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ACTION CATHOLIQUE ET FASCISME 
(Suite). 


Les événements de 1931 


: Activité de VAction crane en mars et avril 
931 : 772. 


. Réunions et assemblées tenues par l'A. G. I. — Motifs de réconfort : 
vgmentation des effectifs de l'A. C. ; le rôle du curé; accueil empressé 
aux désirs du Pape (Concile “d'Ephèse ; commémoration de la 
mi Novaruwm ; propagande protestante. Les groupes de jeunesse). 


 îe 


Diverses phases du conflit : : 780. 


yant l’encyclique « Non abbiamo bisogno ». A) Faits et 
-documents : 780. 


 Enuméralion ds divers incidents survenus depuis le 26 mars jus- 
y'au ? juillet 4931. 


) La parole du Pape : 802. 


Discours de S. 5. Pie XI aux associations catholiques de Rome 
4.31) : 802. 


ion, précieuse; l’auxiliaire de l’apostolat; renouveau de vie 
es tâches de l'A. G.; 5 caractéristiques fondamentales ; le mandat 


re «  Dobbiamo infratenerla » de S, S. Pie XI A Le Alfredo 
so Schustér, archevêque de Milan (26.4, 31) : 


ms de S. S. Pie XI à a de l'Action FT et au 
le e italien 5 5. 31) : 812 


ation actuelle des A ilenr catholiques de jeunesse (hosti- 
l'égard des organisalions de la F. U. C. I. Actes de van- 
aire. Il faut les dénoncer sans se lasser. Effectifs de 
Situation morale et vie spirituelle au sein de la Fédéra- 
Fr op culturelle. Le prochain Congrès national de la Fédéra- 
A ramme d'études pour 1931-1932. Le sort réservé à la 

T D nent et bénédiction du Saint-Père. 


s de S. S. Pie XI aux Pie a de l'Union des femmes 
His d'Italie (21. 5. 4) ; 8 24. 


Discours de So Die AT û l'Institut Pie XI des Salésiens ER 


wrs de S. + pie xl après la lecture du décret sur l'héroïcilé 
du vén. Gliceri io Landriani (31, 5. 31) : 823. 


de S. S. Pie XI aux pèlerins mexicains (2.6. 31): 826. 
rs d - : pe XI aux po de hs ée 6. L 


- 04 
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| Les événements de 1931 
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Dans un article publié à l’occasion de Fanniver- 
saire des accords de Latran, le Popolo d'Italia (xx. 2. 
31) écrivait 


Les paëtes de Latran ont à peine deux ans de vie. 
Ïs auraient rendu orgueilleux les artisans du Risorgi- 
mento et les représentants de tous les courants de la 
pensée contemporaine les plus nobles et les plus élevés. 

Gardons motre confiance à ce qui a été librement 
rédigé et «signé. Les petits incidents ne comptent pas. 
On les élimine avec de la bonne volonté. Avoir donné 
Dieu à l'Italie et l'Italie à Dieu, c'est un fait qui dé- 
passe, vainc et détruit les petites querelles et le petit 
orgueil des hommes d'hier (2). 


Un mois à peine après que ces lignes eurent été 
écrites, les faits montfèrent que ce n'étaient pas de 
« pelils incidents » qu'il s'agissait, mais de dissen- 
liments beaucoup plus graves. 
D'année en année, depuis sa 
catholique italienne a manifesté une activité et une 
vitalité grandissantes. (Chaque jour l’Osservatore 
Romano, sous le titre « Vita caitolica », signale les 
événements intéressants, les manifestations diverses 
de l’Action catholique en Italie: Chaque quinzaine, 
le Bolleltino ufficiale della Azione cattolica italiana, 
qui en est maintenant à sa huitième année, porte 


fondation, l'Action 


(1) Cf. D. G., 1. 26, col, 45r-b76. 

(>) Cf. Bulletin périodique de la presse  ilalienne, 
n° 2506, 3-4. 4. 31. — Rappelons qu'en vertu de la loi votée 
lé 12 décembre 1930 (cf. D. C., t. 25, col. 398-406) le 
1x février 1937 était solennisé pour la première fois dans 

toute Ftalie comme fête nationale à la place du 0 sep- 
tembre. 

L'Osservalore Romano des r2 et 13 février était surtout 
consacré à commémorer l'anniversaire de S. S. Pie XI, 

- marqué cette année par le message radiophonique envoyé 
par le Pape à FPÜnivers entier (cf. D: €., t. 25, col. 57r- 
599). 

L'ensemble de la presse italienne n'a pas manqué de 
souligner encore une fois, à cette occasion, l'importance 
des accords de Latran. 

Citons simplement ces : deux 
dique de la presse italienne, n° 276, p. 20) 

«@ La Tribuna (11. 2. 31) écrit : 

«…. Les deux années-passées depuis l'acte solennel et 


passages (Bullelin pério- 


» inallendu en confirment la valeur. Mais il faut dire 
» aussi que celle valeur, qui s'impose si intrinsèque- 
» ment qu'elle fait faire par son simple énoncé toute 


» critique internale, est aussi el surlout une valeur d'ave- 
» nir, d'un avenir séculier sur lequel s'étend la protection 
» de Dieu. » 

» M. Rocco, dans la Slampa (19. ». 31), écrit à son tour : 

«€. Nationalement, l'anticléricalisme en Italie était 
» encore plus nuisible qu'ailleurs, parce que, malgré son 
» aclivilé supernationale, l'Eglise eatholique est toujours, 
» par son organisation el par son esprit, une institution 
» nécessairement italienne... 

» Il était donc naturel que le fascisme, dans sa mission 
» historique de restauration des valeurs nationales et de 
» préparation de Ki grandeur de Fftalie, se déclarât contre 
» un anticléricalisme qui forcément élait désormais anti- 
» italien, » 


fameuse w | 


(2 PL dé. 2 


{ 


7 


aux comilés diocésains et paroissiaux les directiv 
et les mots d'ordre du Comité central de Rome. 


Durant les dernières années surtout, congr 
régionaux, congrès diocésains, semaines social 


journées universitaires, pèlerinages, se sont mult 
pliés d'une façon étonnante, spécialement à l’ocr 
sion des divers centenaires célébrés en 1929, 1930 
1931, ainsi qu'à l’occasion du jubilé. F 

Faut-il voir dans cette activité de l'Action call 
lique une raison, tout au moins éloignée, 
atlaques de la presse fasciste ? C’est possible. 

En intitulant un de ses premiers articles « 
novre cattoliche » (manœuvres catholiques), le 
voro Fascista (26. 3. 31) le laisserait supposer. 


| — Activité de l'Action catholiqu 
en mars et avril 1931 


Pour se rendre compte de cette activité de l’Acti 
catholique dont nous venons de parler, 


de mars et d'avril les principales réunions qui Se 
sont tenues et les faits qui la concernent (x). 


ce Mars 1931. 


1e ST Capous : Journée d’études des dix 
geants de l'Action catholique, sous la président 
du vice-président de la Jeunesse catholique ilaa 
lienne et de M. l'abbé Vittorio Long), assistal 
fédéral de Naples, délégué par Mgr Sargotini, 

PADOUE 
Fédération univ. cath. italienne (F. U. GC. I.) €& 


présence de M. Igino Righetti, président général 
présidente généraldif 
: | 


et de Mme Angela Gotelh, 
des Universitaires catholiques italiennes. 


— Rome : Réunion du Comité diocésain de Roma! 


au sujet de l’activité des organisations fémininese 
des devoirs religieux et des réunions de jeunesses 
sous la présidence du commandeur G. Carrara «et 
de Mgr G. Antonelli, assistant ecclésiastique. 
J: 3. 91, — TARENTE : IIS Congrès diocésain de 
Jeunesse catholique, sous la présidence de L'avor 
cat Angelo Raffaele Jervolino, président général 
Rapport de M. Ugo Ponzio, président fédéral. 
4. 3. 31. — Monùxe : Journée de la F, U. C. 
du cercle universitaire « L. A. Muratori », soul 
la présidence du D' Righetti, président général) 
—  TARENTE : Assemblée diocésaine de Jeunesse 
sous la présidence de Mgr Mazzella. | 
5. 58. 31. — AxRBENGA : Réunion du Comité diocé 
sain, Objet: 1° conflit entre le Cercle -St-Gebr dl 
de Porto Maurizio et le préfet d’Imperia ; »° im 
siruction prémililaire et éducation physique. 


| 
| 
Il 
| 
| 


(1) Dans celte énumération nous avons laissé de coô!| 
tout ce qui à trait à la défense contre la propagande pr] 
testante et aux nombreuses réunions ayant pour objet | 
commémoration de l’encyclique Rerum Novarum, du coil 
cile d'Ephèse, du centenaire de-saint Antoine et du Saït 
Suaire. Les dates, souvent approximatives, sont cell! 
fournies par l'Osservalore Romano lui-même. | 


he 


nous mn | 


relevé dans l’Osservatore Romano pour les deux moisi 
oi 


Réunion du Conseil supérieur de el 


arbre es - RE El 


UK, 


— Mopène : Assemblée annuelle diocésaine de 
… l'Action catholique, sous Ja présidence de 
Mgr Giuseppe Bussolari. Discussion sur le journal 
ciocésain 1! Popolo. 
—  Raparro : Organisation d'un comité diocésain 
de l’Action catholique. Prés, M. Riccardo Ciniselli ; 
assistant ecclés., Mgr Antonio Chiaramonte. 
8. 3. 31. — FLrorence : Congrès paroissial de 
_ l'Action catholique de Santa Maria Novella, en 
… présence de l'assistant ecclésiastique, le R, P. Mar- 
_ gheri, O. P. Conférences de Mlle Marchirone, de 
_ M. Enrico Locatello, du commandeur Corsanego, 
_ de Mlle Giubbi et de M. Calvelli. 
— Rome : Iuitième semaine d'organisation de la 
Fédération de la Jeunesse catholique (8-15 mars) ; 
objet : commémoralion du Concile d’Ephèse. 
42. 3. JA: Porvenoxa : Assemblée  diocésaine 
_ (Concordia) de l'A, C. en présence de l'évêque, 
- Mgr Luigi Paulino, de Mgr Paolo Sandrini, assis- 
. tant ecclésiastique, et de M. Leo Girolamo, prési- 
_ dent du comité. Le diocèse possède 268 associations 
_ et 10 166 membres inscrits. 
4%. 3. 31. — Raparco : Constitution du comité dio- 
 césain d'A, C. | 
— Narzes: Congrès des médecins catholiques. 
_ Sont nommés : Président, M. Riccardo Ciniselli 
_ assistant ecclésiastique, Mgr Antonio Chiaramonte: 
secrétaire, Raffaele Cascarano ; caïssier, M. Mauro 
- Stante ; conseillers, le chanoine Antonio Interno- 
sira, Don Giovanni Musio, Mme Michelina Jorne 
_ et Mile Rosa Caselle. 4 
45. 3. 31. — Ancône : Réunion des présidents fédé- 
- raux de la Jeunesse catholique italienne des 
Marches en présence de Mgr F. Sargolini, assistant 
ecclésiastique général, du D' Emilio Rossi, vice- 
- président général, et de l’avocat Renate Torzi Con- 
. divi, délégué régional. Discussion sur la revue 
À La Giovane Marca. * 
— 


nd à de à 


à) 0 eS 


Rapports de l'avocat G, B. Migliori sur la sancti- 
À 

» tolat par les Unions, et du commandeur Panighi 
ë sur la très noble figure de Vico Neechi. ; 
 «emaine d'organisation de la Fédéralion de la 
É Jeunesse cathokique, le Pape accorde une audience 

- enseignements du Concile d’'Ephèse et leurs rap- 
port avec des erreurs actuelles. 

» l'ingénieur Giuseppe Jacarella, président du Co- 
4 mité F. I C. U. (6 groupes paroissiaux et l’inter- 
< : : s 

cles au lieu d’un et 170 membres inscrits ; 

U. D. C., ro groupes et 244 membres ; G. F. G.T. 
à 


ï CREMA : 1% congrès des Hommes catholiques. 

- fication des Fêtes, de l'avocat Selelti sur l’Apos- 

Le 

— Roue : À l’occasion de la clôture de la huitième 

: 

L'aux sermainiers et prononce un discours sur les 

— Ter : Assemblée générale de PA. C. Rapport de 
paroïssial au lieu de > groupes ; G. CG. I., 3 cer- 
20e membres). (1) 


— TorTone : Semaine sociale, discours inaugural 
par le président, M. Giuseppe Rognoni, sur l’ency- 
clique sur le mariage chrétien. Etait présent 
M. l'abbé Bariberi, assistant ecclésiastique. 


_ (x) Dans les noles et textes qui vont suivre, nous lais- 
serons souvent les abréviations qu'on trouve couramment 
dans les publications italiennes : les lecteurs liront natu- 
rellement A. C. I. (Action catholique ital.) ; O. R. (Os- 
servalore Romano) ; P. P. I. (parti populaire it.) ; P. N. F. 
(parti nat, fasciste) ; F, I U. C. (fédération it. des 
hommes catholiques) ; U. D. G. I (union des femmes 
gatholiques ‘it.) ; U. F. €. I. (union féminine cath. it.) ; 


+ 


-— Unie : Assemblée diocésaine de l'A. C. Rap- 
port du président du comité, l'avocat comman- 
deur Brosadola. Etait présent M. l'abbé Bosco, 
secrétaire (En 1929 : 15 903 inscrits ; en 1930 : 
18 863). é 

—  VicencE Assemblée diocéstine de l'A. C., 
87 000 inscrits, 175 union; d’hommes catholiques, 
262 ceréles de jeunes gens ; 106 groupes de jeunes 
catholiques, 55 d'enfants. 158 conseils parois- 
SIAUX. 

18. 3. 31. — Carpi : Assemblée dioe. annuelle de 
l'A. C, Résolutions pour 193r : Journées d'A, C. 
dans loutes les paroïsses, cour: d'A. C. pour les 
instituteurs et les religieuses, journées de prière et 
d'étude de l'A. C. dans les centres ; constilution 
de nouveaux conseils paroissiaux. 

— Romus: Assemblée du Comité central de PA. CG. T., 
sous la présidence du commandeur Augusto Ci- 
riaci el en présence de Mer Giuseppe Pizzardo ; 
délibérations au sujet du recensement prochain ; 
de la 1° assemblée gén, des 16-17 mai ; 
lébration de la Rerum Novarum à Rome, les 14- 
16 mai ; du ‘plan pour les secrélariats dioe. de la 
bonne presse ; de la Journée universitaire et du 
centenaire du concile d'Ephèse. 

19. 3. 31, — Rome 
de la Jeunesse cath. ital, sur la création récente 
d'un secrétariat ouvrier national et donnant des 
instructions pour la fondation d'organisations 
semblables en diverses régions. Cette cireulaire est 


signée par le délégué ouvrier diocésain Luigi di 


Nunzio et par le prés. V. Traglia. 

—  TeGcraxo : Assemblée dioc. de l'A. C. sous la 
présidence de l’évêque; rapport du prof. De eo, 
président du eomité diocésain; de Mgr Fanelli, 
assistant ecclés.; du prof. Galliani sur la presse 
cath, Le chan. Ferri invite tout le monde, au nom 
du secrétariat d'activité sociale, à prendre part au 
pèlerinage pour l'anniversaire de l’encyel. Rerum 
Novarum. 


— Assemblée des comilés dioc. en grand nombre 


d’endroits, à Ivrée, à Biclle, San Terenzio (con- 
férence de l'avocat Turchi), Montelabate (confé- 
rence de M. Nardelli), Santa Maria della Fabrica, 
Turin, Gerace, Acquapendente, Alassio, Potenza. 
En cette dernière ville, communion générale de 
1 000 membres de la F. U. C. I. 

20. 3. 31. — Pesaro : Assemblée dioc. de l'A, C. ; 
rapport par le président du Comité, l'ingénieur 
Leonardi, 

22. 3. 31. — Rome : Journée universitaire. 

—  Lraurie : Réunion des présidents fédéraux de 
RG CE 

—  Ararrt : Une centaine d'hommes fondent sur 
l'initiative de l'évêque, Mgr Mario Toccabelli, une 
fédération des « UÜomini Cattolici ». 

23. 3. 31. — Saruzzo 
cath., rapport annuel par le président du Conseil 
diocésain, M. Balladore Pietro; l'avocat Villa ex- 
pose le programme de l'A. C., l'avocat Fautino 
parle sur Fencyelique Rerum Novarum. 

95. 3. 34. — Pisrore : Assemblée doc. des Hommes 
catholiques sous la présidence de Mgr l’évêque et 
en présence des présidents des Comités de Flo- 
rence, Lucques, Pescia, ele. Conférences du chan. 
Marini, du doct. Marchisone; M. A. Ciriaci parle 
des « hommes catholiques dans Ja famille et dans 
la société ». 

27. 3. 31. — Rome : Session mensuelle ordinaire de 
la Commission centrale de 1’ « Istituto Cattolico 

" di attività sociale » sous la présidence du com- 
mandeur Augusto Ciriaci : sont examinées notam- 


FTA = 


de la cé- 


Circulaire du comité central. 


: II° assemblée des hommes 


»_ 


' ï ; 


« : à 1 


2 AT D 
ment Ja siluation des œuvres adhérentes, des 
caisses rurales et des caisses de secours mutuels. 

28. 3, 31 — 1° ayril. Retraites pour les médecins, 

organisées par la Fédération des Hommes cath. à 

2 Brescia (dans la propriété du comte Ernesto Lom- 
bardo) et à Castelgandolfo, 

30.°3. 31. — Bussorino : 1'° réunion des Iommes 

cath. du diocèse de Suse. Allocution de l’évêque 

Mgr Rossi. Discours officiel de l'avocat Wuiller- 

min, de Turin, sur l'éducation des enfants et sur 

le mariage chrétien. 
31, 3. 31. — Côme : Inauguration de la « Maison de 

l'Action catholique ». j 


LES Avril 1931. 

4. 42181. — Cactrart : Le prés. gén. de la F. U. 
C. H., le D’ Igino Righetti, s'entend avec Mgr Pio- 
vella pour le XXI° Congrès national de la F. U: 

: G. I, qui aura lieu à Gagliari. 

5. 4. 31. — Fenrare : Ouverturé d'une « Semaine 
du mariage chrétien ». 

6. 4. 31. — Nozz : II assemblée plénière de l'A. C. 

_ du diocèse. 

_— CrémMone : Ouverlure de la Semaine sociale du 
dioc, à San Savino. < 

— Ferrane. Le Congrès de la F. U. GC. LI. du nord- 

_ est de l'Italie aurait dû avoir lieu du 6 au 8 avril, 
mais il est suspendu par ordre du gouvernement 

et renvoyé à Pavie (9 au r2 avril), 


7-8. 4. 31. — AcerrA : Deux Journées d'études et 
de prières pour les dirigeants de l'A. C, du dio- 
cèse. 

8. 4. 31. — Rome : Réunion ordinaire du Comité 


central de PA. C., sous la présidence de M. Aug. 

Ciriaci et avec: l'assistance de Mgr Pizzardo ; dis- 

cussion du programme de la 1° assemblée gé- 

nérale de l'A. GC. à Rome le 16 et le 17 mai; le 

_ Comité remarque, concernant les groupes pro- 

n fessicnnels, que la circulaire du 19 mars ne cor- 

. respond pas aux directives données aux autorités 

_ responsables de l'A. C. 

— Novare Assemblée dioc. sous la présidence 
de l’évêque ; discours de Mgr Cupia, président du 
Comité dioc. 

— Vrrrorio Venero : XI° Congrès dioe. de la Jeu- 
nesse cath, sous la présidence de l'ingénieur Leo 
Girolamo. 

—  FLoRENce : les 8, 11, 15 ct 18 avril, conférences 

_ sur le mariage chrétien par le P. Ag. Gemélli, 
Mgr Josia et l'avocat G. Bonsignori. 

9. 4. 31, —- Pavis : Le Congrès de la F. U. C. I. (9- 
12 avril) pour la Haute-Italice (discours de Mgr Mo- 
glia, du prof, Mazzantini, et de M. Golzio ; pèleri- 


: nage à la tombe de Mgr G. D. Pini, l'organisateur 
1 et l'assistant de la F. U._C. I.) est également sus- 


pendu par ordro du gouvernement, 

… l— Roms : Le commandeur Augusto Ciriaci, prési- 
dent de l’A. C. L., adresse une circulaire aux orga- 
nismes de l’A. C. pour recommander les solennités 

en l'honneur de saint Antoine de Padoue. 

10. 4. 31. — Boroene : Semaine sociale « pour 
l’éducation de l'enfant catholique », organisée par 
le Conseil supérieur des Femmes catholiques. Délé- 
gués de 19 diocèses ; conférences de Don Prospe- 
rini, vice-assistant gén, des Femmes cath.: de 
Mme Camilla Calbusera, de Mer Rota et de la doc- 
toresse Rimoldi, présidente générale des Femmes 
cath. 

12. 4.31. — AronA : Pèlerinage de la FU: C: Là 
Ja tombe de Mgr Giandomenico Pini, Plusieurs 
centaines d’universitaires élaient réunis au col- 
lège St-Philippe à 10 heures. Présence de 


« Documentation Catholique» —=—— 


— Miran 
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Mer Montini, du président général Righetti, « 
Mme Gotelli, présidente générale des femmes ur 
versitaires, du D' Vicentini, délégué régional des 


la Lombardie: Bosisio, Gorini, Mantovani, Zelioliy | 


Cattaneo, Mennonna, Spataro, Bartoli, Grondo 
Bo, Brunello, Guariento, Ceschi, le comm. Ma 
golli, Di Roberto, Bona, Severi, Grosso, Vui 
lermin, Brusasca, Morello, Volonté, Clerici, Z 
chetta, Mlle Maria Carena, l’ing. Pol, Milles Scas 
Balestrino, Martino, les ing. Caso, A. Valtolin: 
Carati, De Martini, les av, Lattuada et Milani, 1 
D'S Pclloux, de Sanctis, Frossarelli, Mlle Bertacch 
les présidents et représentants de la F. U. G. T. di 
Pavie, Ferrare, Milan, Gênes, Turin, Rome, FI 
rence, Brescia, Modène, Padoue, etc. 

12-14, 4. 31 — Mia : Le premier Congrès cal 
lique du cinéma, qui devait avoir lieu sous la pré 
sidence du comte Giuseppe Dalla Torre (conf 
rences du P. Gemelli, de la Prof. Fanny Daks 
mazzo, secrét, gén. de la U. F. C. L., du comn 
Camillo Corsanego, du D' Alceste Bozuffi, 


on er mo D M 


P. Mario Barbera, S. J., de l'abbé Carlo Canzian 
secrét. gén. du G. U. C. E., des avocats Luigi Cos 
lombo et G. B. Migliori et du D' Mario Milani | 
discours de clôture du comm. Augusto Ciriaci 
est remis à une autre date, LE é 
12-18. 4. 31. — Bnrescra : Semaine d'études sur 
mariage chrétien. 
12-19. 4. 31. —— FLORENCE : Semaine de « culture 
sur l’encyclique Casti Connubii ; orateurs, 
P. Gemelli, Mer Josia et Mor Faraoni. 
145. 4. 31. ‘——  CALTANISETTA : Assemblée dioc 
l'A. CU. ; rapports et conférences par l'avocat Ca 
marala, président. ni 
15-17, 4. 31. — Marera : Le clergé tient des réw | 
nions d'études sur la lhéorie et la pratique « 
l'A. GC. Les conférences sont données par le P. Fer. 
racina. & $ % 


+ D © 


Semaine de la Jeunesse féminine c4 
tholique italienne. Ouverture par Mlle Barelli et 
vic. gén., Mgr Tredici; conférences sur la digni 
et la mission de la jeune fille, la jeune fille : 
l'avenir, la famille, l’apostolat et l'Eglise ; conf 
renciers : Mgr: Cavagna, la marquise Pallavicino, , 
Mor Simbardi et le Dr Vassalli. É: 


cyclique Casti Connubii par Mgr Angelo Grazio 
Mer Chiot et M, l'abbé Giuliano Mortazi. 
18. 4. 31. — Assise : Deux Journées sociales à l'In 
ütut St-Joseph, données par Mgr Rota, assist: 
gén., et Mme Landini Ines Carrara, qui venai 
de donner une série de conférences à Pérouse. 
— GATANE : Réunion de la F. U. C. I. 
—  GÈxes : Semaine sociale dioc. sur le mariage 
chrétien et la famille chrétienne, conférences des: 
abbés Lercaro, Canessa, Alessio Hadner et Guan 
et de MM. Moglia, Sanguineti et Traverso. 2] 
—  Panoue : Les diplomés et les groupements pro 
fessionnels ont organisé une série de conférence 
données par le R. P. Orlich sur des sujets 
« haule culture » religieuse. | 
19. &. 31. — Trente: La Fédération des Hommes 
catholiques lient une semaine d’études sur l’e 
clique Rerum Novarum : conférences de l’abb 
Oreste Rauzi, prés. du comité dioc. ; des prof, Cicli 
colini, Odorizzi et Mario Bendiscioli ; des ab 
Suzat et Lona et de Mlle Mennestrini. “ 
20-24. 4. 31. — Gravina : Semaine sociale pour le 
prêtres du dioc. ; conférences des abbés'Domenic 
Ettore, vice-assistant gén. de la Jeunesse cath 
et Alfredo Puccinelli. TS 


20-25 4. 31. — Prsaro : Semaine religieu 


NT 


_ sociale de l'Union féminine catholique italienne, - 
leçons données par la propagandiste Mlle Massia ; 
Semaine de la Jeunesse catholique italienne, par 
… _ l'abbé Sannelli et par Mlles Prosio et Trocchi. 
«21. 4. 31. — Mazara per Varro : Réunion du 
. comité dioc. sous Ja présidence. du D* Vito 
 Ingraldo, rapports du prof. Giubilato, des abbés 
Fiorentino et Morello ; vœu pour la création de 
_ sociétés de secours mutuel. | 
23. 4. 31. — Rome : Le comité central envoie aux 
. présidents généraux et aux comités dioc. une cir- 
 culaire pour rappeler la convocation prochaine de 
=. la r°° Assemblée générale de l'A. C, I. à Rome les 
De 6 et-17. mai. 
2%. 4. 31. — Pomrrr: Réunion des assistants ecclés. 
- du dioc, de la Campanie et de la région de 
Salerne et de Lucques sous la présidence de 
… Mgr Sargolini, assistant gén. de la Jeunesse cath. 
24-26. 4. 31. — Nirerse : Assemblée de la Fédéra- 
Lion -universitaire catholique italienne. 

25-29: 4. 31. — TRENTE Congrès de la Jeunesse 
» féminine catholique italienne en présence de la 
_ vice-présidente gén., la marquise Pallavicino. 

25-30. 4. 31. — CErRRETOo SANMITA: Journées de 


_ prières et d’études des dirigeantes dioc, des 
Femmes catholiques de la région bénéventine 
(Benevento, Larino, Santa Agata dei Goti, Bovino, 
Trivento, Cerignola, Cerreto Sannita), sermons de 


Paolo Rota, conférences de 


HP À 


uestions Actuelles » 


journaux hebdomadaires des diocèses ct, pour quelques 


Mme Camilla Galbusera, conversations pratiques 
de la prés. gén., Mad. Rimoldi. 3 
26. 4. 31. — Rome : Le président général de l'A, C., 
le comm. Augusto Ciriaci, envoie une circulaire 
aux présidents des Unions nationales et aux 
Comités dioc. concernant la circulaire de la Fédé- 
ration romaine de la Jeunesse cath. (19 mars), 
» et le désaveu opposé par le comité central : « Nos 
. sections n'ont pas de compétences syndicales, » 
29. 4. 31. — Tranr : Congrès interdiocésain de la 
Jeunesse cath, avec la participation du prés. gén., 
l’avocat Jervolino, qui parle plusieurs. fois des 
. devoirs envers Ja société et envers l'Eglise. 
30. 4. 31. — Casrez San Pærro (Bologna) : Réunion 
…. de la Jeunesse cath. en présence de Mgr Fava, 
_ discours de l'ingénieur Giorgio, de MM. Melloni, 
_ Sarti et Bonvicini, pèlerinage à la tombe du comte 
- Aquaderni, fondateur de la Jeunesse cath. ïtal. 
— Norcra : 1° réunion du comité de l’A. C., ré- 
> cemment constitué, sous la présidence de l’évêque. 
0. 4. 31. — Vicence : Clôture des conférences 
_ hivernales de « culture catholique », discours du 
4 _cav. Guggerotti et du comm. Corsanego. 
- 497. 5. 31. — Ponrremorr : Réunion des présidents et 
_ des délégués de la Jeunesse féminine catholique 
% italienne. 
10. 5. 31. — Moxza : Congrès des Hommes catho- 
_ Jliques de la réxion, avec participation de Mgr Ga- 
- Jlimberti, du comm. Panighi et de l'avocat 


? 


2 l'assistant gén. Mgr 
L 
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.  Migliori. . 
Ce grand nombre de réunions et d’assemblées 


_ était, le 23 mars 193r, considéré par l'O. R. comme 
un vrai motif de réconfort. Voici d’ailleurs en quels 
termes il s'exprimait (x): 


| Motifs de réconfort. 


L Depuis quelques jours nous publions les comptes 
rendus des diverses assemblées diocésaines qui se tiennent 
de divers côtés en Italie. Ce ne sont que de pâles 


Sauf. indication contraire, toutes les traductions, 
titres et sous-titres sont de la D. C._ : 


ou si on recule, la faute en est à ceux qui devraient agir 


Pro 


énumérations de noms et de chiffres parce que le journal 
doit contenter tout le monde ct ne peut s'étendre à 
trop de détails de chronique, et encore moins résumer 
les rapports des présidents. Pour ce but il y-a les 


régions, un journal quotidien catholique qui supplée par- 
faitement à ce que nous ne pouvons faire nous-même, 


Augmentation des effectifs de l'A. C. 


Des comptes rendus reçus jusqu'ici — peu nombreux 
en vérité — il ressort tout d’abord une première remarque: 2 k 
l'augmentation du nombre des inscrits dans les rangs de 
l'A. C., qui se manifeste de tous côtés. Pour citer quelques - 
noms et à litre d'exemple, rappelons que Vicence est. 
passée de 31 000 à 37000 inscrits; Bergame de 32 000 à 
37 500; Udine de 13000 à 18000 et enfin que Biella, 
Pesaro, Tortone, ont fourni des bilans pleins de pro- 
messes. 

Ce progrès est réconfortant; même si les chiffres d'au 
jourd’hui n’atieignent pas encore le but idéal; même si 
telles paroisses n'ont pas répondu à l'appel et dorment 
encore d’un profond sommeil, malgré la voix de l'Eglise, 
qui les avertit depuis longtemps que l'année présente est 
un temps de veille, de travail, d'action, de propagande, 
parce que les âmes sont chose précieuse et que nous ne 
devons pas arriver les derniers quand déjà la moisson 
est terminée et qu'il ne reste plus dans les champs que 
quelques rares épis. Les progrès sont d'autant plus dignes 
de remarque que plus grandes se font sentir les difficultés, … 
que plus grands sont les sacrifices requis par l'œuvre, 
des apôtres, prêtres et laïcs, dans le travail d'organisation. 
Signe évident qu'on travaille pour Dieu, preuve éclatante 
que la beauté du programme de l’Action catholique a 
fini par s'imposer, non seulement à cause de son excel 
lence intrinsèque, mais encore en considération des prin- 
cipes sociaux qui découlent de la doctrine de l'Eglise. 


Le rôle du cure. 


Les progrès accomplis dans de nombreux diocèses nous ; 
avertissent que si en quelques zones on « marque le pas » - 


et qui ne font rien ; la faute n’en est pas au peuple. Le 
peuple est .spirituellement tout prêt, surtout parce que 
l'expérience lui a enseigné que le salut est seulement 
dans l'Eglise, et il attend pour s’ébranler la voix et 
l'encouragement de celui qui est auprès de lui et connaît 
ses désirs, ses aspirations, ses besoins: c’est-à-dire du 
prêtre; et le prêtre sait bien que s'occuper d'A. C. rentre 
dans l'ordinaire et obligatoire devoir de son minisière.- 
Comme tous les diocèses, sans distinction géographique, 
doivent être représentés dans les cadres de notre mou- … 
vernent, ainsi toute paroisse doit figurer dans le tableau 
de l'action diocésaine. C’est logique, nécessaire et urgent. 
Dans notre dictionnaire sont effacés tous les termes qui 
signifient sommeil, immobilité, nonchalance, paresse €t 


‘ 


fainéantise. 
Accueil empressé fait aux désirs du Pape. 


Notons un autre point qui ressort des comptes rendus 
des assemblées diocésaines : la promptitude avec laquelle 
partout sont accueillis les désirs du Saint-Père. A ces 
augustes recommandations, à ces désirs, tous les diocèses 


ont répondu : Présent. 


Conci e d'Ephèse. 

Le centenaire du Concile d'Ephèse a provoqué partout 
le réveil des études religieuses et de la dévotion envers 
la Mère de Dieu, qui s’est traduit par des congrès et 
des conférences, par des pèlerinages, par des semaines 
d'étude et de prières. Une particulière mention est due au 
congrès de: Trévise, qui s’est déroulé et terminé dans une 
atmosphère vibrante de foi et d'amour. 


» 


f 
Î 


‘la jeunesse, 
à eux seuls — pour rendre immortel un pontificat. 


Commémoration de la « Rerum Novarum 


Quant à la commémoration de la Rerum Novarum, 
tous les Comités diocésains Jui ont réservé dans leur 
programme de travail pour année cotrante une place 
de choix: et déjà s’intensifie l'œuvre des organisateurs 
pour rendre imposant et digne du grand code social 
chrétien le pèlerinage à Rome à la tombe de Léon XIN, 
fixé par le Comité central. Nos unions d'hommes, nos 
groupes féminins et nos cercles de jeunesse masculine 
mettent tous leurs soïns à faire connaître, expliquer et 
transformer en substance de da vie chrétienne dans 
toutes les paroisses lencyclique pontificale sur la sain- 
teté du mariage et celle sur l’éducation chrétienne de 
documents admirables, suffisants maême 
C'est 
toute une floraison de conférences, d’études, de prières, 
autour de «es thèmes fomdamentaux qui peuvent 
fournir une infinité de développements et de considéra- 
tions possibles;, soit pour la doctrine de l'Eglise, ferme, 


droïte, immuable, incluse dans ces deux encycliques pro- 
videntielles, soit pour les artifices dont on se sert pour 


tenter d’éluder le principe doctrinal catholique sous le 
spécieux mais diabolique prétexte d'une science qui, in- 


-dulgente aux aberrations humaines, porte dans la famille 


a honte et la destruction. 


Propagande protestante. 


A 


Releyons enfin le grand écho qu'a eu dans nos orga- 
nisations la parole courageuse du Saint-Père sur le péril 


.de la propagande hérétique en Italie; sur Jes ravages mo- 


vaux que produisent la mauvaise presse, le cinéma; sur 
la nécessité de respecter le repos du dimanche. Une 
telle correspondance aux préoccupations du Père dans le 
cœur des fils ne s'est pas épuisée dans les télégrammes 
 d'hommages, de dévotion et’ d'amples promesses; mais 
elle s'est transformée en une coopération unanime, pra- 
tique, consciente, dans l'étude moyens les mieux 
adaptés et les plus efficaces pour arrêter le mal et lui 
opposer Île bien pour que ne se développent mi ne se 
produisent des conséquences funestes, 

Il. nous à paru utile de faire ces quelques remarques 
très modestes, au début de nos chroniques d'Action ca- 


de 'S 


tholique parce qu'ils méritent bien une parole d'éloge 


tous ceux qui travaillent dans nos rangs avec un zèle 
indéfectible, non sous l’aiguillon de motifs humains, 
mais soulevés par l’étonnante beauté du programme chré- 
tien et de plus parce que l'exemple de leur zèle éclairé 
et fécond tire de la torpeur et de l'inertie ceux qui vrai- 
ment ne voient pas le mal et sont en retard pour y porter 


remède. Foi, moralité publique et privée, jeunesse, école, 
famille, sont des termes trop nobles, ils embrassent des 
problèmes et des intérêts trop vastes pour qu’on puisse 
penser qu'un catholique — n’y en eût-il réellement qu’un 
seul — se croie autorisé à ne pas porter son concours à 
leur solution dans le sens spécifiquement chrétien. — 
G. M. 


} 


Les groupes de jeunesse. 


Un mois plus tard environ, l'O. R. (16. 4. 31), 
dans un article intitulé « Rilievi », revenait sur le 
une sujet et faisait remarquer que les régions où 

l'A. C. était la plus florissante étaient celles de la 


Lombardie, de la Vénétie, du Piémont et de 
EE 2 
l'Emilie, parce que sans doute la culture religieuse 


y est plus répandue et moins superficielle qu'ail- 
leurs. L'Italie du Sud, par contre, 
peu plus en retard. Aussi l’auteur de cette note, 
signée G. M., terminait-il par cette remarque que 
nous traduisons 

Presque 


partout, dans TlItalie centrale et méridionale, 


on ne comprend pas l'importance du mouvement et de 


est peut-être un . 


l'organisation des adultes. Les cercles masculins augm 
tent de nombre et d'importance ; les cercles féminins 
multiplient jusqu'à enrôler sous leurs drapeaux presqu 
toutes les jeunes filles de chaque paroisse, mais assez ras 


rement les nouvelles unions d'hommes, La haute Ttal 


s'est mise en mouvement aussitôt que le Saïint-Père eut | 


manifesté son désir de voir même les adultes, en groupes 


distincts, porter dans les cadres de FA. C. la sagesse, la 


prudence, l'expérience, la pondération gui bien des fois 


font défaut à la jeunesse; mais jusqu'à maintenant les 
autres régions de la péninsule sont demeurées incertaines 
ou pour le moins n'ont pas marché avec la rapidité exem- 


plaire des diocèses du Nord. Il existe, et florissants, des > 


liers-ordres, des congrégations, de pieuses unions, deal 


confraternités avec un large contingent masculin, mais - 


les groupes paroissiaux d'hommes catholiques sonit encore. 
à constituer. ? 

Et pourtant, ces groupes, l'Eglise les veut; parce que 
si les jeunes gens sont les espérances de demain, les 
hommes sont la réalité en action; les collaborateurs vrais. 
et propres du prêtre dans la défense persévérante de la 
moralité publique; dans la sauvegarde jalouse de tout ce. 
qui forme la vraie gloïre, la santé, la sainteté d’une pas. 
roisse: dans le gouvernement des familles, qui, doïvent 


être, par la volonté de chef, des sanctuaires de foi, de | 


vertu chrétienne et civique. Là où s'exerce l'action des 
hommes, bien des fois ne peut s'exercer l’apostolat des 


jeunes; là où l'autorité et l'expérience d'un père de fa 


mille peut apporter avec efficacité son poids, ne peu 
arriver à agir fructueusement 


le jeune homme d'un. 


cercle, même s’il est plein de bonne volonté «et stimulé 


par elle. 
Nous voulons des hommes 
rieur de la maison qu'ils dirigent et gouvernent, 


dans les cadres de l'A. C. ïls rendent vraie et efficace | 
la continuation de lœuvre sacerdotale.… 7 ne | 
F—. N 14 

Il — Diverses phases du conflit 
& 


1° Avant l’encyclique « Non abbiamo bisogno » 


a cales Van: 


A) FAITS ET DOCUMENTS 


C'est dans le Lavoro Fascista que débutèrent les 
altaques contre l'Action catholique. Son premier 
article était intitulé Manovre cattoliche (Manœuvres 
catholiques). T1 fut bientôt imité par d’autres jour- 
naux et la polémique ne tarda pas à s’intensifier. 

Nous allons d’abord énumérer, en suivant l’ordre 
chronologique, les différentes phases de cette polé- 
mique en nous en tenant au simple énoncé des faits, 
nous réservant de revenir dans un autre chapit 
sur les principales accusations formulées et sur les 
réponses qui y furent opposées soit par S. S. Pie XI, 


afin que, comme à linté | 
ainsi | 


soit par les autorités ecclésiastiques, soit par Ll'Osser. | 


vatore Romano. 
26 mars 1931. 


Article Manovre cattoliche du Lavoro Fascista 
sous la signature G. C. (Gherardo Casini). Le 
journal dénonce le fait que l’A. C. I. commence 
à organiser des groupements spécialisés sur le ter- 
rain social, 


qualifient ces efforts de « manœuvres dangereuses » 
pour les corporations fascistes. 


j 
28 mars. QG ! 
4 


Dans le Lavoro Fascista, article de M. Gherardb 
Casini sous le titre Un quarantennio, Dalla « “ 


faisant concurrence aux corporations ||! 
fascistes ; de plus, les anciens membres du P. P, I. 
se trouvent à la tête de ce mouvement. Les fascistes | 
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: Novarum » 7 fascis D 'après l'auteur, « la 
illeure commémoration du document léonin 
faite par le fascisme ». 


* É 31 mars. 


Le Lavorg Fascista, sous le titre Antifascismno. 
carte scoperte, accuse l'Action catholique d’avoir 
DE une position, nettement antifasciste et con- 
traire aux lois de l'Etat ». Dénonce la circu- 

F de la Fédération romaine de la J. G. I. du 
3. 31, signée du président V. Traglia. 


1° avril. 


Sous le titre Fiorellini antifascisti (dal « Disor- 
dine » di Como), leeLavoro Fascista, reproduisant 
le compte rendu de l'inauguration du centre 
d'Action catholique de Côme donné par le journal 
l’Ordine, en critique les termes et conclut : « Donc 
(d’après l’Ordine), ce que le fascisme a accompli 
: réduirait à rien, nos lois seraient lettre morte, 
s’il n’y avait pas eu les troupes de l'A. C. pour 
sauver la « baraque » et les « marionnettes ». Ah 
non | distingués. Messieurs, celte fois vous faites 
vraiment erreur, de serons est bien éveillé et a les 

Ux yeux ouverts, 


2 avril. 


Le Lavoro Fascista, sous le titre Qual' è il pro- 
Srantma dell’ Azione cattolica, rappelant un dis- 
cours de Mgr Pizzardo du 16 septembre 1930, sur 
Paction sociale de l'Eglise, affirme que « ce dis- 
cours est en contradietion ‘absolue avec les normes 

les directives fondamentales de l'Etat fasciste ». 
Ce même jour, le Lavoro reproduit d’après 
l'Agence Stefani le commentaire que le Berliner 
Tagéblatt consacre à ses articles sur PA, C. On y 
 nofamment ceci: 


AE ÉD E 


Ban fond, l'attaque est dirigée contre le Vatican, à 
l'égard de qui, malgré les manifestations d'amitié: il 
pégne du mécontentement dans les cercles officiels ita- 
lens. 


; 3 avril. 
Le Lavoro Faséista, sous le titre 7 nemici della 
Rivoluzione : « Les velléités antifascistes de l’A. C., 
dit l’auteur, qui constituent un des aspects, le 
moins remarqué, ou tout au moins le plus caché 
jusqu ’ici, de cette complexe, sourde et tenace résis- 
ce antifasciste, dont Mussolini a identifié les caté- 
D. responsables : à savoir les lâches, les pol- 
tons, les profiteurs moraux et les déçus. ‘Parmi ces 
rniers on trouve ces catholiques — qui appar- 
tiennent à VA. C. ou s’y rattachent — qui nourris- 
aient sans doute le secret espoir de pouvoir s'em- 
parer après la conciliation des rênes de l'Etat ou 
out au moins en devenir les inspirateurs officiels, 
qui se sont trouvés au contraire en face d’un Etat 
explicitement décidé à imposer le respect des limites 
& des lois qu'il a imposées. » 


Premier article de l’Osservatore Romano prenant 


position dans la polémique. Il porte le titre 
arilà et s'occupe de l’article de la Gioventà Fas- 
a intitulé Odiare i nemici. 

Dans cette même note, l'O. R. déplore que la 
ioventi Fascista ait annoncé qu'un prêtre avait été 
“ondamné à Ascoli Piceno à cinq ans de déporta- 
on dans les îles par mesure de police, sans dire 
ue ce prêtre a fait appel de sa condamnation et 
u’un autre prêtre a été acquitté pour l’inexistence 
actes Rs mur 


 Actuelles » 
5 avril. 


Note de 10. R. sous le titre Pesci d’Aprile 
(Poissons d'avril) ainsi conçue : « A Rome, un 
journal a annoncé que l'A. C. I. préparait une orga- 
nisation économique contraire à la loi et au 
régime, Une grande partie de la presse italienne y 
fait écho, et, d’après la Stefani, le Berliner Tage- 
blalt lui-même. » 


8 avril. 


L'O. R., sous le titre Calunniate, proteste, après 
le journal Sardegna Gatlolica, contre les calomnies 
anticléricales qui se propagent, et notamment 


contre ce qui a élé dit au sujet d’un procès contre 


un prêtre de Sardaigne. 
_ À son assemblée ordinaire tenue le 8. 4. 31, le 
Comité central de l’A. GC. I. déclare que la circu- 


laire .du président de la fédération romaine de la 


J. GC. ne correspond pas aux directives données a 
les organes responsables de l’A. G. I. (0. R., ro. Lo 
31). 

Le Lavoro Fascista (11. 4. 31) reproduit le com- 
muniqué de l'O. R. et lui donne ce sous-titre : La 
constitution des groupes professionnels ne corres- 
pond pas aux directives édictées par les orgänes 
responsables. Même note dans la 
Popolo (10. 4. 3x). 


10 avril. 


La Gazzetta del 
Fascista (12. 4. 31), et de nombreux autres quoti- 
diens, reproduisent in exlenso un article du député 
Carlo Scorza dans la Gioventà Fascista, dont il est 
le directeur, et intitulé Odiare à rnemici en réponse 
à la note de l'O. R. du 3.,4. 8x. 


12 avril. 


Réponse de l'O. R., sous le titre Incompren- 
sioni, au Popolo di Lodi accusant l'Action catho- 
lique_ d’avoir une « action plus politique que reli- 
gieuse ». 


13 avril. 


L'O. R., sous le titre Diligite inimicos vestros, 
répond à la Gioventà Fascisla, qui a critiqué sa pre- 
mière note du 3, 4. 81 sur l’article Odiare i nemici. 

L'Avvenire d'Italia (x2. 
une longue réfutation du même article de la Gio- 
ventà Fascista sous le titre Prima : l’amore. 


14 avril 


Article du Lavoro lascista sous le titre L'Azione 


cattolica tenta di organizzare le « Sezioni special 
di laureali ». L'allivita organizzaliva cattolica di 
alcuni junzionari dello Stlato. (L'Action catho- 
lique tente d'organiser des- « sections ‘spéciales de 
diplômés », L'activité d'organisation catholique de 
certains fonctionnaires de l'Etat.) Le journal y 
dénonce les tentatives faites pour grouper les catho- 
liques nantis d'un diplôme universitaire dans des 
groupements spéciaux et pour constituer un grou- 
pèément des maîtres des écoles primaires, Ces der- 
miers possèdent un organe particulier : l’Education 
catholique. Tout ce mouvement dépend de l'A. C., 
donc de la Secrétairerie d'Etat, mais c’est le Père 
Jésuite Garagnani, président de l’Institut supérieur 
de religion ‘de l’Université pontificale grégorienne, 
qui le dirige. Quant à la partie politique, c’est le 
P. Rosa qui, en plein accord avec Pie XI, décide de 
tout et doit tout revoir et approuver. 


Gazzetta del ‘ 


Popolo (ro. 4. 31), le /Lavoro. . 


h. 31) publie également 


A 
À 
fn 


« 
‘ 


r 


« 


r 


La Gazzetta del popolo (14. 4, 31) reproduit cet 
article in extenso. / 
Le même Lavoro lascista du même jour, sous le 
. titre L’uovo di Colombo. Intenzioni e sottintesi 
Cattolici per la commemorazione della Rerum No- 
 varum, publie un second article où, s’attaquant à 
M. Luigi Colombo, il l’accuse de méconnaître ce 
que le fascisme a accompli, notamment dans le do- 
maine de l’organisation sociale et corporative. 


15 avril. 


_  L'O. R., sous le titre Chiaramenie, répond à 
un article de la Tribuna accusant l’A. C. de faire 
œuvre de parti. Contre cette assertion l'O. R. rap- 

_ pelle la définition de l'A. C. et montre que dans 

toutes ses manifestations l’A. C. n’a jamais dévié 

du but qui lui était assigné. 


Cet article de l'O. R. est reproduit intégralement : 


_ par les journaux catholiques, 
_ l’Avvenire d'Italia (15. 4. 3x). 
Article du Lavoro Fascista : La predica di padre 
Zappata. C'est en fait une réponse à l’article, de 
_ l'O. R. du 15. 4. 31 (Chiaramente) et une affirma- 
tion nouvelle que l’A. C. poursuit des buts pra- 
tiques et politiques : « De ce fait, ajoute-t-il, elle 
court le danger que courent tous les ennemis du 
quelques prétextes qu'ils fassent 


notamment  pai 


t 


- fascisme, de 


usage. » 


19 avril. 


Discours de S. S. Pie XI aux membres du Comité 
diocésain de Rome et aux dirigeants des associa- 


_ ions catholiques, accompagnés de leurs divers as-- 


sistants ecclésiastiques, des groupes paroissiaux au 
complet, des présidents des associations adhérant à 
la Fédération italienne des hommes catholiques, en 
tout 4oo personnes. Sa Sainteté affirme de nouveau 
_ que l'A. C. est légitime, nécessaire et irremplaçable. 
Le même jour, à Milan, le secrétaire général du 
parti fasciste, M. Giuriati, prononce à l'assemblée 
générale des chemises noires un grand discours au 
- cours duquel il fait Ja déclaration suivante : 


Nous voulons aussi élever les jeunes gens dans Ja 
religion de leurs pères. Le fascisme n'a pas attendu le 
11 février 1929 pour avoir une pensée et un programme 
à ce sujet. Mussolini à la Chambre, avant la marche sur 
Rome, a formulé sa pensée religieuse et antimaçonnique. 

_ Devenu régime,;-le fascisme, par des déclarations publiques, 
par des dispositions légales précises, et par-dessus tout 
par la pratique quotidienne, a démontré quelle était sa 
volonté à cet égard : aussi est-ce avec une certaine sur- 
prise que nous assistons à toute une grosse manœuvre 
visant à sauver ce qui est déjà sauvé. 

Et à ceux qui pour justifier une action peut-être inu- 
tile et peut-être périlleuse font appel à un paragraphe 

: du Concordat, nous faisons simplement observer que le 
Concordat a été slipulé par le Saint-Siège avec le régime 
totalitaire fasciste, et avec l'Etat corporatif fasciste (x). 


22 avril. 


Note de l'O. R. (Preferenze) sur les commentaires 
de la presse antifasciste de l'étranger au sujet des 
atlaques contre l’A. GC. et de l'interdiction de cer- 
tains Congrès. Répond à ceux qui prétendent que 
l’4. C. jouissait d’une liberté plus grande avant les 
accords que depuis leur signature. 


(x) Ce passage du discours de M. Giuriati a été TEPrO- 
duit, d’après le Popolo d'Italia, par l'O. R. du 93. 4. 37. 
C'est lui qui a motivé la lettre de S. S, Pie XI au car- 
dinal Schuster parue dans l'O. R. du 27-28. 4. 8x. 


es x e D ea 1 
«Documentation Cat 


24 avril. G; 
Note de |’ O. R, (Dopo un commento), sur le 
corumentaire consacré par la Tribuna au discou 
de M. Giuriati. : 
à 25 avril. à 
Le président général de l'A. GC, I., M. Augusto. 
Ciriaci, adresse aux présidents nationaux et aux 
Comités diocésains une circulaire sur « les sections 
professionnelles de l'A, G. I. ». ES 
Cette circulaire n’a été publiée au Bollettino uffi- 
ciale della Azione cattolica italiana que le 1. 5. 81, 
ét à l'O. R. le 27-28. 4. 8x. 


26 avril. 


Lettre de S. S. Pie XI Dobbiamo intrattenerla, 
à S. Em. le cardinal Schuster, archevêque de Milan,“ 
au sujet du “discours de M. Giuriati, sur l'A. C. et 
le Concordat. 4 

Note de l'O. R. (Brevi conclusioni) répondant à la 
Tribuna (23. 4. 31), qui accuse l'Eglise et l'A. CG: 
d’être un principe de division dans l'Etat. 


. 27 avril. : 1É 

L'O. R. (27-28) (Note chiarissime) répond à un 
article de la Gioventà Fascista où on lit les lignes: 
suivantes : « Nous croyons que désormais le moment 
est venu de parler beaucoup plus clairement et que. 
tout retard pourrait être cause de graves équivoques 
On tend à la constitution d’un vrai et réel parti” 
politique, » 


Ne ete Le 


I tte 


29 avril. 


Note de l'O. R. (Rettifiche) au sujet de la réponse, 
faite par la Tribuna à la note Brevi conclusioni du. 
26. 4. 81. L’O. R. maintient sa première réponse, 
d’ailleurs confirmée par les termes de la lettre ponti 
ficale au cardinal Schuster et par la circulaire d 
M. Ciriaci sur « les sections professionnelles » : « La 
nouvelle donnée (par la Tribuna) d’une « revisior 
des directives » de l’A. GC. a aussi peu de fondement. ! 
qu’en avaient les attaques qui auraient amené ur 
changement d'orientation de l'A. C. ». 

Note de l’O. R. (Bisogna decidersi) en réponse a 
commentaire de la Tribuna sur l’article Odiare à | 
nemici et les diverses considérations de l'O. R. à ce 
sujet. ee :E 

. 


1% mai. h 

Note de l'O. R. (Incomprensioni) sur les commen: 4 
aires du Tevere et du Lavoro Fascista de la lettre fu 
de S, $S. Pie XI au cardina] Schuster. Le journal du 
Saint-Siège reproche aux deux journaux fascistes d } 


n'avoir pas lu attentivement la lettre du Pape nn | À 


compris ce qu'il disait lorsqu'il affirmait que cer: ff" 
laines des difficultés provenaient « du fait que 18 | F 
fascisme se proclame catholique ». D 1 |4 
2 mai. : | 

Le Popolo d'Italia, sous le titre 11 divino il pro= | 
fano, publie un article où M. Arnaldo Mussolini fait 
celte remarque: « Dans l'histoire du peuple italien 
et dans la vie millénaire de l'Eglise, une polémique 
ne se tranche jamais résolument ». Dans la suite, 
le frère du Duce se déclare convaineu dela possie 
bilité de trouver un terrain d’entente. e + 
L’Italia (6. 5. 81), sous le titre Serenità, com- 
mente longuement cet article. | 
L'O. R. (6. 5. 31), sous le titre Per fugare le || 
ombre, répond à son tour à M. Arnaldo Mussolini 
et s'efforce de montrer les ombres que l’article du 
Popolo d'Italia s'était bien gardé de signaler. En par-. 
ticulier l'O. R. répond à cette affirmation, reprise pa 
M. Mussolini, que « l’Action catholique est inuti 


ME à as Là 
F 3 mai. 

. Note de l'O. R. (Dalla terra alla luna) sur les 
. commentaires faits par le Tevere et la Tribuna de 
la Jettre au cardinal Schuster, Du Tevere, l'O. R. 
- relève surtout cette affirmation : « Au Pape l'Ac- 
- lion catholique, à l'Etat le contrôle des hommes 
- de l’Action catholique, parce que ceux-ci sont ci- 
5 même lorsqu'ils s'appliquent à leur apostolat 
NE IC : 

i Dans une seconde note (Artifici), l'O. R. reprend 
un passage du commentaire de la Tribuna sur la 
lettre au cardinal Schuster relatif à l’action sociale 
<t corporative et lui répond en citant les termes 
. mêmes du document pontifical et la déclaration of- 
ficielle reconnaissant qu'entre les organisations catho- 
. liques et les organisations fascistes il n’y avait pas 
. d’incompatibilité. ; 

: 9 mai. 


É. 

da LAURE 

à - 14 mai. 

De Note de l'O. R. sous le titre en français Surtout 
. pas trop, à propos de la suppression de l’hebdo- 


madaire catholique 11 Romagnolo, coupable d’avoir 
consacré dans son numéro du 9 mai un article à 
- la lettre du cardinal Schuster, « lequel par l’ensemble 
- de la forme et du contenu » était un « acte ca- 
- pable d'’exciter les âmes et, par le fait, de rendre 
pe des incidents et des troubles dans l’ordre 


= 
. 


public ». Cet article n’est autre que celui de l'O. R. 
intitulé Per fugare le ombre. : 


16-17 mai. 


- Assemblée générale de l’A, C. I. tenue à la salle 
Pie VI, Via della Scrofa, à Rome. Y assistent 
S. Ex. Mgr Giuseppe Pizzardo, puis les membres 
des conseils supérieurs des organisations nationales 
et près de 300 présidents et représentants des 
Comités diocésains, Sont encore présents LL. Exc. 
“les archevêques de Bari, Tarente, Cagliari, les 
évêques d’Andria, Ruvo, Bitonto, Melfi et Pa- 
- pallo. La séance est présidée par le comte Giuseppe 
 Dalla Torre, directeur de l’0, R, Le commandeur 
. Augusto Ciriaci prend le premier la parole pour le 
rapport sur activité de l’A. C. durant les deux 
prnires années. 


- Une discussion sur les différents points abordés 
- dans ce rapport eut lieu ensuite où intervinrent un 
grand nombre d’assistants, Mgr Pizzardo termina 
24 séance par des paroles d’encouragement et de 


reconnaissance. , 


- | _ 17 mai. 


estions 


+ Audiences du Saint-Père aux pèlerins venus à 
Rome pour la commémoration du quarantième 
anniversaire de l’Encyclique Rerum Novarum. 
- Dans son discours prononcé à l'audience des 
membres de l’Assemblée générale de l’A. C. et au 
pèlerinage italien, S, S. Pie XI insiste sur un 
_ double enseignement : la prudence et la crainte de 
Dieu, particulièrement nécessaires à l'heure pré- 


18 mai. 


_ Discours de S. S. Pie XI aux universitaires catho- 
ues italiens (F. U, C. I.) (Osservatore Romano, 
Les dirigeants de la Fédération univer- | 


= 


les » 


LUE NA _ V 4 L RES 

Actuel —=. 780 
sitaire catholique italienne sont présentés par 
Mgr Pizzardo, aumônier général de l'A, C. I. Au 
cours de cette audience, le Saint-Père interroge 
publiquement M. Righetti, président de la F. U: 
CG. L., sur les difficultés rencontrées dans les milieux 
universitaires par les groupements de cette fédéra- 
tion. Des réponses de M. Righetti il résulte que les 
universitaires catholiques se voient un peu partout & 
en butte aux tracasseries des fascistés, qui traitent 
la F, U. CG. I. en factieuse, somment les étudiants 
catholiques de choisir entre elle et le groupe uni- 
versitaire fasciste et recourent même, contre eux 
et leurs cercles, à la violence. = 

Le Pape blâme ces actes et déclare que, pour 
l'avenir, les cercles qui en seraient encore victimes . 
devraient en avertir aussitôt Mgr Pizzardo, « qui a 
toute la confiance du Pape », et devraient aussi 
s’employer à les dénoncer à l'opinion publique au 
moyen des journaux catholiques. 18 


Mes 


19 mai. 


Discussion à la Chambre sur l'éducation natio- 
nale. Dans son discours, le ministre Balbino Giu- 
liano déclare notamment que « créer une école … 
fasciste, cela veut dire développer le fascisme dans 
la forme que le fascisme doit avoir à l’école, cela 
signifie porter à l’école toute une conception de la 
réalité et de l'idéal de notre passé et de notre 
avenir ». e = 

Le Messaggero (20. 5. 381), dans un article inti-. 
tulé Educazione fascista, félicite le ministre Balbino 
Giuliano de son discours et de la conception de 
l'éducation fasciste exposée par lui. « Nous voulons 
travailler à la création d’une culture essentiellement 
fasciste, » 


20 mai. 


L'O. R. relève dans deux notes intitulées Conju- 
sioni el Meraviglie quelques textes officiels établis- 
sant que les membres des organisations d’A. G. sont 
mis en derneure de les quitter s'ils veulent faire 
partie des organisations fascistes. Pression est faite … 
pour qu’ils choisissent, C’est donc le retrait de la 
circulaire de mars 1930 déclarant qu’on peut parfai- 
tement appartenir aux organisations d'A. C. et au 
parti national fasciste, 

Les 22 et 23 mai, l'O. R. donne une nouvelle 
série de documents et signale la fermeture d’un cer- 
ain nombre de cercles catholiques. 


21 mai. 


Discours de $S. S. Pie XI aux dirigeantes de 
l’Union des femmes catholiques d'Italie, à l’occasion 
de la Semaine sociale. Mgr Rota, assistant ecclésias- 
tique, présente les dirigeantes au Saint-Père, 


22 mai. 


L'C. R. publie une note sous forme de commu- 
niqué pour relever que dans les comptes rendus 
publiés par les journaux italiens des paroles de 
M. Mussolini à la Chambre, le 19. 5. 81, on lit le 
passage suivant : « En ociobre 1917, lorsque les 
paroles criminelles de « carnage inutile » et de « au + 
prochain hiver, plus de tranchées », avaient produit 
leurs effets néfastes. » 


« La pensée de l’orateur, ajoute l'organe vatican, a Ë * 
dù être mal rendue. L'expression « carnage inu- 
» tile » a paru, comme on le sait, dans la note que le 220 


Pape Benoît XV adressa le 1° août 1917 aux chefs 
de gouvernements pour entamer des pourparlers de 
paix. Définir comme « criminelles » les paroles du Re 
Souverain Pontife est une chose inconcevable, » 


né ET LA ut do vd 
RATE ES 


* 


—— « Documentation 
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Le même jour, le comte Dalla Torre, sous le 


titre Per una risposta, répond à la Tribuna en réta- 
blissant le texte des paroles prononcées par lui à 
l'assemblée générale de l'A. GC. le 17. 5. 381. Sous 
le titre Dopo una risposta, l'O. R. (25. 5. 81) ré- 
plique à la Tribuna qui avait pris note des recti- 
fications contenues dans l’article du 22. 5. 37. 


23 mai. 


L'O. R., sous le titre Contro un libello, publie un 
communiqué de la curie archiépiscopale de Florence 
ainsi conçu : 


Les curés du diocèse, réunis en assemblée mensuelle 


ordinaire sous la présidence de S. Exc. Mgr Giovacchino® 


Bonardi, évêque titulaire de Pergame et Vicaire capitu- 
laire, ont décidé d'envoyer à S. Exc. le préfet et à M. le 
“questeur de la province ce télégramme : « Clergé du dio- 
cèse de Florence réuni sous la présidence du Vicaire capi- 
tulaire proteste et stigmatise l'infâme libelle Preti adagio 
de Settimelli qui offense les prérogatives souveraines du 
Souverain Pontife, la dignité du clergé, et le sens élé- 
mentaire d'éducation et de moralité civique. — Gro- 
VACGHINO BONARDT, vic. Cap. » 


25 mai. 


L’O. R. commence sous le titre Cronache la publi- 
cation d’une série de notes racontant les agressions 
et les violences commises contre les membres des 
organisations @'A. C. Nous en donnons plus loin 
le résumé. 


26 mai. 


Il Foglio d'Ordini du parti national fasciste publie 
les statuts des organisations féminines fascistes (x). 


A 


_ (x) Il n'est pas sans intérêt de donner la teneur com- 
plète de ce règlement. Nous le traduisons d’après le texte 
publié par le Messaggero (27. 5. 3x) : 2 

_ « Organisations féminines fascisles. — La nécessité de 
donner la plus grande impulsion à l’organisation des 
fasci féminins, qui renforce si efficacement l’action du 
Parti, dont il valorise l’activité grâce au tribut précieux 
de collaboration qu'elle apporte à la cause, a été exposée 
plusieurs fois sous son véritable jour ; et récemment 
dans le dernier rapport des secrétaires fédéraux — qui 
révéla l'importance du mouvement féminin fasciste — 
cette idée a été clairement rappelée. 

» Aux fasci féminins, en effet, incombe la tâche de 
réaliser les œuvres d'assistance organisées par le Parti, 
moyen très puissant de propagande et de pénétration 
dans le peuple : aux femmes fascistes est confiée plus 
particulièrement l’action directe d'assistance aux humbles 
qui s'adressent journellement au siège du Fascio, ou par 
l'intermédiaire des visiteuses fascistes d'assistance à 
domicile des pauvres et des abandonnés. 

» Action complexe et variée d’aide morale et maté- 
rielle, essentiellement féminine, qui ne pourrait être 
confiée avec de plus grandes chances de succès à d’autres 
organisations. SE 

» Ceci dit, il incombe aux secrétaires fédéraux de 
veiller à ce que l’idée précédemment exposée soit réa- 
lisée dans le plus bref délai possible afin que l'organi- 
sation féminine fasciste atteigne le développement désiré. 
:» Il est donc nécessaire de faire une active propagande 
pour recueillir dans ses rangs un plus grand nombre 
d'inscriptions, pour augmenter le nombre des fasci fémi- 
nins — parallèlement à tout fascio masculin il devrait 
surgir un fascio féminin, — et pour favoriser de la meil- 
leure façon le développement de l'organisation des jeunes 
filles fascistes. 

» La délégation provinciale des fasci féminins doit 
trouver appui et aide sans réserve pour l’accomplissement 
de la tâche qui lui est confiée, laquelle, outre l’assis- 
tance et le secours, tend à un but bien plus élevé : 
celui de propager l'impression que le Parti veille, s’inté- 
resse et se préoccupe des conditions de vie des petites 


‘est confiée la tâche de renforcer l’œuvre des fédérations lu 


atno 


Le Lavoro Fascista, sous le titre l'Antifascism 
dell'Azione Cattolica documentato_ nella reluzione 
delle sedute segrete degli ultimi giorni, publie un 
article, reproduit par la presse italienne, où il a 

ee 


ÈS 


| 


gens, pour soulager dans la mésure du possible la misère 
et le manque de confort. 

» En vue, cependant, de renforcer l’action des femmes. 
fascistes, il est nécessaire d'en unifier plus strictement 
l’activité avec l’esprit du statut fasciste, particulièrement 
en ce qui concerne les rapports courants entre les hié- 
rarchies provinciales. : È 

» Attendu que le statut du Parti, approuvé par décret 
royal, en date du 20 décembre 1929, n° 2137, règle et 
détermine l’activité fondamentale de tous les fascistesu 
indistinctement et de toutes les organisations dépen- 
dantes du Parti, il est logique d'en conclure que l’orga- 
nisation de fasci féminins doit être soumise à la disci-. 
pline sanctionnée par le statut lui-même. 

» Pour préciser les fonctions particulières des femmes 
fascistes et les limites dans lesquelles elles doivent désor- 
mais développer leur action, on publie les règlements 
suivants : ' CS 

» Règlements. — Norme I. — Dans toute localité où. 
existent au moins dix fascistes on constituera un fascio 
féminin. 

» Le fascio féminin exécute le programme confié aux 
organisations féminines fascistes et est soumis aux dis- 
positions prévues dans le statut du P. N. F. 

» Norme Il. — Peuvent faire partie des fasci féminins 
les femmes italiennes d’une excellente conduite et d’une 
foi fasciste sûre qui sont âgées de 22 ans accomplis. 

» Norme II. — Chaque fascio féminin est dirigé par 
une secrétaire. 4 

» Les fasci féminins de chaque province sont dirigés 
par une-déléguée provinciale. = 

» La déléguée provinciale 
nommée par la secrétaire du Parti, sur la proposition du | 
secrétaire fédéral, dont elle dépend hiérarchiquement, » | 

» Norme IV. — La déléguée provinciale des fascistes 
féminins est préposée aux organisations féminines, elle 
pourvoit à la constitution et au choix des fascistes fémi- 
nins, à la nomination et au remplacement des es 
d’accord avec le secrétaire politique du fascio local. : 

» La constitution et la dissolution des fasci, comme la 
nomination des remplaçantes des secrétaires, doivent être 
ratifiées par le secrétaire fédéral. Et 


» Norme V. —- Aux organisations féminines fascistes” 


7 


provinciales du P, N. F., principalement par la pratique” À 
des œuvres d'assistance, moyen puissant de propagande. 1 
et de pénétration fasciste, $ 

» La mission des femmes fascistes comprend, en outre,’ al 
la propagande, l'aide morale et matérielle aux familles [fu 
des morts de la guerre et aux familles des morts du Parti, ni 
d'accord avec les associations correspondantes. . Ni: 

» Norme VI. — La déléguée provinciale, qui est égas 4 


lement la secrétaire du fascio féminin du chef-lieu, peut f. 
choisir quelques collaboratrices auxquelles elle peut con | 4 
fier, sous réserve de l'approbation du secrétaire fédéral, | 4 
des fonctions particulières en rapport avec le travail à 4 
effectuer. s| 

» L'une d’elles pourra être inspectrice provinciale de, 4: 


la Croix-Rouge ; en ce cas, c’est à elle que seront con- fi 
fiés les subsides de caractère sanitaire, 1 

» De même, la secrétaire de chaque fascio féminin | WA 
pourra choisir quelques collaboratrices auxquelles elle M: 
peut confier, sous réserve de l'approbation de la déléguée nn 
des fasci féminins, les œuvres provinciales; à l’une | lu 
ie sera confié le groupe local des jeunes filles fas- | 
cistes. 


» NORME VII. — L'organisation des jeunes filles fascistes Ai 
est réglée par la délégation provinciale des fasci fémi- uw 
nins, qui en assume la responsabilité. A1 7 

» Norme VIII. — Le groupe des jeunes filles fascistes | Be | 


est constitué auprès du fascio féminin; peuvent en faire | [A 
partie les jeunes filles Agées de 18 à 2r ans. ee {ll | 
» Norme IX. — La tâche des groupes de jeunes fill 


10 re Ni » 


tend reproduire les paroles prononcées par Mgr Piz- 
_zardo, et le comte Dalla Torre au cours de réunions 
. secrètes qui précédèrent l'assemblée générale de 
. V'A. G. (16-17 mai 1987). 
Cette publication est commentée en première 
colonne de journal dans un article intitulé Le due 
facie dell'Azione cattolica où est affirmé « que la 
position de l'A, G. à l'égard du régime est claire 
' désormais : le fascisme est l'ennemi ». « Voilà, 
ajoute le journal, ce qui justifie notre pokKmique 
contre l'A. C. ». 


2 


28 mai. 


mA ds, 1: 6 


- Le Popolo di Roma reproduit la documentation 
- du Lavoro Fascista (27. 5. 3r), sous le titre « Essere 
- e non appärere. » Come si delinea la cospirazione 
- dell’Azione Cattolica contro il Regime, la faît pré- 
. céder d’un long article de tête où il prend la défense 
_ des organisations fascistes et affirme : 1° Qu'il n’est 
. pas vrai que des étudiants de Rome et d’autres villes 
aient crié : « A bas, ou à mort le Pape » ; 
- 2° Que les étudiants romains n'ont jamais injurié 
- ou malmené des jeunes filles et des prêtres ; 

3° Que les universitaires fascistes de toute l'Ttalie 

repoussent dédaigneusement l'accusation de s’être 

 acharnés à 15 ou 0 contre 1 ou 2 ; 

4° Que l’Action catholique, et non pas les univer- 
- sitaires, a commencé les provocations. 

L’O. R., sous forme de communiqué officiel, 
_ publie Ia note suivante : 


Plusieurs journaux italiens, avec un ensemble qui 
_ révèle clairement une inspiration unique, reproduisent 
» de faux rapports sur les récentes réunions de l'A. C. I. 
et en général sur l’activité de cette dernière. Nous atti- 
rons l'attention publique sur cela, afin que lon puisse 
_ juger et connaître dès à présent le but que l'on veut 
- atteindre. Toutefois, la réflexion s'impose immédiatement 
_ à propos des actions de violence que l’on veut intensifier 
contre les membres des institutions de l'A. G., qui ne 
sont pas responsables. 
4 


29 mai. 
S. S. Pie XI reçoit en audience privée l’avocat 
Raffacle Jervolino, président général de la J. C. I., 
venu pour lui offrir les cinq volumes de signatures 
de la « journée sans fumer ». Le Nuovo Ciltadino 
de Gênes cite quelques paroles du Pape que nous 
_tréduisous : 


Dites à nos chers jeunes gens que le Pape prie beau- 
coup pour eux, non seulement à la sainte messe mais sou- 
vent chaque jour. Le Pape prie et fait prier beaucoup; 
il désire de plus que ses jeunes prient beaucoup, non 
seulement pour les intentions générales du Souverain 
 Pontife, mais pour ses intentions particulières de chaque 
jour. 


- fascistes est de préparer ces jeunes filles, en les formant 
suivant Ja foi fasciste, à la mission que le fascisme 
assigne à la femme. - 
__ » Par le fait de leur inscription au groupe, les jeunes 
filles fascistes adhèrent explicitement au mouvement 
fasciste, elles assument les mêmes dêévoirs que ceux 
auxquels s'engage la femme fasciste, en ce qui concerne 
l'obéissance absolue aux ordres des dirigeants, à 
la dignité et à la probité des mœurs, à la coopération 
effective, en parfaite loyauté de pensée, de parole et 
d'action, à l’action indiquée par les chefs. 
__ » Norme X. — Pour les questions relatives aux organi- 
sations féminines et aux œuvres d'assistance confiées aux 
organisations féminines, le secrétaire fédéral devra 
prendre l'avis de la déléguée des fasci féminins. » 

ti Li e æ 


‘ répondre, commence une « 


Dans le Popolo di Roma, nouvel article sous le 


titre Aperte divergenze sono sorle in Vaticano per 
l’attegiamento antifascista della Azione cattolica, où 
revient contre PA, GC. l'accusation de faire de la 
politique et où l'on annonce Ha candidature de 
Mer Pizzardo à la charge de secrétaire d'Etat ; de 
plus, on y affirme que des divergences de vue 
existent au sein du Sacré-Collège. 1 

L'O. R. du 30. 5. 3r répond à ces insinuations 
par un communiqué officiel ainsi conçu : 


Le Popolo di Roma de ce matin vendredi (de façom 
précise le numéro 127 de Ja IE série, VIE année) parle 


de divergences qui se sont manifestées parmi les membres : 


du Sacré-Collège concernant l'Action catholique, et ït 
cite les noms des EEm. card. Granito di Belmonte, Bog- 
giani, Pietro Gasparri et Cerretti. J 
Nous sommes autorisés par tous les Eminentissimes 
cardinaux em question ef par chacun en particulier, 
expressément interrogés, à démentir catégoriquement 
pareilles insinuations, aussi tendancieuses que fausses. 


L'O. R., sous le titre À proposito di una cam- 
pagna  personale, reproduit, sur l'autorisation’ 
express> de Mgr Pizzardo, les paroles prononcées par 
lui à l’assemblée générale de l'A. C. 

L'O. R. ajoute que Mgr Pizzardo dément formel- 
lement avoir parlé de « dictature » et nie avoir 
prononcé une seule parole pouvant y faire allusion. 
IL dément, en outre, absolument avoir dit que. 
l'A. C. doit être capable de « s'emparer du pou- 
VOIr! ». 

L'organe du Saint-Siège termine en disant que 
l’évêque d’Adria, qui se trouve encore à Rome, alors 
que les autres évêques italiens avec lesquels il a 


assisté à la réunion sont partis, a déclaré devant eux 


et en présence de témoins que les résumés du dis- 
cours publiés par l’Osservatore sont les seuls con- 
formes à la vérité. 

Après ce démenti, le Lavoro Fascista (80. 5. 3x), 


sous le titre Come si documenta il mendacio, repro- 


duit en face l’un de l’autre le texte des paroles de 


Mer Pizzardo reproduites par l'O. R. et celui publié 

par lui le 26. 5. 35, puis, dans un article de pre- 

mière colonne intitulé L’ « Osservalore Romano » 
contro sè stesso, soutient la parfaite identité dés deux 
textes. 
Le Popolo di Roma (30. 5. 31), de son côté, donne 

la même interprétation que le Lavoro. 


30 mai. 


Au cours de l'audience des élèves de l’Institut 
Pic-XI ces Salésiens, S, S. Pie XT s'élève contre la 
brutale violence dont sont l'objet les organisations 
de l’Action catholique. : 

Le Lavoro lFascista, après les deux articles sur le 
démenti de Mgr Pizzardo, consacre un long article 
au comte Dalla Torre, qu'il accuse de défaitisme à 
propos d’un discours prononcé à Udine en décembre 
1917, discours qui fut déféré au tribunal militaire. 
Ces accusations sont reproduites par le Popolo di 
Roma (80. 5. 31). 

L'O. R. (30. h. 31) répond point par point, dans 
une note intitulée In margine, aux allégations contre 
Mgr Pizzardo et contre le comte Dalla Torre et 
remarque en finissant que le Lavoro oublie de dire 
que le procès se termina par un acquittement 
complet. 

Enfin, dans ce même numéro du 30. 5. 3x, le 
Lavoro, avec le titre Me l'O. R, et pour lui 

hronique » contenant 
uné liste de dirigeants de l'A, C. ayant appartenu au 
Parti populaire italien; il indique le poste ocenpé 


( 


Ç 


autrefois et jé poste occupé aujourd’hui, Cette même 
liste a été reproduite par le Popolo di Roma 
(80. 5. 8r) (x). 

Mer Borgongini-Duca, nonce près du Quirinal, 
ayant sollicité une audience, il lui est répondu « que 
l’on n'avait rien à lui dire » (cf. plus loin col. 824, 
le discours de S. $. Pie XI du 37, 5. 81). 


31 mai. 


Discours de S. S. Pie XI, après la lecture du décret 
de l’héroïcité des vertus du vén. Glicerio Landriani ; 
Pie XI proteste contre l’éducation qui est antichré- 
tienne puisqu'elle enseigne la haine, l’irrévérence et 

violence (O0. R., 1-2. 6. 3x). 

L’O. R. publie trois communiqués officiels que 
nous traduisons : 


Le 
En considération des formes toujours plus graves et 


violèntes dans lesquelles se déploie l’activité contre l’Action 
catholique italienne, le Saint-Siège décide en date d’au- 


_ jourd'hui : 


a) Que les évêques dont l'Action catholique a toujours 
dépendu par le moyen de Commissions diocésaines en 
prennent immédiatement et personnellement la tutelle et 


_ la direction en harmonie avec les instructions données par 


le Saint-Siège. Pour le diocèse de Rome, le cardinal-vicaire 


_ est désigné à cet effet. 


Ga 


-Don Bruno Barbieri; 


b) Les dirigeants de l'Action catholique auxquels le 
Saint-Père désire faire parvenir sa parole de bénédiction 
et d'éloge seront en tout sous la SELS de leur 
ssque respectif. 

- I 

"Etant donné qu’à Rome, c'est-à-dire en présence de 

l'autorité centrale, de tristes incidents ainsi que des irré- 


PTT 


(x) Voici les noms de celte première liste : 

Roberto Galli; Michele Mauri; Dott. Carlo Medici; Rag. 
_ Filiberto Tammaro; Don Alessandro Cingolani; Avv. Vin- 
cenzo Acqua; Don Luigi Ramini; Cav. Giuseppe Minelli; 
Cav. Antonio Toselli; Cav. Luigi Blanchi; Cav. dott. Gio- 
vanni Giraudo; Don Cesare Stoppa; On. Alba. 
Mons. prof. Luigi Cavotta; Avv. ex on. Paolo Cappa; 
Prof. Aroldo Bodrido; Comm. ing. Gustavo Dufour; Chan. 
prof. Alessio Hadner: Don Giovanni Magnani; Prof: Vin- 
cenzo Casoli. 

Le Lavoro Fascista publie de nouvelles listes dans ses 
numéros des,7, 8 et 11 juillet 1931. Voici les noms qu’elles 
contiennent : 


Don Francesco Gallupin de Romans; Giuseppe Plezzi; 


. Don Da Corte de Belluno; Avv. Francesco Slongo; Avy. 


Castellucci; Prof. Angelo Amicarelli; Avv. Andrea Butera; 
Giuseppe Piazza; DT Giuseppe Giardina; Angelo Maggio; 
Avv,. Giovanni De Marinis; Avv. Giovanni De Meco; Avv. 
Giuseppe Di Paola; Camillo Tatozzi;s Domenico Gallo; 
Rév. Don Gaetano Sollecchia; Don Giuseppe Epizzi; Gio- 
vanni Camera; Avv. Carlo Torriani; Giovanni Penazzo; 
Abbondio Martinelli; Dr Sebastiano Costamagna; D' Oreste 
Colombo; D' Cesare Leoni de Côme; Avv. Bosisio; Mario 
Borgogna; Emile Giaconne; Lorenzo Biagi; Luigi Colombo; 
Avv. Camillo Corsancgo:Tginio Righetti ; Avv. Cesare 
Ossicini; Cav. Verzichi Rodolfo; Avv. Carmine -Caiola; 
Prof. Francesco Bernardi; Dott. Mario Cingolani; Ing. 
Remiddi. Felice; Giovanni Bellincampi; Salvatori ÎIlio; 
Dott. Pietro Spila; On. De Gasperi; Gino Giordani; Padre 
Bevilacqua; Avv. Bortolo Galletto; Mons. Candido Giaco- 
mello ; GCav. Pio Rumor ; Avv. Giovanni Giuliari; Gio- 
vanni Pascoli; Antonio Fox; Cav. Ferruccio Guggerotti; 
Carlo Prandoni; Enrico Scgnagatta; Giovanni Tagliolato; 
Cav. Eliseo Danieli; Luigi Fracasso; 
Don Luigi Peloso; Cav. Giuseppe Bocchese; Cesare Bevi- 
lacqua; Francesco Cacciavillan; Luigi Dal Molin; Attilio 
Dalla Vecchia; Prof. Achille Marzarotto; Dott. Luigi Di 
Gallo; Gian Paolo Sardella; Gio Batta Miola; Pietro Paolin; 
Girolamo Tiziano; Salesio Dal Maso; Sainte Amatori; An- 
tonio Tiella; Avv. Pietro Gono; Cipriano Guiotto; Cav. 
Fiorenzo Cimenti. 


Bubbio; 


représentant le Saint-Père aux nas fêtes. de ‘sain! 
Antoine à Padoue a été suspendue. 


IT 


Les autorités supérieures ecclésiastiques sont con- 
traintes de suspendre la célébration du Congrès eucharis- 
tique diocésain en considération de la grave situation. 
créée par les événements qui se déroulent depuis quelqués 
jours à Rome. : : 


Réunion extraordinaire des cardinaux de Curie. Le … 
communiqué officiel sur celte réunion s'exprime 
ainsi : ? 


Ce matin, à 9 h. 30, se sont réunis dans la Biblio- 
thèque privée de Sa Sainteté, après convocation du Saint- 
Père lui-même, les Eminentissimes cardinaux de Curie 
présents à Rome. =" 

Sa Sainteté a mis au courant le Sacré-Collège des évé- 
nements de ces derniers jours et des relations que ces « 
événements! ont avec les accords de Latran; puis il leur . 
a fait connaître les mesures prises à ce sujet. 

Le Sacré-Collège a éu des expressions de vif regret pour 
les faits qui ont atteint soit l’auguste personne du Saint- 
Père, soit les institutions si chères au souverain Pontife 
et à l'Eglise; et de même que la veille, au nom du Sacré- « 
Collège, l'avaient fait les Eminentissimes chefs d'ordre, » 
LL. Em. les cardinaux Gennaro Pignatelli, Granito di « 
Belmonte, Pietro Gasparri et Camillo Laurenti, tous les « 
cardinaux présents ont manifesté leur indéfectible dévoue- « 
ment et, dans un consentement unanime, leur fidélité à 
ee Pontife et à ses directives. 


Le Popolo di Roma (as: 5. 31) ayant, dans un 
article, mis en cause le cardinal Gasparri et les curés * ! 
de Rome, s’est attiré un double démenti. Voici la 
traduction des deux communiqués officiels pübliés | 
dans l’O. R. (1-2. 6. 3x) : 


UNE DÉCLARATION DE L'EM. car. GasPARRI. 


S. Em. Rme M. le cardinal Pietro Gasparri, au sujet 
de ce qu'a publié le Popolo di Roma sous le titre Le | 
clergé contre l'œuvre de l'Action catholique, nous com- 


j'ai lu dans le Ponaie di Roma du 31 mai, précisément 
ceci : 

« Dans le de d'être impartial, 
» ce qui à 


rappelons encore que 
été rapporté de façon autorisée confirme ce 
» que nous avions publié, à savoir que le cardinal Gas-, 
» parri, qui au nom du Saint- Siège a, comme on le suit 
» signé les pactes de Latran, n’a pas manqué de faire. 
» parvenir à qui de droit l'expression de sa douleur pour. 
» tout ce qui est arrivé et par-dessus tout pour avoir vu | 
» violer dans sa lettre et son esprit l’article 43 du. Con- 
» cordat en ce qu'il se réfère à l'Action catholique. » H 

» Je déclare sur mon honneur que je n'ai jamais fait. 
parvenir à personne, ni à qui de droit ni à d’autres, lettre 
ou communication concernant en quelque façon que ce 
soit l'Action catholique. | 

» Celui qui a rapporté ceci, même de façon autorisée, j At 
au journal romain a rapporté quelque chose de tout à fait || 
inéxistant. — Signé : Prerno Card. GasParni. » : À 


munique : Œ 
« Avec un grand étonnement et une grande ss | 


|M 


ae 


Les curés DE ROME. 4! 


Le même Popolo di Roma affirmait: « Les curés || de 

nous avons écrit » contre l'Action catholique. | 
Aux télégrammes d'hommage parvenus au Saint- Pire) | 

que nous reproduisons ailleurs, était joint le suivant: | 
« Sa Sainteté Pie XI — Cité du Vatican — Collège des 


s € 


Rome, errés près du Trône de Votre Sainteté, 
renc velle humblement, filialement, dévotion illimitée 
_ activité alisolument fidèle usque ad effusionem sanguinis, 
pour la distribution et la défense de la vie chrétienne, 
, fils les plus rapprochés implorent soutien, lumière, force 
- ct bénédiction apostolique. — Signé: P. Grewien, Ca- 
| 


_ merlingue. » 


1° juin. 


- L'O. R. publie un communiqué officiel ainsi 
E conçu : s 
; Il est notifié à tous les Excellentissimes Ordinaires 


; d'Italie que, par disposition des autorités ecclésiastiques 


- supérieures, en considération des douloureuses circon- 
stances présentes, sont prohibées toutes les processions 


en dehors des églises. 


Le même jour, l'O. R. publie une note annonçant 
. qu'il suspend la publication de sa chronique sur les 
_ actes de violence contre l'A, C. Voici la traduction 
A de cette note : 

=. 

- Le discours prononcé par Sa Sainteté à l'occasion de 
la lecture du décret sur l'héroïcité des vertus du véné- 
_rable serviteur de Dieu Glicerio Landriani, précise avant 
tout avec une clarté égale à la très haute autorité de sa 

parole, les termes vrais du douloureux conflit relatif à 
- l'A. C. I. ; Sa Sainteté annonce en second lieu que « des 

négociations sont en Cours ». 

d Après de si augustes déclarations, nous suspendons la 
publication des violences qui ont été commises en de 
_ nombreuses localités entraînant de très graves dommages 
à pour les personnes et les associations catholiques et qui 
continuent à être dénoncées ; de même, nous n'insisterons 
pas, après le témoignage pontifical, sur la démonstration 
- des faussetés publiées contre l’A. C., à propos des attaques 
- cet des décisions dont on veut la frapper. 

Nous ne cesserons pas, cependant, de démentir, comme 
nous le devons, toutes les nouvelles fausses, sans fonde- 
ment ou tendancieuses, qui seront publiées à ce sujet, 
parce que l'opinion publique ne doit être en aucune façon 
trompée sur la-vérité des choses. 


; 
: 
£ 
, 


L'Agence Stefani publie un communiqué officiel 
ainsi CONÇU : 


D'après les rapports télégraphiques envoyés par les 
- préfets au ministre de l'Intérieur, il résulte que l’ordre 
_ de dissolution de toutes les associations de jeunesse, qui 
- ne dépendaient pas directement du parti national fasciste 
- ou de l’œuvre nationale Balilla, a été exécuté partout 


4 sans le moindre incident. 

- Le Lavoro Fascista, qui reproduit ce communiqué 
- dans son numéro du 2. 6. 31, le fait précéder d’un 
… titre occupant les 7 colonnes du journal et ainsi 
VE . . . . “7: . 

2 conçu : Le associazioni giovanili non facenti capo 


. al partito e all’opera Balilla sono state sciolle senza 
_ incidenti in tulte le provincie. 

L'Osservatore Romano sous le titre Plebiscilo di 
- universale affecto commence la publication des 
lettres,  télégrammes et messages adressés à 
_ S, S. Pie XI de tous les points de l'Univers catho- 
- lique. Cette publication s’est continuée presque 
__ chaque jour et s’est terminée le 30. 8. 31, par une 
- lettre des prêtres indigènes chinois de Tientsin. 


* 2 juin. 
_S. S. Pie XI, au cours des deux audiences accor- 
 dées, la première à un groupe de prêtres du Collège 
_pontifical pour l’émigration italienne, la seconde 
à un pèlerinage mexicain conduit par Mgr Diaz, 


: 


archevêque du Mexique, et aux élèves du Collège 


re? 


de l’Action catholique. 


_Pio-latino-américano, prononça deux discours dans 


lesquels il rappelle le caractère uniquement religieux 


Le Lavoro Fascista publie, en première page, après 
le communiqué de l'Agence Stefani sur la dissolution 
des groupes de jeunesse, une note ainsi conçue: 


En considération des événements qui vont se dérouler, 
nous suspendons aujourd'hui la polémique, car nous ne 
voulons pas troubler l'œuvre des éléments responsables, 

Si, cependant, la polémique devait devenir nécessaire 
pour éclaircir les idées et préciser les positions, nous la 
reprendrions, car nous sommes convaincus de rendre ser- 
vice au régime ainsi qu'à ces catholiques qui, n'étant 
pas avec le parti populaire italien, ne veulent pas de 
résurrection plus ou moins cachée de ce dernier au dé- 
triment de l'Eglise. 
3 juin. 

Deuxième note du Saint-Siège au gouvernement 
italien pour protester contre les agressions doût a 
été l’ébjet l'A. C. ; PARA 

Réunion du directoire du Parti national fasciste 
sous Ja présidence du Duce: sont présénts tous les 
membres du Directoire, de même que les inspec- 
teurs du P, N. F., MM. Arpinati, sous-secrétaire à . 
l'Intérieur, Ricci, sous-secrétaire à l'Education phy- 
sique et de la jeunesse, Alfieri, sous-secrétaire repré- 
sentant le ministre des (Corporations, général … 
Teruzzi, chef d'état-major de la milice. M. Mari- 
nelli, secrétaire administratif, fait connaître que 


l'état des inscrits au 31 mai 1931 est le suivant: 


Fasci masculins, 661 386; Fasci féminins, 104 804; 
Jeunes filles fascistes, 26 729 ; Groupes universi- 
taires fascistes, 30 803 ; Fasci de jeunes combat-. 
tants, 479 53r., 3 > 
La décision concernant l'A, C, I. est ainsi conçue: 


Le Directoire du Parti national fasciste [..] portant 

son examen sur les récentes polémiques provoquées par 
l'attitude prouvée par documents ouvertement ou sournoi- : 
sement hostile de quelques secteurs de l'Action catho- 
lique, tout en réaffirmant son profond et immuable 
respect pour la religion catholique, pour son Chef su- 
prême, pour ses ministres, pour ses temples, déclare de 
la manière la plus explicite qu'il est fermement décidé 
à ne pas tolérer que sous quelque drapeau que ce soit, 
vieux ou nouveau, FJantifascisme survivant et qui, jus- 
qu'à présent, a été épargné, trouve refuge et protection ; 
il ordonne aux dirigeants des neuf mille « Fasci » d'Ita- 
lie d’inspirer leur action de ces directives, en leur rap- 
pelant que ceux qui sont tombés pour la Révolution 
exigent qu'elle soit défendue inflexiblement contre n’im- 
porte qui et à n'importe quel prix (1). 


(x) Gette décision a été fort commentée par la presse 
fasciste. Voici quelques extraits de ces commentaires : 

La Gazzetta del popolo (4. 6. 31) écrit: « La réunion 
du Directoire au complet, sous la présidence du Duce, a 
été de la plus haute importance, 

» Ses décisions, il est bon de le dire clairement, doivent 
constituer un avertissement solennel pour tous ceux qui 
essayeront de ressusciter les vieilles formations politiques 
périmées. 

» L'ordre donné aux neuf mille faisceaux d'Italie de dé- 
fendre inflexiblement la Révolution contre quiconque et 
à n'importe quel prix, sera exécuté. 

» Le parti est une milice qui vit dans l’attente des ordres 
du Duce et toujours prête à agir. L'ordre est venu : dé- 
fendre la Révolution. Elle sera défendue ! » (Bull. pér. 
de la presse italienne, n° 278, 19-20. 6. 81, p. 7:). 

Du Giornale d'Llalia (5. 6. 81) : « Sûr de sa force et 
conscient de l'adhésion générale, le fascisme manifeste 
son intransigeance en s'acquittant de sa tâche, qui est à 
la fois élaboration de nouveaux règlements économiques 


OR 


{Getée dé 


et sociaux, 


k 


_firmée et: 


. temples, 
alive de 


- but que le fascisme 


_italienne adhère 


reconstruction 


cordat. 
gime à 


‘que nous ne pouvons céder un pouce de terrain, 


unité spirituelle, 


En ce qui concerne le mouvement des fasci de combat 
de jeunes gens, le Directoire décide : 

x De bloquer les inscriptions à partir 
proche ; 

2° De réaffirmer que, passé celte date, pour entrer 
dans les fasci de combat de jeunes gens, il faudra avoir 
appartenu, {oujours et dans tons les cas, aux avant-gardes ; 
3%  D'établir que les jeunes étudiants des écoles 
moyennes au-dessous de dix-huit ans doivent faire partie 
exclusivement des avant-gardes ; 

4 De procéder à un im Édiat et énergique travail 
d'encadrement, de sélection, d'éducation politique et 
militaire de l’ensémble des jeunes fascistes, pour les 


tenir prêts à l'exécution de n'importe quel ordre. 


du 1° juillet 


6 juin. 


Discours de S, S. Pie XI aux ouvriers et employés 
de la -« Maison Bertarelli » de Milan. 

L’O. R. publie un communiqué officiel ainsi conçu 
en réponse à la décision du Directoire du Parti na- 


tional fasciste : 


Le communiqué à la presse sur la réunion du 3 cou- 
rant du Directoire du Parti national fasciste parle des 
récentes polémiques au sujet de PAction catholique. Nous 


x 


Ve 


ét formation du nouvel esprit national. [..] 
» L'imtransigeance fasciste est un devoir imposé par le 
s'est fixé et par la mise en œuvre 
de Ja méthode nécessaire pour l'obtenir, Et plus la nation 
au fascisme, plus celui-ci endosse la 
responsabilité de réaliser entièrement et de consolider 
son évolution historique de formation nouvelle. 

» Le fascisme agirait contre lui-même si, se réservant la 
intégrale de tous les éléments matériels 
de l'Etat et de la société, il abandonnait l'exclusivité de 
la formation spirituelle sans laquelle aucune valeur po- 
liltique ou sociale ne peut être définitive, » 


De la Tribuna (5. 6. 31): « C'est une décision qui 
répond à la conciliation et au Concordat, car seul un 
régime totalitaire comme le régime fasciste, vainqueur 


du popularisme, qui était le complicé avéré de la social- 
maçonnerie, restaurateur convaincu et volontaire, et non 
pas opportuniste, de la religion catholique, pouvait arri- 
ver, comme il est arrivé, à la conciliation et au. Con- 
I faut donc répéter que le totalitarisme du ré- 
été la prémrisse nécessaire, historique, éthique 
et religieuse, de la conciliation et du Concordat, con- 
reconnue par lune et lautre parties. » 

Du Lavoro Fascisla (5. 6. 3x), sous le titre Senza con- 
dizioni : « Nous me reviendrons pas après notre note 
[du 2. 5, 31] sur les motifs de la polémique de l'A. C., 
et ce serait superflu après la décision du Directoire qui 
fixe avec une absolue clarté les positions, 

» Le fascisme, profondément respectueux envers la reli- 
gion catholique, son chef suprême, $es ministres et ses 
est fermement décidé à ne tolérer aucune ten- 

réveil antifasciste. Ainsi est confirmé ce qui 
jusqu'à ‘hier a été le précis et tout particulier objeetif 
du fascisme, qui sera Je même demain et toujours, parce 
quant 
x notre dure, fatigante, douloureuse et particulièrement 
sanglante conquête. Lé peuple italien est lont entier avec 
nous, et nous ne pouvons en aucune façon consentir à 
ce que d'autres tentent sous de menteuses apparences de 
ruiner notre œuvre constructive, d'affaiblir notre esprit 
uniluire et de se mettre en travers de notre route. 

» La morale fasciste, l'éducation fasciste, notre absolue 
présupposent les principes de la religion 
catholique, mais justement parce qu'ils sont tels, il n'est 
pas supportable qu'ils soient remplacés, à quelque titre 
plausible que ce soit, Encrgiquement intransigeant sur ce 
point, le fascisme ftranchera d’une facon inflexible toute 
tentative contraire en ce sens, avec la pleine conscience 
d'atteindre propre but historique, » 


aln$st son 


É f \ fa È ï ns if HO " 4 en F 
écision est suivie de cette autre, concer- | 
nant les inscriptions aux fasci de jeunes gens : 


étant déjà entamées, Le communiqué parle d' « at 


adresse à son clergé une lettre sur l’A. C., où, noti- 


hante parole du Saint-Père et en “ue érdt OT à 
marehes que le Saint-Père lui-même a annoncées 


hostile documentée de certains secteurs de l’Action ca 
lique ». Nous attendons que les documents soient 
bliés. : 

Dans ce communiqué, le Directoire du Parti national 
fasciste réaffirme « son profond et immuable respect pour 
à religion catholique, son chef suprême, ses ministres 
ses temples » (sic). Il ne viendra à l'esprit de personne 
que ces expressions puissent être considérées, nous ne 4 
dirons pas comme une réparation quelconque, ni mème. 
commé une explication quelconque de tout ce qui s'es 
passé et que le monde entier connaît. Il ne peut ÿ avo: 
de doute mon plus sur la façon dont on conçoit à 
moindre « respect pour la religion catholique, son chef. 
suprême, ses ministres, ses temples ». Ce qui suit dans 
le communiqué montre une façon de sentir et d'agir qui : 
veut vraiment rester immuable. 7 


S. Exc. Mgr Giuseppe Nogara, archevêque d'Udine, 


fiant les récentes décisions prises par le Saint-Siège, 
il déclare prendre en main la direction de l'A. C. 
diocésaine. C’est une des premières communica-s, | 
tions de ce genre. D'autres ont suivi dont il sera 
parlé dans un chapitre spécial plus loin. 4 


7 juin. 


Discours de S. S. Pie XI aux enfants de la Prod 
mière Communion dans lequel le Pape affirme 
qu'il défend « la vérité et le bien ». 

L'O. R. rappelle Fl’anniversaire de la ratification … 
des pactes de Latran sous la forme d’un commu- 
niqué : + 


Le deuxième anniversaire de la ratification des pactes 
de Latran tombe aujourd’hui 7 juin. Les bons catholiques 
italiens et ceux du monde tout entier, qui, même dans les. 
douloureuses épreuves actuelles, conservent encore dans 
leur cœur l'écho de l'enthousiasme suscité par cet évé- 
nement solennel, ue manqueront pas dé prier le Seigneuss 
qui ne veut que le bien et me permet le mal qu’en 
vue du bien, afin qu’il assure, malgré tout ce qui semble 
l'émpêcher ou la retarder, Vacquisition de tout ce bien 
que es conventions en question voulaient procurer et 
procureront à l'Italie et à l'Eglise. 


+ 


8 juin. 


{ 
ne | 
L’O. R. publie la note suivante: À 
Nous sommes informés que plusieurs jeunes gens, in- 
scrits à PAssociation de la Jeunesse catholique italienne,” 
ont été contraints par de graves menaces de signer del 
déclarations de démission pour protester contre une pré- | 
tendue orientation politique de l'Action catholique. Les” 
preuves que nous avons déjà sur plusieurs de ces cas 
autorisent à croire aux dénonciations qui nous parviennent | 
au sujet de pressions analogues faites dans plusieurs ré- || 
gions d'Italie. Nous estimons qu'il est de notre devoir del | 
faire connaître tout de suite cela au publie. 77 || 


Troisième mote au souvernement italien insistant | || 
pour obtenir une réponse sur le conflit relatif aux. | 
associations de jeunesse catholique. ! : 

9 juin. 

Dans deux discours prononcés aux audiences 
accordées aux élèves du Séminaire épiscopal d’Ana- 
gni et aux Filles de Marie, S. S. Pie XI rappelle sa 


grande douleur et demande des prières toutes spé- 
ciales. k 


NÉ ; J 
Ex ne i 


: comte De Vecchi, ambassadeur d'Halie près le 
tican, remet au cardinal Pacelli la réponse du 
uvernement fasciste aux notes du Saint-Siège sur 
Action catholique. : 

_ La dépêche d'agence, expédiée de la Cité du 
Vatican, porte ces détails : S. Exec. le cardinal 
-Pacelli, après l'audience du comte De Vecchi, est 
monté ensuite chez le. Saint-Père, et, interrompant 
toutes les audiences, il s’est entretenu avec lui pen- 
dant environ une demi-heure. 

Dans la matinée, le cardinal Pietro Gasparri, le 
nonce Mogr Borgongini-Duca, l'avocat Pacelli, ont 
“conféré en outre avec le cardinal Pacelli. 


| 10 juin. 

“ Note de l'O. R. sous le titre Archivio vescovile 
devastato relatant la dévastation de la chancellerie 
de l'évêché de Priverno, Le Lavoro Fascista (xt. 6. 
31), qui dit, en parlant de l'O. R., « Un giornale 


n lingua italiana che si pubblica in uno Stato: 


“estero », annonce que trois des coupables ont été 
rrêtés et que cinq autres personnes ont élé dénon- 
Le OR 0 du 14. 161 31 à Ta suite d'une 
iote du Popolo di Roma, revient sur ces mêmes 
‘incidents et fait remarquer que si à Priverno les 
responsables ont: été arrêlés, aucune mesure sem- 
blable n’a été prise contre ceux qui ont offensé la 
personne du! Souverain Pontife, ou commis des actes 
de violence contre les membres de l'A. C. à Rome 
mème. 5 


" 


12 juin. 


. Communiqué officiel de l'O, R.; que nous tradui- 
Sons : À 


On croirait, d'après ce que certains disent et écrivent, 
“que ce que le Saint-Père a dit dans son discours du 
31 mai, et qui a été répété dans un communiqué spécial 
de l'O. R. du même jour au sujet de la survivance et des 
1 toutes ses branches, n'a pas 


Honctions de l'A. C. dans 
été entièrement compris. 

= Le Saint-Père a dit clairement que TA. GC. reste ce 
que l'Église et le Pape l'ont fait être. Comme auparavant, 
elle relève dans chaque diocèse des évêques respectifs, 
Emais, en considération des récents événements, elle relève 
“des évêques directement et non pas à travers les Comités 


 diotésains. 


; Pour tout ce qui est de caractère interdiocésain et | 


“oénéral, l'A. C. continuera de relever comme aupa- 
ravant du Saint-Siège, et du Saint-Père lui-nrême. 
\ \ 


13 juin. 


4 Note du Saint-Siège au gouvernement italien. 
A ce sujet, l'O. À. (20. 6. 31) publie ce com- 


punique : 

. Quelques journaux étrangers ont parlé d’une note du 
Saint-Siège présentée le samedi 13 juin au gouvernement 
italien, et quelques-uns d’entre eux ont ajouté que des 
‘accords seraient déjà en cours. Il est vrai que la note 
a été présentée samedi dernier, mais aucune réponse ne 
Jui a été donnée jusqu'à ce jour. Par là même il est dit 


aussi que non seulement aucun accord n'est établi, mais. 


‘qu'en outre aucune transaction n'a pu encore être entamée. 


__ De graves incidents se produisent à Nicastro, par 
uite. de l'interdiction de la procession en l'honneur 
e saint Antoine de Padoue. La troupe intervient, 
t il y a une dizaine de soldats blessés légèrement. 
Le Giornale d'Italia (14. 6. 31) ayant fait cetle 
émarque: « Nous ne faisons pas de commentaires 
pour le moment et nous ne cherchons pas non plus 
es responsables de ces graves événements », 


l'O. R, lui répond le 19. 6. 3 par une mise au 


la presse fasciste. 
14 juin. 

Â Bitonto, la procession en l'honneur de saint 

Antoine a lieu malgré la défense de l’évêque. Le 

Lavoro Fascista (23. 6. 31), sous le; titre « Un ves- 


covo che esagera », cile une Jettre et un avis de 


Mgr Andrea Taccone, datés du 14 et du 16 juin 
pour les critiquer et les blâmer. 


__ 16 juin. 
Une dépêche de Turin à 10. R. (18. 6. 3x) 


7 


‘annonce que tous les « oratoires » de Turin, tant 


ceux des Salésiens que ceux des « Giuseppini » et 
des autres Ordres religieux, ayant pour programme 
presque exclusif l'assistance aux enfants, omt été 
rouverts. | 


point et une protestation contre les insinuations de. 


Le Vatican communique à la presse une mise au 


point, reproduite par la Croix (17. 6. 31): 


On a confondu, volontairement où non, deux questions 
absolument différentes : il y a Ja question des violences, 


invasions et dégâts commis, et il y a la question de la 
dissolution et de la fermeture des associations et cercles 


de la Jeunesse catholique. 
On à dit : dès l'instant où des regrets seront exprimés 


pour les violences et des indemnités offertes pour les dé 


gâûts commis, l’accord sera réalisé entre le, Saint-Siège et 


le gouvernement italien. 


Ce disant, on a confondu le principal et l'accessoire: 
On a tout. simplement oublié ou écarté, volontairement ou 


non, le fond du débat. 


Pour le Saint-Siège, la question de la dissolution des : 
associations de la Jeunesse faisant partie de l'Action catho- 


> 


lique et reconnues par conséquent par le Concurdat, de- : 


meure entière. Cette violation du Concordat sur un point 
bien déterminé ne saurait bénéficier d'aucune prescrip- 
tion, 

Le point de vue du Saint-Siège n'a pas varié, ne peut 
varier, fort qu'il est de son droit et du droit de l’Action 


catholique à l'existence. . 


17 juin. 


Note de l'O. R. répondant à certaines notes de Ia 


presse qui comparaient la situation de l'Eglise en 


Italie et en certains autres pays où sévit la lutte 


contre l'Eglise. 
La Tribuna (18. 6. 31) réplique que « l'Etat fas- 
ciste n'est pas agnostique, 
intrinsèquement maçonnique et irréligieux ». 
Le 19, 6.31, l'O". 


parle de la sorte « ‘donne une mesure de son propre : 


catholicisme, ou plutôt de son propre mon-catho- 
_ licisme ». 


20 juin. 


Dans un discours adressé aux élèves du Sémi- 
naire de la Propagande, S. S. Pie XI, après avoir 
rappelé les épreuves actuelles, exprime sa confiance 
en Dieu. 

Le Lavoro Fascisla, sous le titre Due docuwmenti… 
Resta cosi fondata la trincea di seconda linea, publie 
l'ordonnance de l’évêque de Vicence sur les organi- 
sations de jeunesse et une circulaire de M, Luigi 
Colombo sur l’organisation corporative en Italie. 
L'O. R. (21. 6, 31) répond au journal fasciste en 
faisant remarquer que la lettre de l'évêque de 
Vicence est du 1% mai r928 et que dans la lettre de 
M. Luigi Colombo il n’y avait pas de contradiction 
entre l’œuvre de l'A, GC. et l’organisation corpora- 
tive italienne, Sur ce même sujet, le Lavoro las- 


laïque, démo-libéral, 


remarque que celui qui : 


ii (23. 6. 31) revient dans un nouvel article 
intitulé Anunissioni et dans lequel il maintient ses 
Deus concernant l'antifascisme de l'A. C. 


les tue êe “roi to 
été donnés afin que celles-ci ne soien 
dans le décret de dissolution et dans re 
Le gouvernement italien renouvelle 


22 juin. 


Discours de S. S. Pie XI à l'audience des Sœurs 
« Pie Filippini », où le Pape répète qu'il comple 
_ beaucoup sur les prières de toute l'Eglise. 


/ 


dans l'attitude qu'il a adoptée en faisant sortir les 
ments de leur cadre ED _par des discours, des 


24 juin. 

Dans un discours prononcé à l'audience d’un 
groupe de pèlerins de Naples (venant de Padoue et 
_ composé d'une centaine de personnes appartenant 
pour la plupart au Tiers-Ordre de Saint- François), 
LD. S. Pie XE déclare que « le Saint-Siège n’est pas 
‘traité comme il le mérite ». 

L'O. R. publie le communiqué officiel suivant : 


tunilé de préciser le contenu de l'article 43 Je t 
dat, suivant l’article 44, le seul de tout l’ensemble 
conventions de Latran' qui soit l'objet de diffé 
Les mesures prises contre certaines organisations dép 
dant -de l'Action catholique ne visent pas cette œu 
Elles ont été prises contre des organisations qui € 
une activité contraire à l'Etat et à ses lois, et 
sont mises par cela même en dehors des org 
prévues par l’article 43. : 

Le gouvernement italien ne fait aucune diffcelté 
rer à la proposition formulée par le Saint-Siège en. 
d'entamer des pourparlers pour résoudre à ans 
rapidement le différend. É 


A de 


On continue à répandre des opuscules anciens et ré- 
cents, par exemple : Preti, adagio ! et La calaslrofica po- 
litica di Papa Ralti (Les prêtres, du calme ! et La désas- 
treuse polilique du Pape Ratti). Nous ne relevons certai- 
nement pas cela pour la bassesse vulgaire du contenu, 
mais seulement pour conslater encore une fois que 
malgré les lois en vigueur et les conventions solennelles, 
venues elles-mêmes des lois d'Etat, et malgré la cen- 
sure, qui sait si bien, quand elle le veut, faire respecter 
RE l'on peut continuer librement à offenser le Saint- 
Père. er 


2 js 


publiée par les journaux et que nous emprin 


: à D À 3 < 
L'Agence Stefani communique à la presse les < ee CT AR EE 


deux notes que voici £ 


Il est essentiel de rs d'éclare-t-on, que le 
nement italien refuse de remettre en discussion les 
sures prises contre les associations de la Jeunesse cat 
lique et qu'ainsi l'article 43 du Concordat, qui reconn 
sait l'existence. intégrale de l'Action. catholique avec 
associations de la jeunesse, est aboli par une dé isi 
purement unilatérale et sans même qu'on ait voulu 1 
compte de larticle 44, qui faisait une obligation 
deux parties de ne pas introduire de changement & 
une entente préalable et d'examiner et résoudre d° 
commun accord les difficultés qui pourraient surgir. 

Que peut signifier, après cela, l'offre d'entamer « 
pourparlers en vue de résoudre amiablement et rapi 
dement le débat, puisque le Saint-Siège n’acceple 
et ne peut pas accepter les mesures déjà prises et q 
résument dans la suppression pure et simple ne. 
ciations de la Jeunesse catholique ? 

On reproche au Saint-Siège d’être intervenu Po 
que l’on s’obstine à appeler une affaire intérieure italie 


- 1° Aujourd'hui, S. Exc. le comte De Vecchi, ambassa- 
deur d'Italie près le Saint-Siège, a été reçu par le car- 
dinal Pacelli, et a eu avec lui un long entretien. Aussitôt 
près, le cardinal Pacelli a été reçu par Sa Sainteté. 

éon Ce matin, le comte De Vecchi, ambassadeur d'Italie 
rès le Saint- Siège, a remis au cardinal secrétaire d'Etat 
une. note du gouvernement du roi. 


16 


De cette nole a été communiqué aux journaux 
français par l'Agence Havas un résumé que nous 
reproduisons d’après la Croix (26. 6. 3r): 


_ Le gouvernement italien répète qu'une enquête sévère 
est en cours pour établir s’il y a des coupables d'offenses 
envers la personne du Souverain Pontife el des dommages 
aux palais ponlificaux, ainsi que pour établir Jes respon- 
abilités éventuelles. L'assurance que des poursuites se- 
ront exercées contre les coupables implique l'idée de re- 
gret. Le gouvernement italien attend à son tour les re- 
grets demandés depuis plusieurs mois pour les graves 
. manifestations contre l'Italie de Ja part des autorités 
ecclésiastiques yougoslaves. 
Au sujet des associations qui développent leur activité 
dans le royaume et ont leur siège central dans les bâti- 
ments extraterritoriaux, le gouvernement insiste sur le de- 
voir d'égards spéciaux imposés par ce fait même, au 
Saint-Siège, car il n'est pas admissible que ce privilège 
soit converti en arme contre l'Elat italien, Il résulte, en 
- tout cas, des constatations qu'il y a eu des réunicns « et 
que l'esprit de ces réunions était néllement contraire 
au régime avec un caractère séditieux contre les lois de 

J'Etat ». On ne croit pas qu'il y ait lieu de remettre 
en discussion les mesures prises contre les associations 
de jeunesse. 

Le gouvernement a dù intervenir pour prévenir des 
inconvénients plus graves et estime avoir rendu service 
à la religion catholique et au Saint-Siège. Le président 
même de l'Action catholique, dit la note, a admis que 
les antifascistes étaient en étroite liaison avec l'Action ca- 
tholique et que l’on était en train d'organiser un mouve- 


nous fait grief de n'être pas intervenu dans ie a 
intérieures d'une tierce Puissance, 

Mais comment le Saint- -Siège pourrait- -il admettre 
l'Action catholique dans chaque pays, celte Action 
lique à laquelle seul le gouvernement bolchevique, 
qu'à présent, à dénié le droit à l'existence, comment 
Saint-Siège pourrait-il admettre que l'Action cathol 
soit considérée comme une affaire intérieure de 1 
dans laquelle le Pape n'a rien à voir P a 

Ce serait l'abdication complète, absolue, de la 3 
sion qui a été confiée par Dieu à son vicaire ; cell 
la direction spirituelle et de la formation religieus : 
âmes, £ 

Dans aucun pays, l'Action catholique n'est et ne 
être considérée comme dirigée contre les: pouvoirs 
litiques existants. | 

En Italie, nous l'affirmons encore bién haut et soler 
nellement, l'Action catholique n'a pas failli à sa tâch 
à ses devoirs. Elle était restée avec les mêmes cadi 
laïques qu'elle avait avant la signature du Conco 
cadres qui étaient dès lors connus de 1ous et qui 


Cu 
— 


l'œuvre de la hiérarchie ecclésias 
orer avec les évêques et les prêtres. 
le était restée avec les mêmes cadres; elle n'a pas 
lu de séance secrète ; elle n’a jamais, nous répétons ja- 
ais, avoué par la bouche de l'un de ses présidents qu’elle 
aisait de la politique. C'est là une affirmation absolu- 
nent gratuite et qui a été aussitôt démentie par le pré- 
ident mis en cause, M. Ciriaci. 
. Les réunions tenues par l'Action catholique ont été de 
eux sortes, mais aucune n'a été secrète. Les unes, celles 
le l'Action catholique italienne, ont été tenues dans le 
alais de la Scrofa, immeuble qui ne jouit nullement du 
rivilège de l’exterritorialité, mais seulement de l’immu- 
lité diplomatique dite du troisième degré. x 
- Les autres, auxquelles assistaient des centaines de pè- 
erins du monde entier et de nombreux évêques, ont été 
enues à l’occasion de la célébration de la Rerum Nova- 
um, dans le palais de la Chancellerie, lequel, effective- 
nent, jouit du privilège de l'exterritorialité, 
- Rien de secret dans tout cela ; tout au grand jour. 
- Le monde entier était représenté par ses pèlerins, par 
es prêtres, par ses évêques, dans ces assises solennelles 
le la chrétienté. 
. Le monde catholique peut donc apprécier et juger. 


tique et pour col- 


26 juin. 


Discours de S. S. Pie XI à l'audience de la com- 
nission pour la réorganisation des Universités et 
acultés d'études ecclésiastiques. 

Le Lavoro Fascista publie une lettre de l’assis- 
ant ecclésiastique de la Fédération diocésaine de 
a Jeunesse catholique de Vicence, Don Bruno Bar- 
ieri, recommandant, en face des tracasseries et 
les enquêtes, la prudence dans les réponses et 
nême le refus de certains renseignements. Le 
ournal ajoute qu'il attend « un démenti ». 
/0. R. du 27. 6. 31 reproduit le texte de la lettre 
t remarque qu'il n'y a pas de démenti à donner 
t que la lettre se comprend très bien dans les cir- 
onstances actuelles. 


27 juin. 


_ Le Lavoro Fascista annonce que le Directoire du 
>. N. F. est convoqué au Palais de Venise, pour le 
} juillet prochain, sous la présidence de M. Mus- 
olini, 


"1 29 juin. 
 Encyclique Non abbiamo bisogno, condamnant 
esprit anticatholique et l’attitude persécutrice du 
rouvernement fasciste (D. C., t. 26, col. 67). Cette 
cyclique ne fut publiée que le 5, 7. 31 par l'O. R. 
t le G. 7. 31 par les Acta Apostolicae Sedis. 

Fête des saints Pierre et Paul ; des télégrammes 
ttestant la fidélité de tous les évêques italiens par- 
iennent au Vatican. L’O. R., des 30 juin-1°* juil- 
et en publie le texte sous le titre Voci d'Italia. 
Dans les remarques qui présentent ces télé- 
rammes nous lisons les lignes suivantes : 


Le Saint-Père est très affligé et il a voulu le mani 


ester dans des discours récents qui ont ému le monde 
tier. 

Le langage de l’épiscopat italien, dans ce plébiscite de 
vouement, est émouvant, serein, digne, efficace, de 
aême que la cause qui le provoque est élevée et noble. 
ix vœux exprimés par les messages épiscopaux, nous 
joutons le nôtre : que la tranquillité revienne dans le 


d'Italie et que l’azur luise éternellement à tous les 
ns ‘de cette terre privilégiée, 


s les pays du monde, qué pour coopé- 


. lignes 


Trois jours avant (27. 6, 31), l'O. R. écrivait ces 


L'épiscopat italien tout entier, sans exception, a adressé 
au clergé et aux fidèles des diocèses des circulaires et des 
ordonnances invitant le peuple à célébrer avec une so- 
lennité encore plus grande que les années précédentes 
la fête du Pape, qui tombe — comme d'habitude — au 
jour de la Saint-Pierre, le lundi 29 juin. L'espace nous … 
manque pour publier chacun de ces appels épiscopaux, 
tous imprégnés d’un grand amour pour le Souverain Pon- 


.tife, tous remplis du plus vif et du plus profond atta- 


chement à la personne de l’Auguste Vicaire de Jésus- 
Christ. 


1” juillet. 


Demande d'explications au gouvernement italien 
sur la fermeture des cercles de l’Action catholique. . 


2 juillet. 


Discours de $. $. Pie XI à un groupe de malades | 
de Rome, venus lui présenter un album contenant 
8 000 signatures. ne 


4 sf x 


Comme cn aura pu le remarquer en lisant les 
notes qui précèdent, S. S. Pie XI, chaque fois que 
l’occasion s’en présentait et que la gravité des cir- 
constances l’exigeait, a élevé la voix pour rappeler: 
la vérité, protester ou rétablir l'exactitude des faits 
au sujet de l’A. C. I. Nous recueillons ici, insérés : 
dans l’ordre chronologique, tous ces documents pon- 


tificaux. Le 


B) LA PAROLE DU PAPE 


L'Action catholique 
\ 
est légitime, nécessaire et irremplaçable 


Discours de S. S. Pie XI aux associations catholiques de Rome 
(19. 4. 31) U, Ë ; 


[.….] Ge serait, semble-t-il au Saint-Père, perdre 
une occasion d’or, comme on a coutume de dire, … 
si, ayant précisément devant lui les dirigeants, les 
représentants si autorisés [de l'Action catholique], 


instruits et conscients de ce qu’ils représentent, il 


manquait la bonne occasion, l’occasion particuliè- 
rement excellente, de répéter ce que, du reste, ses 
fils désirent entendre, noh comme une nouveauté, 
mais comme une confirmation de leur action passée 
et un réconfort pour leurs âmes. 2e 

C'est pourquoi il entend rappeler ces suprêmes 
directives qu'il a dit être les plus appropriées con- 
cernant les dirigeants, c’est-à-dire retracer les : 


grandes lignes qui constituent l’armature principale 


de l'Action catholique tout entière, de cette Action 
catholique dont il voit ici, en cette audience, une 
représentation si complète et si choisie. 

Sa Sainteté estime donc qu'il est vraiment et 
toujours utile de revenir aux vérités premières, de 
remonter aux sources : on trouve toujours quelque 


(x). Le 19 avril 193, S. S. Pie XT recevait en audience 
dans des salles du Consistoire et Clémentine environ 
quatre cents personnes appartenant aux associations 
catholiques de Rome. À cette occasion, le Saint-Père a 
prononcé un important discours, où, après avoir salué 
tous les assistants, il déclare vouloir rappeler que l'Ac- 
tion catholique est légitime, nécessaire et irremplaçable. 

Le texte italien, en style indirect, a paru dans l'Os- 
servaiore Romano du 20-21 avril ro8r. 
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chose de frais, de vivifiant, en remontant aux orl- 


gines. Il lui semble en outre .que le moment 
opportun, comme il a pu le voir d’après ce por 

dont il a eu la primeur et qui lui a fait connaitre, 
à la grande joie de son cœur, le constant dévelop- 
pement de l'Action catholique, sa constante aug- 
mentation, Croissance, propagande, prospérité, et 
cela près de son propre Siège. Aussi ne trouve-t-il 
pas de paroles adéquates pour remercier la divine 
Bonté et ses très chers fils qui correspondent si bien 
à cette bonté en tant qu'instrument d’une si grande 
glorification de Dieu. Et sa reconnaissance s accroît 
au fur et à mesure qu'il parcourt ce rapport auquel 
il a fait allusion, sa pensée se portant ensuite, par 
une heureuse nécessité, vers tant d’autres rapports 
et comptes rendus du même genre, qui lui par- 
viennent de toutes les parties du monde et le ren- 
seignent sur le .constant accroissement, progrès, 
développement de l’Action catholique, non seule 
ment, répète-t-il, dans l'Italie tout entière, mais 
encore dans tous les pays de la terre; nonobstant 
tant de difficultés de temps et tant de perturbations 
de choses et de personnes. ; 

C'est proprement un vrai miracle de voir com- 
ment — on-peut bien dire sous les latitudes ct 16: 
gitudes diverses — les ‘mêmes poussées de force, 
les mêmes pensées, les mêmes études et les mêmes 
activités se frayent une voie et poursuivent leur 
marche admirable. Tout cela, ce grand rayonne- 

* ment de bien procure une très grande joie au 
cœur du Père et une intense consolation à son 


esprit, et l'invite, en conséquence, à revenir au 


_ point de départ, c’est-à-dire à répéter les directives 
générales concernant l'Action catholique. 


Une définition précieuse (A, 


Au point de départ, on trouve toujours cette défi- 
nition de l’Action catholique que Sa Sainteté a 
donnée dès le début de son pontificat, dès sa pre- 
mière Encyclique : « L’Action catholique est la 
participation du laïcat à l’apostolat hiérarchique de 
l'Eglise. » Définition bien courte, mais qui contient 
beaucoup de choses, beaucoup de sens, tout ce 
qu'exigeait et exige une définition, laquelle, pour 
être véritablement telle, doit contenir, si possible, 
tous les éléments essentiels, substantiels, de la chose 
- qu’on veut définir. Définition bien courte, mais qui 

_ exprime le fait le plus beau dont le laïcat est l’objet, 
c'est-à-dire son appel à cette participation de l’apo- 
_stolat hiérarchique qui onstitue une véritable et 
propre vocation. Vocation non nouvelle, mais d’au- 
tant plus belle qu’elle est plus ancienne, aussi 
ancienne que le christianisme lui-même, que la 
première prédication apostolique, que le premier 
aposiolat, au sens le plus objectif et le plus précis 
du mot, au sens le plus réel et le plus net de cêtte 
appellation. 


L'auxiliaire de l'apostolat. 


_ 


11 suffit, en effet, d’une connaissance même super- 
ficielle de l'antique littérature chrétienne, des 
anciennes pages de littérature et d'histoire de l'Eglise 
naissante, et parmi ces pages il faut classer les 
Lettres apostoliques, les ‘Actes des Apôtres, pages 
inspirées par Dieu lui-même que la divine Brovi- 
dence a voulu faire parvenir jusqu’à nous, pour 
que leur lecture soit notre perpétuelle consolation, 
nos perpéluels stimulant et édification, pour voir 


(1) Les sous-titres 


Romano. 


se trouvent dans l'Osservalore 


« Documentation Cat, 


Se * FA 


que c'est précisément ainsi qu'a commencé l’ 
les Apôtres se servent de l’aide du laïcat ju: 
païen ; à peine ont-ils fait quelques adep 
quelques disciples, qu'ils s’en servent comme € 
struments de leur activité, en font les collaboratei 
de leurs travaux, de leur apostolat, de l’œuvre é 
gélisatrice qu'ils ont 3 


à 
Paul qui recommande aux prières communes « ceux. 


et celles » et particulièrement « celles » : hommes & 


dévoués, femmes dévouées, jeunes gens dévoués, 
qui ont travaillé avec lui... Mecum laboraverunt in 


Évangelio. è 
Sa Sainteté sait que ces chers fils sont heureux 


raison, de ce que leur Action catholique, qui est 
aussi la sienne, est si antique, si vénérable, si sainte, 


même, peut-on dire, de la parole divinement inspi- 
rée, sur le flot du sang des premiers martyrs. Magni- 
fique est donc cette vocation, qui signifiait alors k 
et. signifie actuellement l’appel du laïcat à participer h 


accomplir. Et voici saint 


au plus profond de leur cœur, et cela avec juste 4 


et qu'elle nous est transmise directement par les k 
: Fr 47 
premiers Apôtres eux-mêmes, portée sur l'aile | 


au salut des âmes, à la salvation, comme dirait de | 
poète, à l’Action rédemptrice du monde. 4 
Participation du laïcat à l’apostolat : il est donc 
évident que l’Action catholique doit consister spé- | 
cialement en deux choses, elle doit avoir .deux ) 
phases, pas nécessairement successives, deux phases! 
idéales, morales, Pour participer à un apostol 
comme celui-là, divinement institué, qui sort à! 
proprement parler des mains et du cœur de Jésus 
Christ, Rédempteur et Roi, il faut avant tout fo 
les apôtres, les co-apôtres, comme Jésus-Christ 1 
même a formé ses premiers co-apôtres, les partici- 
pants à sa divine mission. A 


Renouveau de vie divine. 2 
; ; 4 
Œuvre de formation, avant tout : formation] 
d'intelligence, de volonté, de pensées, de senti-i 
ments, d'initiatives actives, de vérité et de sainté 
Cela veut donc dire, avant tout, que l’activ 
catholique ïincessante doit avoir pour prémices 
sanctification individuelle de chacun : c’est-à 
qu'il faut qu'abonde et surabonde cette vie sur 
turelle que le Bon Pasteur est venu apporter pouf 
le salut du monde et qu'il désire : « Ut vitama 
habeant et abundantius habeant ». Or, il est évident| 
que personne ne peut donner aux autres cette Viel 
s’il ne la possède pas tout d’abord lui-même : éter+ 
nellement vrai est l’antique proverbe : « nemo dath 
| quod non habet » ; personne ne pourra donner del 
la lumière aux esprits, ni prononcer des parol:=®À 
d'encouragement aux volontés, ni répandre l’amouull 
de la vertu, si personnellement il n’a pas établi ci 
conformé sa vie sur la vie même du Seigneur. - 
Et après |: premier élément, la formation, voici 
le second : Ja distribution de cette vie, l’action dd 
l’apostolat, ce qui veut et doit dire la pratiqué, dans 
toute son extension et selon toutes les possibilités! 
du premier apostolat, celui des Apôtres. ‘ 
Elle doit s'entendre de bien des façons, mais i 
faut, avant tout, comprendre la prière qui est tou 
jours le premier, le plus facile et le plus importan 
apostolat, apostolat possible à tous et interdit à 
personne, en même temps que moyen le plus puis! 
sant et le plus infaillible. SA | 
Puis l’apostolat de la parole elle-même, de k 


parole écrite et imprimée, des œuvres de charité 


d’une charité effective, généreuse,  secourable 
champ aussi magnifique que vaste, splendigde, sai 
et divin. C’est le champ que Jésus-Christ Noti 
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gneur a parcouru entièrement à pas de géant, au 
Durs de sa vie parmi nous. 

_ L’Action catholique doit donc être en grande par- 
tie une action de sanctification, car ce sont là les 
trésors que le Sacré Cœur de Jésus nous a apportés et 
dont vivent les âmes, si elles veulent vivre de sa vie. 
. C’est cette préparation, ce travail de sanctification 
que Dieu réclame de nous et qui constitue le gage 
des infinies miséricordes dont il comble l'intelli- 
gence et la vie humaines. 

Participation à l’'apostolat hiérarchique cela 
veut donc dire, en un mot, participation à cet apo- 
stolat premier, issu immédiatement du cœur, de la 
vie et des mains de Jésus-Christ et qui se perpétue 
à travers toutes les généralions, grâce à l'expan- 
sion, à la diffusion mondiale et séculaire du col- 
lège apostolique de l'épiscopat. 

Et, continue le Saint Père, le cadre “pourrait fort 
bien se limiter ici, dans ces splendeurs de l’amour 
évangélique, dans cet apogée de l'extension mon- 
diale qu'a prise l’apostolat et avec l’apostolat toute 
la suite de ses effets bienfaisants. Mais il est néces- 
saire et indispensable de déduire immédiatement 
quelques conséquences de cette prémisse principale. 
» La première conséquence est de nous faire songer 
que l'Action catholique perdrait immédiatement toute 
raison d'être si, même un instant à peine, s’obs- 
curcissaient ces idées fondamentales, si on relä- 
chait quelque peu ce lien essentiel qui unit 
l’Action catholique à l’apostolat d'hier et d’aujour- 
d’hui, à la hiérarchie. 

. C’est là une conséquence de l’ordre, de la règle 
et régularité suprèmes qui doivent régir l'Action 
catholique tout entière ; c'est cette conséquence dont 
ces très chers fils — Je Pape est heureux de savoir 
qu'il en esl ainsi partout, dans toutes les contrées, 
dans tous les pays qui ont répondu à l'appel divin 
— savaient et savent si éminemment se rendre 
compte, et qui constitue, par là même, leur force 
et leur consolation. 


7 A 


La tâche de l'Action catholique. 


Une autre conséquence qui, celle-là, découle de 
a précédente. On se pose, en effet, tout naturelle- 
ment la question suivante Où aboutit, où doit 
1boutir l'Action catholique ? 
- Quel est le champ assigné à son apostolat P 

_ On peut sans crainte répondre qu'elle doit péné- 
rer partout ; en d’autres termes, son champ 
l’action est partout, partout où sont en jeu la 


gloire de Dieu, le bien des âmes, la raison, le juge- . 


ment autorisé entre le bien et le mal, la loi de Dieu, 
‘application de la loi de Dieu. 

_ Evidemment il n’est pas question ici de limites 
le temps ni de lieu, il n’y a pas de limite maté- 
elle qu'on puisse fixer ; cela revient à dire 
Partout et toujours. . 

… Partout et toutes les fois qu'il s’agit de choses, de 
>roblèmes moraux, chaque fois qu'il est question de 
rien et de mal, de loi divine et de loi du monde, de 
noralité ou d’immoralité, du bien ou du préjudice 
les âmes ; partout et toutes les fois qu'il faut que 
jénètre l’apostolat, là aussi et chaque fois doit sur- 
ir, appelée à son aide par l’apostolat lui-même, la 
oopération de l'Action catholique. 

- Il est clair que toutes les âmes, en quelque con- 


n conséquence, non seulement les questions 
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individuelles, les questions de moralité individuelle 
et domestique, les questions intéressant les. pro- 
blèmes familiaux, mais encore les questions rela- 
lives aux problèmes plus vastes concernant la mora- 
lité sociale ne peuvent pas plus échapper à la loi de 
Dieu qu’à l'apostolat, interprète, porteur, gardien, 
propagateur de cette loi divine, et ainsi, dans les 


à 


conditions et proportions requises, à l'Action catho- 


lique, qui entend être la coopératrice et la colla- 
boratrice de cet apostolat, fs 


De cette façon — poursuit le Saint-Père, — on 


comprend très bien, et l’on ne peut s'empêcher de 
comprendre comment le Pape lui-même, le Vicaire 
de Jésus-Christ, voit, avec une consolation infinie, 
venir à la maison du Père, autour de lui, jusqu'aux 
simples employés des chemins de fer ou des tram- 


ways et tous ceux qui ont un métier particulier ou 
une profession sociale; et cela tout spécialement: 


parce que, aussi longtemps que la question sociale 
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et avant. tout la question du travail ne sera pas une < 


question purement matérielle et économique, ou, 


comme on dit, d’estomac et de digestion, mais une 
question humaine, intéressant la dignité, la con- 
science humaine et la morale, par conséquent une 
question avant tout morale, l'Eglise, le Saint-Siège, 
la Hiérarchie, l’apostolat, en vertu du mandat divin 
que cet apostolat détient, ne pourront non seule- 
ment se refuser, mais encore se dispenser de venir 


au secours de tous, Car ils verront là un devoir . 


précis et primordial. 

C'est donc dire clairement el 
n’y a pas de domaine moral, de domaine humain 
au sens le plus noble du mot, où l'Action catholique 


ne puisse trouver sa place, sous la direction, sous 
- le commandement immédiat de la Hiérarchie. 


Il est évident qu'on ne pourra demander à la 
Hiérarchie l’éducation technique, le fonctionnement 
mécanique, financier, adapté aux divers rouages 


dont se compose cet ensemble complexe et multiple 


des rapports qu'est la société ; mais à tous et en 
tout, comme l'Evangile, comme l'Eglise qui en est 
l'interprète fidèle, la Hiérarchie et par elle l’Action 
catholique peut apporter ce réconfort et ces lumières 
qui peuvent unir et guider et que seule elle peut 
donner. 


Caractéristiques fondamentales. 


L'Eglise, l'Action catholique enseignent comment 
on sanctifie le travail, comment on l'’ennoblit, 
comment on le rend producteur non seulement d’un 
aliment matériel, mais encore d’une nourriture 
supérieure qui engendre la vie éternelle, 
comme le travail lui-même est rendu plus conscien- 
cieux, plus utile à l'individu, à la société, animé 
qu'il est d’un esprit qui plaît non seulement aux 
hommes mais encore à Dieu, Voilà ce que l’apo- 
stolat hiérarchique doit apporter dans tous les 


domaines du travail, et à l’apostolat doit se joindre - : 


l'Action catholique. 


Et alors — ajoute l’auguste Pontife — on com-. 


prend aisément une autre chose : que l'Action 
catholique est non seulement légitime et nécessaire 
mais indispensable. Légitime et nécessaire comme 
l’apostolat lui-même, qui a besoin d'elle. Ce besoin 
de l’apostolat hiérarchique ne peut pas ne pas être 


un droit indiscutable. C'est l’aide que Dieu lui- 


même demande aux créalures pour les sauver, car 
l’aide que Dieu n’a pas voulu ni n'a pu leur 
demander pour les créer, il se l’est réservée, au con- 
traire, et a daigné la réclamer des créatures mêmes 
pour les sauver : Qui creavit le sine te, non salva- 
bit te sine te. 


nettement qu'il 


tout 


| tuent cette aide ; il y à tout un ensemble scien- 
-  tifique, technique, industriel, matériel, moral même, 


a lopper leur activité sur ces autres terrains où il s’agit 


enseignées par Dieu lui-même. 
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_ C’est Dieu lui-même qui réclame cette aide, la- 
quelle constitue non seulement un droit, mais un 
besoin, besoin le plus transcendant qui se puisse 
imaginer, besoin légitime, nécessaire. 

Il est nécessaire, car l'apostolat épiscopal d’au- 
jourd’hui, continuation de l’apostolat primitif des 
Douze, ne peut se suffire à lui-même : il éprouve 
un besoin impérieux de multiplier sa propre action, 
grâce aux multiples mains, aux multiples bras, aux 
multiples lèvres, aux multiples cœurs, aux mul- 
tiples volontés ; il agit à la façon de Notre- 
Seigneur lui-même, qui se faisait précéder de dis- 

_ ciples pour préparer les voies à sa divine prédi- 
“cation. 

Apostolat indispensable. L’Action catholique est 
telle, parse que dans l’ordre des choses on peut 
en général se comporter suivant les divers besoins 

_ et nécessités de la société humaine et sociale, sui- 
vant le développement de l’activité humaine ;- 
pour toute direction humaine, sociale, suivant 

les développements de l’activité humaine ; pour 

… toute entreprise, il y a des moyens de la 
; seconder, de la préparer, de la diriger ; il y a les 
écoles, il y a les moyens techniques qui consti- 


_ s’il s’agit de choses humaines, mais toujours et 
justement suivant l’npulsion d'activités matérielles 
__ déterminées. 
Or, ce n'est pas précisément dans cet ordre 
d'idées que l'Eglise a la mission d'intervenir, mais 
l'Eglise, le Saint-Siège apostolique doivent déve- 


- de la sanctification des âmes, de l'éducation spi- 
rituelle des âmes, où il faut distinguer le bien 
du mal, pour fuir le mal et faire le bien ;\ et 
* cela non pas suivant de pauvres idées humaines 
_ qui se sont montrées souvent fausses, erronées et 
_ causes même de catastrophes morales, mais suivant 

les idées de Dieu, révélées par Dieu lui-même, 
Ainsi donc, lorsqu'il s’agit du salut des âmes, 
_ lorsqu'il s’agit de la formation et de la sanctifi- 
cation individuelle et de la diffusion de cette 
sainteté, au moyen de l’apostolat social, alors, évi- 
demment, l’Eglise seule a reçu de Dieu le mandat 
et la mission d'intervenir, et, avec le mandat et 
la mission, non seulement l’autorité mais encore 


les moyens : la prédication apostolique et les divins 
._ sacrements. 
Le mandat de l'Église. 
Comment peut-on remplacer cette mission, y 


suppléer ? 

. Dans un pays, dans une société qui veulent être 
catholiques et se montrer tels, même dans les 
diverses branches de l'activité humaine : activité 

technique, industrielle, commerciale, militaire, di- 
dactique, en un mot dans toute activité qui existe 

Où peut exister, donc aussi dans tous ses orga- 

nismes, dans une société qui est catholique il ne 

peut, il ne devrait jamais manquer l'élément reli- 
gieux, l'assistance religieuse, car sans cet élément, 

_sans cet ingrédient (ingrediente), au moins à dose 

minime, ces activités humaines, précisément parce 

qu’elles sont purement humaines, courraient tou- 
jours le risque de devenir païennes. 

C’est là l’expérience de l’histoire entière dans le 
monde entier. YŸ pourvoie qui le doit — ajoute 
Sa Saintelé, — qu'on y pourvoie comme on le 
doit, tout au moins dans la limite du possible. 
Mais l’action de l'Eglise et la coopération de l’Ac- 
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_ une fois dans quelle magnifique harmonie de choses 
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tion catholique ne se limitent pas à ce but 
ne se limitent pas seulement à apporter un : 
mum nécessaire d'éléments religieux qui empèêcl 
la paganisation de la société dans ses diverses 
situations, l’action de l’apostolat, l’apostolat hiérar- 
chique et la coopération de l’Action catholique” 
tendent à réaliser le programme intégral du Ga 
divin, la fondation, l'extension, la stabilisation du 
royaume du Christ dans les âmes, dans les famille 
dans la société, dans toute son expansion possible, 
dans toutes ses ramifications, dans toutes les pro-” 
fondeurs que peut atteindre l’activité humaine, 
aidée de la grâce de Dieu. ; ne 

Il est clair et naturel que cette position de l’Ac- 
tion catholique, établie par ce qui précède, déte 
mine les liens qui la rattachent à la hiérarchie 
apostolique et les devoirs qu’elle a envers soi-même : 
devoirs de préparation, de formation, d'activités 
bienfaisante, 

Et elle-même, aux termes de son mandat, occupe 
un domaine sans Jimites, bien qu’elle ait toujours 
sur ce terrain une manière particulière de se déve | 
lopper, son action sanctificatrice étant aussi néces-… 
saire et légitime qu'indispensable. 1 

Par ces paroles, Sa Sainteté a voulu faire sentir 
à ses très chers fils, jusqu’au plus profond de 
leur cœur, combien belle et sainte est l’œuvre à 
laquelle ils se sont consacrés. Et il rappelle encore. 
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et d'œuvres la voix et le cœur de Dieu les ont 
appelés à collaborer. 

Il remercie donc le Seigneur de la grande conso” 
lation qu'il lui a accordée, et ïl remercie aussi 
ces! très chers fils, et en même temps tous ceui 
qui travaillent avec eux et concourent à la réali- | 
sation et à l'expansion du règne de Jésus-Christ,… 
en répondant si généreusement à une si grande : 
et si belle mission. 

L’auguste Pontife donne ensuite la bénédiction 
apostolique que ces très chers fils sont venus lu 
demander, entendant bénir avec eux tous leurs, 


tions et aspirations, toute l'Action catholique ro di 
maine, si chère à son cœur, car elle se développe fn 
slus près du Pape, enfin l'Action catholique tout fm 
entière, non seulement d'Italie, mais de tous les B# 
pays, partout où elle est et travaille dans la grande | Le 
famille catholique. + (ii 
| . Le 
. Action catholique et Concordat 4 k 
, É [a 
Lettre & Dobbiamo intrattenerla » de S. S. Pie XI Î h 
au cardinal Alfredo Ildefonso Schuster, archevéque de Milan Loi 
64 30e 1 Li 
$ de ? Li 
‘ Le discours de M. Giuriati à Milan. on EL 
Ah LA 

Monsur LE CARDINAL, 2 


Nous devons vous entretenir brièvement d'un || 
passage du discours désormais connu de tous pro-- 
noncé à Milan, il y a huit jours, par l'honorable 
Giurati, du passage qui concerne nos choses à| 
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(x) Sur cette lettre peu de commentaires de presse ont Bi 
paru. Voici simplement quelques références à la Croit fl 
(29. 4. 81) : « Le Pape prend la défense de l'Action catho- |, 
lique contre les prétentions et méfiances fascistes » ; —/|| [A 
(7. 5. 31): « La défense de l'Action catholique. Lettreil La 
du Pape au cardinal Schuster (texte complot) » : —!| ji! 
(17. 5. 81): « La défense de l'Action catholique en AB! 
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us, celles qui nous touchent de plus près et qui 
ous sont le plus chères ; sans y prendre garde et 
sans le vouloir peut-être, l'honorable Giuriati Nous 
y met directement, quoique d’une façon voilée, en 
_ cause, et il Nous place dans la nécessité morale, Nous 
voulons dire dans le devoir de conscience. de dire 
RSS ce que le ministère pastoral réclame de 
Nous. 


Action catholique et Concordat. 
Nous dirons tout de suite qu’étant donné ce que 
Nous connaissions, même par expérience personnelle, 
de l'honorable orateur, Nous avons eu quelque dif- 
ficulté à la première lecture (et c’est pourquoi Nous 
avons voulu une vérification ‘ei une confirmation) 
à croire qu'il avait vraiment prononcé, telles qu’elles 
avaient été reproduites, des paroles qui laissent trop 
_à désirer tant dans le fond que dans la forme. Nous 
Nous exprimons de la sorte parce que, sans Nous 
- arrêter aux qualificatifs de « grosse manœuvre » et 
d’ « action peut-être inutile et peut-être pétilleuse » 
- appliqués à cette « Action catholique » (c’est indu- 
bitablement elle qui est visée), que tous savent 
dirigée et voulue par la Hiérarchie catholique et par 


Nous — comme nécessaire et souverainement bien- 


_ faisante, — Nous relevons que l'honorable orateur 
_s’adresse ensuite à « ceux qui pour la justifier font 


appel à ur paragraphe du Concordat ». Or, ce terme. 


« Ceux », C’est à « Nous » qu'il s'applique, et si 
Nous ne sommes pas le seul, Nous sommes certai- 
- nement le premier, le premier m$me chronologique- 
ment, parmi Ceux qui, justement pour défendre 
. l'Action catholique, ont invoqué jusqu'ici l’article 43 
{car c’est de celui-là qu'il s’agit) du Concordat, 
article qui précisément et expressément parle de 
l’Action catholique. 

Mais venons-en à la substance qui importe immen- 
_sément davantage, On dit que l’on veut aussi élever 
les jeunes gens dans la religion de leurs pères, 
et c'est bien dit; Nous n'avons pas attendu jus- 
-qu'ici pour reconnaître tout ce qui s’est préparé et 
tout ce qui s’est accompli de bien en ce domaine. 
Il n’est toutefois jamais superflu d’observer que jus- 
-fement sur ce terrain la compétence et l'autorité 
propre et spécifique appartiennent à l'Eglise, et que 
de régime a non seulement le devoir d’en suivre le 
_magistère divinement confié à l'Eglise, mais d'en 
favoriser la pratique. Ce n’est certainement pas 
cela que l’on obtient, mais plutôt le contraire, quand 
on expose la jeunesse à des inspirations de haine 
et d'irrévérence, quand on rend difficile ct presque 
impossible la pratique des devoirs religieux par la 
simultanéité d'exercices tout différents, quand on 
permet des concours publics d'athlétisme féminin, 
dont le paganisme lui-même a senti les inconvé- 
_nients et les périls. 

Quant à Nous, si Nous n’avons rien négligé et 
si Nous restons bien décidé à ne rien négliger 
pour sauver l'Action catholique, c’est aussi et prin- 
cipalement afin de pourvoir le plus largement et 
Me plus sûrement possible au salut d’une si nom- 
-breuse jeunesse, prédilection du Cœur divin, en 
lui procurant non seulement le minimum de vie 
chrétienne et surnaturelle indispensable pour la 
sauver de l’inondation du néopaganisme, mais la plus 
grande abondance de cette vie que la venue du 
divin Rédempteur a pour objectif, comme il l’a 
lui-même déclaré : « Ego veni ut vitam habeant 
et abundantius habeant. » (Joan. x, 10.) Et quand il 
s’agit de cette vie et de ce salut, on peut et on 
doit dire de l'Eglise ce que saint Pierre dit de 
Jésus-Christ même : et non est in alio aliquo salus 
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(Act. 1v, 12) ; car c’est à l'Eglise et à nul autre que 
Jésus-Christ en a conféré le mandat et en a donné 
les moyens : la doctrine de la foi, la loi divine 
et ecclésiastique, la parole divine, les sacrements, 
la prière, les vertus théologales et infuses. C'est 
précisément en considération de cette très haute 
fonction de salut et de sanctification, assignée à 


l'Eglise et à sa Hiérachie (fonction à laquelle dès 


les premiers jours de l'Eglise le laïcat a été appelé 
à collaborer dans l'Action catholique), que Nous 
avons désiré assurer une place et une garantie à 
l’Action catholique dans le Concordat. ' 


On objecte ou, comme on l'a dit, on fait « sim- AT 
plement observer que le Concordat a été stipulé 


par le Saint-Siège avec le régime totalitaire fasciste 
et avec l'Etat corporatif fasciste ». Ë 
Nous accueillons très volontiers l'invitation à 


envisager cette observation ; parce que si Nous Nous 
bornons à la prendre au pied de la lettre, elle 
conduit, par nécessité de logique évidence, à des. 


conclusions qui probablement ne furent jamais dans 


les intentions de l'honorable orateur. ie ct 


Nous rejetons énergiquement et Nous réprouvons 


comme injurieuse pour les deux hautes parties con- 


tractantes la conclusion que d’aucuns, en Italie et 
hors d’ltalie, ont cru, à tort, pouvoir formuler, 
à savoir que le régime, l'Etat, a tendu un piège 


au Saint-Siège. 


Nos conclusions sont autrement vraies, autrement … 
favorables. Pour reprendre l'observation que l’on . 
Nous propose, Nous dirons que les difficultés (s’il 


y en a ou si l’on en peut prévoir) dériveront, en con- 


séquence, de l’un de ces deux chefs : où du fait 
qu'il s’agit d’un régime et d'un Etat totalitaire 
et corporatif, ou du fait qu'il s’agit d’un régime 


et d’un Etat fasciste. 


Pour commencer par le premier chef, on ne voit … 


pas comment il en peut résulter quelque difficulté. 

Régime et Etat totalitaire? Nous croyons bien 
l’entendre dans le sens que pour tout ce qui est de 
la compétence de l'Etat, suivant sa fin propre, la 


totalité des sujets de l'Etat, des citoyens, doivent 2 


se subordonner à l'Etat, au régime et en dépendre : 


en conséquence, une « {otalitarité », que nous appel- 


lerons subjective, peut certainement être reconnue 


à l'Etat, au régime. On n’en peut pas dire autant 


d’une « totalitarité » objective, à savoir dans le sens 
que la totalité des citoyens doivent se subordonner à 
l'Etat et en dépendre (à fortiori s’il s'agissait pour 


eux d'en dépendre uniquement ou principalement) 


pour la totalité de ce qui est ou de ce qui peut 
devenir nécessaire pour toute leur vie, voire leur 


vie individuelle, domestique, spirituelle, surnatu- 


relle. 


Pour ne parler que de ce qui Nous occupe pré- … 


sentement, il est trop évident qu'une « totalitarité » 
de régime et d'Etat, qui voudrait embrasser jus- 
qu’à la vie surnaturelle, est une absurdité manifeste 
dans l’ordre des idées, et serait une vraie mons- 
truosité si on voulait la traduire dans l’ordre pra- 
tique. 

La vie surnaturelle, et tout ce qui lui appartient 
(comme Nous l'avons déjà indiqué ci-dessus), à com- 
mencer par le jugement sur ce qu'elle est et Sur 
ce qui lui appartient, a été, par Jésus-Christ, Ré- 
dempteur et Seigneur de l’humanité, confiée à son 
Eglise, et à elle seule. Or, l'Eglise a toujours dit 
—— et par les paroles et par les faits — que l'Action 
catholique appartient à la vie surnaturelle, en col- 
laboration, et conséquemment en dépendance de 


la Hiérarchie, à la vie surnaturelle, premièrement 


en tant qu'elle vise à une formation individuelle 
toujours plus parfaite, puis en tant qu'elle réalise 


ASS 


ce que Nous avons ioujours enseigné et ordonné ; 


comment elles peuvent surgir même si l’on se borne 


_ rence plus ou moins accentuée de l’Etat, de la loi, 
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un apostolat toujours plus efficace et plus étendu. 


. Cela, l'Eglise l’a dit et pratiqué dès lés premiers 


jours du christianisme, voire de Jésus-Christ lui- 
même : elle l'a pratiqué en vingt siècles de vie, 
en en variant les formes suivant les exigences et 
les possibilités des divers temps et des divers lieux ; 
cela, Nous l'avons dit et pratiqué Nous-même, dès 
le début dé Notre Pontificat, et hier encore, ensei- 
gnant êt inculquant sans cesse la nécessité, la légi- 
timité, l'indispensabilité de l'Action catholique, qui 
participe à la nécessité, la légitimité et à l’indis- 
pensabilité de l'Eglise et de sa Hiérarchie pour | 
la formation et l'expansion de la vie surnaturelle. 
. Assurément, il résulte de tout cela que l'Action 


catholique ne doit pas faire de la politique : c'est 


: satisfaction profonde) que la voix du Père a été 


_ qui étudie et promeut le bien de la « cité »: l'Action 


_cultés présumées ou présumables, il Nous reste à voir 


- la production, etc., toujours, bien entendu, dans 


… Fique, comme on l'a dit, reste sur le terrain spirituel 


l'Eglise et la Hiérarchié ont le droit et le devoir 


diverses. 


Nous pouvons dire (et Nous le disons avec une 


entendue et obéie par les fils ; si quelque exception 
où quelque déviation (presque jamais intentionnelle) 
s'est vérifiée, Nous n'avons pas hésité à désapprouver 
et à corriger : il serait trop injuste de généraliser. 
_ Il n'est pas moins certain que l'Action catho- 
lique n'empêche pas et ne peut pas empêcher ceux 
qui s'y consacrent de s'occuper chrétiennement et 
catholiquement de la vraie et bonne politique, celle 


catholique les y prépare excellemment. 
_ Nous référant toujours au premier chef des diffi- 


si ces difficultés peuvent dériver du caractère corpo- 
ratif de l'Etat, et comment. Mais, en vérité, on ne - 
voit pas quelles peuvent être ces difficultés et 


à considérer que le caractère corporatif résulte, en 
définitive, d’une spéciale, pacifique organisation 
des différentes classes de citoyens, avec une ingé- 


de la magistrature, en ce qui concerne le travail, 
l’ordre naturel et civil ; tandis que l'Action catho- 


et surnaturel. 


Il est certain et évident, à coup sûr, que si 
de former et de diriger. l’Action catholique, elles 
ont pareillement le devoir et le droit de l’organiser 
de a manière la plus propre à réaliser ses fins 
spirituelles et surnaturelles, suivant les habitudes et 


les exigences des diverses époques et. des régions 


Il n'est pas moins certain et évident que l'action 
de l'Eglise, par la nécessité essentielle de son être 
et de son divin mandat, s'étend et doit s’étendre 
partout où il s’agit du bien ou de la ruine des âmes, 
de l’honneur ou de l’offense de Diéu, de l’observa- 
tion ou de la violation dés lois divines et ecclésias- 
tiques, de problèmes en somme et d'intérêts qui ne 
sont pas simplement matériels, mécaniques, écono- 
miques, mais aussi moraux, et avec des répercus- 
sions morales inévitables sur l'individu, sur la 
famille et sur la société. 

D'où le devoir et le droit pour l'Eglise et la 
Hiérarchie ét (toutes proportions gardées) pour 
l’Action catholique, de se porter aussi sur le terrain 
ouvrier, sur le terrain du travail, sur le terrain 
social, non pour usurper ou pour entraver des acti- 
vités syndicales ou autres, qui ne la regardent pas, 
mais pour sauvegarder et pour procurer l'honneur 
de Dieu, le bien des âmes, toujours et partout, la 
vie surnaturelle avec tous ses bienfaits. : 

De ces bienfaits, les moindres ne sont sûrement 
pas ia sanctification et une conscience toujours plus 
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haute du travail, le réconfort de la patience dot 
les humbles et ceux qui souffrent ont si gre 
bésoin, les sentiments et les pratiques de fraternell 
charité chrétienne et de chrétienne justice entre 
les individus et entre les classes, uné sauvegarde 
plus attentive des vertus en péril, surtout dans la 
jeunesse, : re _Æ 
Activité corporative et Action catholique ne pour-" 
ront manquer de se rencontrer, étant donné l'identité » 
du sujet humain, individuel et collectif ; mais, 
moyennant la sincère bonne volonté et le sincère 
désir du bien de part et d'autre, la rencontre des. 
deux activités ne pourra produire qu’un très heu-. 
reux effet : celui de se coordonner pour le plus” 
grand bien, pour le bien complet, s’il se peut, des. 
individus, des classes de la société. d 
Il Nous reste à considérer le second chef, comme. 
source de difficultés présumables régime, 
« fasciste ». $ 
Nous pouvons être très bref. Fa 
Le fascisme se dit et veut être catholique : or, | 
pour être catholiques, non seulement de nom, mais | 
de fait, pour être de vrais, de bons catholiques, et, 
non des catholiques qui démentent leur nom, non 
des catholiques qui, dans la grande ‘famille qu'est. 
l'Eglise, affligent par leur façon de parler et d'agir” 
le cœur de la Mère et du Père, contristent leurs 
frères et les égarent par leurs mauvais exemples :. 
pour tous ceux-là il n’y a qu’un moyen, un seul, 
mais indispensable et à quoi rien ne peut suppléer :. 
obéir à l'Eglise et à son Chef, et sentir avec l'Eglise 
et avec son Chef. Quelle est la volonté de l'Eglise, 
et quel est le sentiment de l’Eglise touchant l’Action… 
catholique, on l’a toujours su sans doute possible 
mais — on peut bién le dire —— jamais on ne l'a 
vu de façon aussi manifeste que de nos jours. a 
Nous espérons et Nous demandons à Dieu que 
Notre lettre dissipe les défiances et les soupçons 
désormais injustifiables et sûrement nuisibles à des 
contacts et à des collaborations qui seraient utiles 
à tous; Nous demandons à Dieu qu'elle aït pour 
effet de porter quelques clartés de vérité et, en 
même temps, quelque facilité plus grande de com: 
préhension aux intelligences et d’acquiescement aux 
volontés; et, en vous invitant, Monsieur le Cardinal, 
et tous les fidèles en même temps, à prier pour 
cette intention, Nous vous accordons à vous et à tous 
la Bénédiction apostolique. | 
Du Vatican, le 26 avril r93r. 
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L’Action catholique, la prudence et la crainte de Dieu 


Discours de S.S, Pie XI à l'assemblée de L Action catholique 
et au pélerinage italien (17. 5. 31) (. 
L2 


Une double leçon. 


Sa Saintelé adresse un salut, plein d’une pater- 
nelle effusion, à ses fils bien-aimés et leur souhaite 
la plus cordiale des bienvenues; pour sa part, il a 
l'obligation fort douce d'offrir de spéciales actions 
de grâces au Seigneur, qui, par la présence de ces 
fidèles et par leur filiale visite, a voulu clore une | 
période de solennités et d'événements plus beaux et | 
plus émouvants les uns que les autres. 


() Ge discours a été prononcé à l'audience accordée 
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aux membres de l'assemblée générale de l'Action catho- 
lique et aux pèlerins italiens venus à Rome pour la 
commémoration de l’Encycli } 
n de ncyclique Rerum Novarum. à 


Il a paru, en style indirect, da ; > à + 
du ‘18-49. 87 3r. 3 ;: dans l'Osservatore Roman 
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reux de voir ces chers fils qu'ils sont conduits par 
l’état-major, ou mieux par les états-majors de 
l'Action catholique et, qui plus est, par une élite 
d’évêques, ses frères dans le ministère apostolique et 
dans le ministère pastoral des âmes. Bref, un spec- 
tacle vraiment magnifique, un événement d'une vé- 
ritable grandeur et qui lui fait goûter en cet instant 
la plus suave des joies. 

. Le Saint-Père ajoute qu’il voudrait pouvoir dire 
bien des choses encore, Mais que n'’a-t-il déjà dit à 
propos de l’Action catholique, et à ces fils que pour- 
rait-il faire entendre de nouveau ? Il remercie donc 
le Seigneur de lui avoir fait surgir dans le cœur, 
de lui avoir inspiré, vraiment à la dernière minute, 
une pensée qui se relie aux textes liturgiques de ces 
jours-ci et même de ce jour, dimanche dans l’Octave 

_ de l’Ascension; pensée qui lui semble éminemment 
appropriée à la période que l'Action catholique tra- 
verse un peu partout. De tout côté, en effet, grâce 
à Dieu — et qu’Il en soit béni — l’Action catholique 
est en progrès notable; elle s’épanouïit, et même lar- 
gement, dans toutes les nations, dans tous les Etats; 
il semble qu'il y ait une véritable émulation entre 
les différents peuples. C’est 1à un résultat préparé 
de longue date, mais qui, actuellement, se mani- 


feste et se propage avec une intensité pleine de vie. 


et de promesses de vie. 


Prudence et crainte de Dieu. 


La première parole que le Saint-Père veut rappeler 
se lit dans l’Epitre du jour. C’est une parole venant 
du premier Pape et peut-être s’adressait-elle aux pre- 

- miers militants de l'Action catholique. Elle figure 
dans un passage de la seconde Epître de saint Pierre; 
- et voici ce qu'elle dit : Prudentes estote et vigilate 
- in oratione, Et de fait — comme l'explique Sa 
. Sainteté — c'est bien le ‘moment de donner 
. l'exemple, de faire preuve de la plus grande des 
- vertus cardinales. Et l’Auguste Pontife poursuit son 
commentaire : Vertus cardinales, c’est-à-dire points 
cardinaux de la vie morale. Voici déjà de bien 
» grandes choses dans cette simple dénomination. 
+ Mais on oublie souvent de noter que la prudence 
- n’est ni la seconde, ni la troisième, ni la quatrième 
- des vertus cardinales, Elles ne sont pourtant pas énu- 
- mérées dans un ordre quelconque; elles le sont dans 
- un ordre logique. Or, la prudence est la première 
nommée: elle doit aussi rester la première, tout 
comme elle l’est dans l’ordre qu'on nous enseignait 
durant notre enfance : prudence, justice, force et 
tempérance. La prudence n’a jamais le droit de faire 
= défaut. C’est une raison fort importante qui lui 
- donne la préséance sur les autres vertus. Les autres 
vertus, en effet, cessent d’être des vertus et dégé- 
- nèrent, soit par défaut, soit par excès, si la pru- 
—_dence n'est point leur compagne. Voyez, par 
exemple, la force : sans la prudence elle peut devenir 
… Ja violence; sans la prudence la justice est capable 
= de se transformer en une rigueur intolérable; sans 
Ja prudence enfin, la tempérance aboutira peut-être 
à} l’avarice la plus sordide. Tout ceci nous prouve 
» donc combien il est vrai que la prudence ne peut 
- et ne doit jamais faire défaut. 
= En parlant ainsi, le Saint-Père n'entend point 
_ dire que ses chers fs, ici présents, manquent de 
prudence; du reste, ajoute-t-il en souriant, dans la 
feunesse catholique, masculine ou féminine, pareil 
défaut serait à l’occasion bien pardonnable. Mais il 
cesserait de l'être -chez ceux qui doivent guider 
’Action catholique; suivant la fine expression de 
t Philippe, quand il donnait des conseils sur la 
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ons Actuelles » 


__ L'’Auguste Ponlife se déclare d'autant plus heu- | 


. fait définir par un être qui l'ignorait à peu près 


Nolile timere. 


manière de trailer avec des gens difficiles, ceux-là 
doivent faire preuve de tête et de jugement aussi 
bien pour eux-mêmes que pour les autres. Et ce 
défaut de prudence, ajoute le Saint-Père, ne serait 
même point pardonnable chez des jeunes, car ceux 
qui représentent les piliers d’une association n'ont 
point le droit de faiblir. La prudence est done tou- 
Jours nécessaire, spécialement quand la voie devient 
rude, quand elle est coupée de passages difficiles, 
quand nous sommes dans un « mauvais pas », 
comme disent les montagnards, quand les situations 
se compliquent ; alors, plus que jamais la prudence 
doit augmenter, et dans la même mesure queles 
difficultés. QU 


à ses visiteurs, Sa Sainteté leur dit :. LF Re 


Revenant à 
Vous êtes. l'objet d’une grande admiration — du 
reste bien méritée, soit en Italie, soit à l'étranger — ‘ 
de la part de ceux qui savent et qui comprennent’. 
bien ce que vous êtes, ce que vous faites, ce que 
vous vous proposez de faire; mais vous êtes aussi 
l’objet de beaucoup d'attention, et d’une attention 
pas loujours bienveillante.  -: 

Toutefois — observe le Saint-Père — Ja prudence 
elle-même a ses limites. Si elle n'est pas ce qu'elle 
doit être, elle peut, elle aussi, facilement dégénérer : 
la force sans la prudence peut devenir la violence, 
mais la prudence sans la force peut devenir une. 
des pires choses de ce monde : la peur. Manzoni la 


complètement et qui pouvait la confondre avec 
quelque aütre sentiment, erreur qu’un personnage 
différent n'aurait jamais commise; i] la fait définir 
— et notez la finesse psychologique de la définition 
— par un « bravo » dépourvu de préjugés, coutu- 
mier de toutes les violences, de toutes les atrocités 
de son triste métier et qui à la question de l’Inno- 
minato — « Que sais-tu de la compassion? » — 
répond : « La compassion ? C’est la même histoire 
que la peur: si quelqu'un s'en laisse dominer, il 
n’est plus un homme ». Ce n’est pas une prudente 
de ce genre que le Pape recommande. En ces jours 

de joie de la Résurrection et de l’Ascension une 

autre belle parole nous doit venir en aide. C’est ce 

magnifique appel que ces mots lancent vers Dieu : | 
Entraînez avec vous nos cœurs dans le ciel. Nostra 

tecum pectora in coelum trahe. “ 


Deux grandes paroles. 


A cetle invocation nous pouvons ajouter ce eri 
de saint Augustin : Elevons-nous par le 
ascendamus corde, et, mieux encore, cette 
dide parole échappée du cœur et des lèvres de Jésus : 


Bannissons la crainte! Nous ne voulons point de : 
peureux. S'il est un lieu où l’on peut et doit répéter Fes 
la parole du Christ, c’est bien dans l’Action catho- 
lique et ses diverses ramifications. Nolite timere, là 
crainte trouble l'esprit et nous enlève la claire vision 
des choses. 

Voici donc — continue le Saint-Père — 
grandes paroles et deux grandes leçons. N.- 

La prudence doit être telle que la Sainte Ecriture 
Ja définit et la rapelle bien souvent : la prudenee 
des fils de Dieu, la prudence de l'esprit, celle qui ne ‘ 
doit pas être et qui n'est pas la prudence d’une chair 
débile, paresseuse, alourdie, égoïste, misérable, mais 
qui est la prudence d’un esprit vigilant, prompt à 
discerner et savoir ce qu'il fait et ce qu'il dit. Quant 
à la crainte, elle doit être celle des enfants de Dieu. 
Bannissons donc la crainte, toutes les craintes, sauf 
une seule, la crainte de Dieu, celle des enfants de 
Dieu. Venite, fil... timorem Domini docebo vos. 


deux 


% 
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Et cette crainte, c’est la crainte d'’offenser, d'affliger, 
de ne point honorer suffisamment le Père, c'est la 
crainte qui exclut toute autre crainte. Or, quand on 
craint, Dieu, on ne craint ni les hommes ni les vicis- 
situdes humaines. 

Voilà — conclut le Saint-Père — deux leçons qui 
s'appliquent non seulement à la vie tout entière, 
mais encore et plus spécialement, en raison de leur 
opportunité, à cette époque, à cette heure où les 
membres de l’Action catholique se trouvent l’objet, 
et à bon droit, de tant d’admiration, mâàis aussi 
d’une attention pas toujours bienveillante, 


| Situation actuelle 
à des organisations catholiques de Jeunesse 


F 


Discours de S, S. Pie XI 


aux Universitaires catholiques italiens (18. $. 31) M, 


Voici donc l’audience — ainsi débute le Souve- 
rain Pontife — de tous les présidents de cercles 
| formant ce Congrès national que les universitaires 
catholiques ont tenu ces jours derniers. 

_ Dans le programme des travaux, le Saint-Père 
commence par lire le premier article: « Examen de 
. la situation de la Fédération par suite de l'hostilité 
- dont elle a été l’objet en ces derniers temps. Par 


- l'ordre du gouvernement, actes d’intimidation et de 
_ violence commis par des groupes universitaires 
_ fascistes dans les différentes villes de l'Italie, » 
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Hostilité fasciste 
à l'égard des organisations de la F, U. C. I. 


fe 
_ Eh bien, demande le Saint-Père, quelle a été 
votre conclusion relativement à ce premier article ? 
- : Quelle est votre situation ? 


En ce disant, le Saint-Père s'adresse spéciale- 


ment au président des universitaires, le D' Righetti, 


qui, s’approchant du trône, fournit les explications 
demandées et répond aux autres questions de Sa 

Sainteté. 
— Notre situation n'est pas très brillante, répond 
le D' Righetti à la première question; nous avons 
_ subi de graves difficultés, des difficultés considé- 
rables, de nombreuses hostilités à l'égard de ‘nos 
organisations. L'interdiction de nos assemblées 
régionales a créé dans les milieux universitaires des 
malentendus et des méfiances au sujet de notre 


(1) L'Osservalore Romano (21. 5. 8r), qui publie ce dis- 
. cours, le fait précéder des lignes suivantes : « Lundi 18 mai, 
le Saint-Père a reçu en audience particulière les membres 
de l’Assemblée fédérale de la Fédération universitaire 
catholique italienne (F. U. U. I.), assemblée formée des 
présidents de tous les cercles locaux et des conseillers 
nationaux ; à leur tête se trouvaient le président de la 
F: U. C. I, la présidente des Dames universitaires catho- 
liques, les assistants ecclésiastiques généraux et les assis- 
tants des divers cercles. 
. » Etait aussi présent S. Exc. Rme Mgr Giuseppe Piz- 
zardo, archevêque de Nicée, assistant ecclésiastique géné- 
ral de l'Action catholique italienne. 

» L'audience s'est passée dans la salle du Consistoire, 
où le Souverain Pontife fut salué, à son entrée, par les 
vibrantes manifestations d’une filiale affection. 

» Après avoir passé en revue, les uns après les autres, 
tous les assistants, le Saïnt-Père a pris place sur le trône 
et s'est affectueusement entretenu avec eux des questions 
offrant en ce moment le plus d'intérêt pour l'existence 


et l’action de la Fédération universitaire catholique ita- 
lienne. » . 


« Documentation Cath 


exemple: suppression des assemblées régionales sur 


< 


mouvement; on l’a regardé comme un mo 
séditieux. De plus, cette interdiction a encouragé ! 
presque légitimé les. mesures hostiles prises enve 
nous. Parmi ces dernières il faut relever celle qui 
proclame la prétendue incompatibilité des affilia- 
tions simultanées à notre fédération et aux groupes 
universitaires fascistes. 244 

—— Et vous, continue le Saint-Père, qu’avez-vous 
fait, que pouvez-vous faire pour dissiper ces malen- 


tendus, pour démontrer la compatibilité — nous L 


disons bien la compatibilité — déjà proclamée, 


hiérarchiquement proclamée? Avez-vous vos jour-" | 


naux, votre presse P RE : 2° 

— Les précisions furent données, mais dans notre 
presse, dont le champ d'action est bien limité, et 
qui n’est guère lue que par nos collègues ; Or, 
ceux-ci n’ont certainement pas besoin d’être con-" 
vaincus. Se 

— Mais c’est justement pour cette raison qu'il 


peur: peux RL EYE e ec: Cremen » qu. coms nintendo nés … 


faudrait répandre vos informations dans toute la 
presse catholique. ë 


Actes de vandalisme et d'arbitraire. | 1 
T1 faut les dénoncer sans se pe | 


Quant aux méfiances,, il est naturel qu'il en 
existe. | | 

Passant à la question des actes d'’hostilité, le 
Saint-Père dit qu'ils sont un moyen d'atteindre le 
but, car il faut (c’est même un précepte de la vie 
spirituelle) les dénoncer et ne point les vouer au” 
silence ; on doit au contraire les crier bien haut 

Comment devra-t-on se comporter plus tard er, 
chaque circonstance, on en décidera le moment. 
venu; mais il est surtout essentiel — on doit même | 


en faire sa maxime — de dénoncer tous les actes £ 
faut donc une méthode; la 


hostiles. Il nous 
méthode est indispensable non seulement dans 
l'étude, mais dans la vie pratique. &: 
Ce qui n’a pas été fait dans le passé doit se fair A 

à l’avenir, et il ne faut pas attendre que les événal 
ments s'accumulent; il faut les dénoncer, les spé- 
cifier aussitôt et chaque fois. Il faut que le Pape 
soit informé non point de temps à autre, mai 
chaque fois, pour chaque cas particulier. On n 
peut dire maintenant ce qu’on fera, vu que chaqué 
circonstance amène son inspiration ; chaque évé” 
nement peut se dérouler dans une ambiance parti 
culière et variable d’un cas à l’autre, en sorte qué 
les situations ne sont plus comparables ; mais ce 
qui est certain, c’est qu'on doit agir. | 
Vous parlez également d’hostilités, de repré 
sailles, mais lesquelles ? L'’interdiction des assem- 
blées: voilà une chose déjà grave ; en la dénon- 
çant en temps voulu, on pouvait demander les rai- 
sons d’une telle mesure ; et le Pape peut nes | 
À 


ment le faire en des termes bien différents que n 
le peuvent faire de jeunes universitaires. s 
Quant à l'incompatibilité entre les affiliations à 
la F. U. C. I. et aux diverses organisations fascistes, 
qui l’a proclamée, qui l’a ordonnée ? $ 
— On peut croire, répond le D' Righetti, qu’elle | 
l’a été par ordre supérieur, par l’ordre de l'honol | 
rable Scorza… : | 
Le Saint-Père interrompt : Le 
— Il fallait répliquer : Donnez-nous par écrit, | 
faites-nous voir ces ordres. Car nous avons reçu 
par la voie hiérarchique une déclaration de « com- 
patibilité » en bonne et due forme. ES | 
— Pour nous, observe le D” Righetti, nous avons 
toujours défendu la compatibilité ; et nos collègue: 
mis dans l’alternative de choisir entre l’une ot 
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tre affiliation ont déclaré, justement pour cette 
aison, les vouloir conserver toutes les deux, Ceci 
_ n'empêche que, par le fait même qu'ils conservent 
leur affiliation à la F. U. C. I., ils sont exclus des 
MOUSE (»)- 

— S'ils sont expulsés en ces termes et pour ces 
motifs, dit Sa Sainteté, tenez-le pour un honneur. 

Et de fait, continue le Saint-Père, quand les 
“apôtres étaient persécutés et chassés, le témoin 
sacré nous dit que ibant gaudentes quoniam digni 
- habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam pati. 
.Au sujet d’une allusion, entre autres, à l’inva- 
- Sion et au saccage du cercle de Parme, le Saint- 
- Père regrette énormément d’avoir connu si tard le 
- fait; s’il l'avait connu aussitôt, il aurait immédia- 
- tement envoyé à ce cercle de quoi compenser lar- 
gement tous les dommages subis: c’est un geste 
- connu et qu'il a déjà pratiqué en d’autres circons- 
_ tances, mais, ajoute le Saint-Père en souriant, il 
s’agit là de souvenirs qui ne sont pas précisément 
ceux de Jean-Baptiste Vico. 

— Il y eut encore, spécifie le président des uni- 
 versitaires; des manifestations hostiles avec cris, 
menaces et insultes, comme, par exemple, à Turin 
et en Romagne. 

— Des faits de ce genre, dit le Saint-Père, 
devraient être recueillis avec soin et publiés, Nous 
ne doutons pas que le bon sens des Italiens et du 
_ pays entraîne l'opinion publique de notre côté. Nous 
- croirions outrager le pays en pensañt autrement. 

— À Modène, reprend le D' Righetti, on a pris 


prétexte de polémiques de presse pour interdire la 


| 

… cérémonie solennelle de Pâques des universitaires, 
- malgré l'invitation de l'archevêque. 

…. — C’est un autre fait qu'il fallait dénoncer aus- 
sitôt, réplique Sa Sainteté. Nous avons une presse 
à nous, des journaux catholiques et, grâce à Dieu, 
- il y en a par le monde entier. Nous le répétons : 
- c'est un principe de la vie spirituelle, de la vie 
…. intérieure, que de dénoncer le mal aussitôt, Saint 
François de Sales le dit fort bien. C’est une pra- 
tique qui remonte aux premiers Pères du désert. 
- Le démon aime au contraire le secret ; c’est son 
- système ; une de ses tentations les plus communes 
… est d'engager les âmes à ne point parler du mal 
qui les travaille, de ne pas le dénoncer à qui de 
droit ; c’est pour cette raison que les sociétés mal- 
faisantes sont toutes secrètes. Mais parler, c’est une 


bonne, c’est une excellente méthode et, qui plus 


s 
… est, une méthode pratique. Une âme qui se révèle 
à qui elle le doit et comme il convient est une âme 
- déjà sauvée ; alors amicus juvatur ab amico et, vous 
le savez aussi, funiculus duplex... difficile rumpitur. 
Si le malade ne dit pas tout au médecin, la maladie 
“suit son cours et triomphe. 
_— A Bari, on a envahi le cercle de la Jeunesse 
. catholique pour empêcher une réunion destinée à 
préparer la fondation d'un cercle universitaire 
catholique ; et l’on nous a dit que des ordres supé- 
- rieurs interdisaient ces fondations. 
-_  — Il faut publier les faits, répète le Saint-Père, 
en les accompagnant de détails précis. Il faut 
» immédiatement tout relater au Comité central, à 
- Mgr Pizzardo, qui jouit de la confiance du Pape ; 
le Pape lui veut beaucoup de bien, et Mgr Pizzardo 
= le mérites 


Effectifs de la F. U. C. T. 


"2 Passant au deuxième paragraphe du programme 
- «iscuté dans l’assemblée fédérale sur l’ « Examen qu 


- sitaires fut non seulement plus que satisfaisant, maïs 


ctuelles ». 


- ; AT 
travail accompli dans l’année », le Souverain Pon- 
tife en lit les différents articles : Des 

« Nombre de membres des différents cercles. » + 
À la demande du Saint-Père, le président Righetti < 


répond qu'il est en légère augmentation. 

— C'est bien, réplique Sa Sainteté. Le nombre 
a son importance, une grande et même une très 1 
grande importance ; mais il n'est pas le premier. 2 
En plus de la quantité il faut la qualité. Or, en ce NA 
qui concerne la qualité, les universitaires catho- 
liques sont, pour le Pape, de l'or, de l’or en barre. 
La grâce que Dieu leur a faite d’être des univer- 
sitaires catholiques suffit à leur donner pareille 
valeur. Le nombre, lui aussi, a son importance, 
mais il n’est cependant ni le plus grand ni le plus 
remarquable facteur. Nous faisons néanmoins des 
vœux pour que le nombre augmente, et même 
notablement. ie 


Situation morale et vie spirituelle au sein de la Fédération. \ à 


« Résultat de la célébration de la Pâque univer- 
sitaire. » * ia: 
— Le résultat, déclare le D' Righetti, fut assez … 
satisfaisant. 
Le Saint-Père s’en réjouit et se rappelle, à. 
ce propos, comment le résultat des Pâques univer- 


très consolant en France, en Allemagne, en Bel- 
gique; les comptes rendus envoyés de ces pays sont 
fort beaux et relatent des choses magnifiques en 
l'honneur de Dieu et en faveur du bien des âmes. 
« Etat des initiatives spirituelles : retraites spi- 
rituelles, messe des étudiants, premiers vendredis 
du mois, adorations eucharistiques, assistance des. 
missions, conférences de Saint-Vincent de Paul. » 
Le Souverain Pontife se réjouit beaucoup de cet … 
ensemble d'initiatives et de chacune d'elles. Il désire 
ajouter une observation : toutes ces pratiques sont. 
d’heureux éléments et d’heureuses formes de la vie 
spirituelle, mais elles ne sont pas encore la vie spi- 
rituelle. Le pain est nécessaire à la vie, mais il . 
n’est pas la vie ; il est l'aliment de la vie. La vie, 
la vie véritable consiste — quel que soit le terrain 
de son évolution — à penser, vouloir, sentir, agir. 
Un homme qui vit éprouve tout ceci. Or, la vie : 
spirituelle, chrétienne, catholique, est celle qui fait 
penser, sentir, vouloir, agir d’une manière catho- 
lique, c’est-à-dire chrétienne dans la pleine signi- 
fication de ce mot, car le catholicisme est tout à la 
fois l’essence et la plénitude du christianisme ; en 
dehors du catholicisme Jésus-Christ lui-même : 
devient un étranger, un anonyme. Par conséquent, 
toutes les belles choses, toutes les excellentes ini- 
tiatives figurant au programme doivent se prati- 
quer, mais en qualité d'aliments, de soutiens, de 
démonstrations de la vie. 
« Résultats du cours de religion, » 
En réponse aux informations du D' Righetti, le 
Saint-Père se plaît à exprimer sa satisfaction des 
heureux résultats de ce cours. 


Activité culturelle. 


« Fonctionnement des groupes d’études et autres . < 
formes de l’activité culturelle. » É Se 
Cet article est pour Sa Sainteté l’occasion d’une 
satisfaction spéciale Il faut, dit-il, étudier beau- . 
coup, s'intéresser beaucoup à notre culture et, de 
plus, en répandre la connaissance tout autour de 

nous. 
A une question du Pape sur le genre de cette 


| activité culturelle, le président répond que la 


rs 
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F. U. C. I. a étudié cette année les prolégomènes 
philosophiques des seiences. : 
. — C’est bien, approuve le Saini-Père. Il est des 
sciences, telles que la géographie, ou les mathéma- 
tiques, dont le contenu matériel n’est ni .chrétien, 
ni catholique, ni protestant: c'est une entité objec- 
tive. Mais il ÿ a des conditions préalables qui favo- 
risent l'étude et les méthodes d'étude. Manzoni le 
dit assez bien, quand il dit qu’en faveur d’une con- 
clusion pratique en opposition avec la vérité la plus 
certaine et la plus démontrée il y aura toujours 
quelqu'un pour tenter de jeter bas la vérité elle- 
même. 

Et la raison n’est autre que celle qui engendre 
tant d’objections contre les vérités de la foi ou, 
mieux, de la doctrine catholique ; ce qui fait dire 
à Manzoni que c'est non point à cause du dogme, 

_ mais à cause de la morale que se dressent les oppo- 

_ sitions à la reconnaissance de la vérité. 


Le prochain Congrès national de la Fédération 
- et le programme d'études pour 1931-1932. 


- Le troisième paragraphe du programme est ainsi 
conçu 
_ « Etablissement d’un programme en vue du 
_ prochain Congrès national, de la Fédération: siège, 
_ date, sujets d'études. » 
_ Le Saint-Père demande aussitôt: Où se tiendra le 
prochain Congrès ? Réponse : À Cagliari. Le Saint- 
_ Père rappelle alors le sanctuaire de la Vierge de 
_ Bonaria; une tradition veut que la ville de Buenos- 
_  Aïres doive son existence et son nom à une colonie 
d’émigrés sardes originaires de Bonaria. Aussi, dès 
maintenant, Sa Sainteté fait les meilleurs vœux 
pour le Congrès qui doit se tenir le 1°* août. 
. À propos du paragraphe « Etude du programme 
culturel à suivre durant l’année 1931-1932 », le Sou- 
- verain Pontife s’empresse de faire observer que, 
_ dans l’activité scientifique, il faut vraiment apporter 
un grand sens du devoir et même beaucoup d’ab- 
_ négation. Il voudrait que cette activité culturelle 
_ prit vraiment corps et importance, de manière à 
_ s'offrir au contrôle de tous ; elle deviendra ainsi 
. un excellent mode et moyen de répondre aux imper- 
- tinences, voire aux insolences, dont les universi- 
. taires catholiques ont été l’objet et de contrebattre 
toutes les attaques qu'ils subissent. Il faut donc 
laisser dire et faire, maïs agir de telle sorte qu'on 
ait l’approbation de ceux qui ont le sens véritable 
et juste des choses, Vous le voyez du reste, con: 
tinue Sa Sainteté, on ne respecle même pas le 
Pape, même pas le bon Dieu, lequel pourtant fait 
du bien à tous ; de temps en temps, il est vrai, 
certains finissent par saisir combien il est injuste 
de se montrer aussi ingrats! 


A 
Le sort réservé à la F. U. C. 1]. 


Le Saint-Père lit enfin le dernier paragraphe du 
programme : « Le but fondamental de l'association 
est d’aider à surmonter l’état actuel d'incertitude 
et les difficultés nombreuses qui résultent des évé- 
nements récents, plus haut signalés, ainsi que des 
bruits persistants et alarmistes qui se colportent sur 
le sort réservé à la F. Ü. C. I. 


Le Saint-Père commente aussitôt ce paragraphe : 


« Voici qui n'est pas clair ! » Tout en le lisant, 


Sa Sainteté relève en effet, avec un sourire, l'obs-. 


curité de certains néologisme tels que « supera- 
mento » (action de surmonter) et « allarmistiche ». 
« Et qu'est-ce À dire que tout ceci ? » Au Dr Righetti 
expliquant que ce texte fait allusion aux nom- 


« Documentation 


breuses escarmouches qui se passèrent de 
d’autre à propos d’une prétendue dissolution € 
F. U. C. I., le Saint-Père répond par des enco 
gements. 

En ce qui concerne tout d 
on ne saurait en être surpris ; on ne peut certai-. 
nement prétendre à se reposer mollement étendu 
sur ses lauriers. Par contre, il faut veiller à ce qu'il 
ne se produise pas de difficultés passives et sou 
daines. Il faut faire preuve de patience, alors même 
qu'on est obligé de travailler dans des conditions … 
pénibles: sinon, comment espérer les récompenses . 
de l'autre vie? Agir au milieu des difficultés est 
généralement le privilège de tout travail qui n’est 
point égoïste; c'est par-dessus tout le sort de 
l'Eglise. Elle ne cesse point d'être militante, Appar- 
tenir à l'Eglise et avoir, dans un milieu si noble, 
une place äussi voisine de son Chef, est un hon- 
neur qui ne peut aller sans quelques désagréments. 
Notre-Seigneur n’en fait point mystère: il ne nous. 
promet pas que nous travaillerons à notre aise: Si 


po 


wk 


be VE is MA 


’abord les difficultés, | 


me persecuti sunt et vos persequentur. Telle est | 
notre grande grâce, Mais, pour le monde, il y a. 
cette autre et terrible parole du Seigneur: Mundus 
jam judicatus est... quia non noverunt Patrem 
nèque me. ; 


Encouragements et bénédictions du Saint-Père. 


Vous parlez, continue Sa Sainteté, d’incertitudes. 
Pourquoi ? Notre-Seigneur a dit : Quare dubitasti ? u 
C'est, à vrai dire, la seule chose qu'on puisse 
observer ici. En fait il n’y a aucune raison d'éprou- … 
ver des incertitudes, quand nous sommes tous avec … 
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peut bien être difficile, ardue, mais l'incertitude 
ne doit point avoir de prise sur nous. : ; 
A ce propos, le Saint-Père évoque quelques sou-. 
venirs de ses ascensions alpines. * 
Dans ses ascensions, même les plus difficiles, il 
n’a jamais éprouvé d'incertitude. Pour commencer, 
il étudiait bien le chemin, le point où il voulait … 
arriver et avec qui il devait marcher. Or, parfois, £: 
en telles ou telles occasions, il eut des compagnons 
de hasard qui n'étaient ni entraînés ni sûrs. Le - 
Saint-Père reconnaissait aisément l’état d'âme de 
ses compagnons rien qu'au regard anxieux dont ils : 
semblaient lui demander Mais où allons-nous 
enfin P Il n’y avait pourtant aucune raison d'’en 
douter. £ 
Il faut donc savoir distinguer: on peut rencon- 
trer des difficultés, des malaises, mais on ne doit. 


ed 
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jamais éprouver d'incertitude, et nos chers jeunes 


gens ne doivent jamais la laisser pénétrer dans leur » 
âme ni surtout dans leur esprit. : D: 

C'est la certitude qui donne le courage moral : 
Modicae fidei, disait le Sauveur, quare dubitasti ? 
Et le doute une fois dissipé, le Seigneur disait: | 
Nolite timére, S'il est ici quelque crainte, pourquoi 
ne sentons-nous pas Que le Seigneur nous dit” 
comme aux apôtres : c’est moi, ne craignez pas P. 

Le Saint-Père a entendu prononcer le mot de 
« dissolution » de la Fédération. Mais, ajoute-til. 
immédiatement, je parle à des philosophes. Or, il. 
est un principe philosophique que les juristes ont. 


enascilur per easdem dissolvitur, 

Les effets doivent toujours suivre leurs causes 
respectives et leur être conformes. Qui vous a consti- 
tués ? demande Sa Sainteté. Qui vous a faits ce” 
que vous êtes dans l'Action catholique ? Le Pape. * 
Donc, seul le Pape peut vous dissoudre, Mais le”. 


l'Eglise, avec Notre-Seigneur, quand nous chemi- 
nons par la grande voie qu’il nous montre; la voie … 
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transposé dans la pratique : Per quas causas quid | | 
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ape ne croit pas que ce soit le destin réservé à 
des fils si chers. . 
Son entretien personnel avec le D' Righetti une 
dois terminé, le Saint-Père déclare qu'il ajoutera 
simplement, mais de tout son cœur, la Bénédiction 
apostolique. Ses chers fils la méritent d'autant plus 
qu'ils en ont réellement plus besoin. Avant tout, il 
veut bénir, d’une manière spéciale, leur fidélité qui 
n'a fait que grandir au milieu même des difficultés : 
ils peuvent, du reste, la manifester si bien dans la 
belle voie que la divine Bonté leur a tracée ! C'est 
là une pensée que le Pape leur recommande tout 
particulièrement, car elle est faite pour inspirer la 
reconnaissance, l'étude, l'activité dans toutes ‘les 
_direstions. 
… En les appelant à cheminer par cette voie magni- 
fique, la divine Bonté veut qu'ils la parcourent avec 
rioie, avec humilité, avec gratitude ; nous y trou- 
.vons un pain salutaire et non un pain empoisonné, 
corrompu, vil et avilissant, tel qu’en offrent les 
voies mondaines et terrestres. Il faut cheminer et 
progresser avec beaucoup d'humilité ; que serait-il 
-advenu de nous si Dieu, si la piété divine ne nous 
“avait pas prévenus, appelés et conduits ? C'est une 
pensée, insiste le Souverain Pontife, qu’il faut avoir 
en tout temps et aussi longtemps que durera notre 
vie. Il la rappelle et pour lui-même et pour ses fils. 
Il éprouve donc une grande consolation à leur 
voir une telle vitalité, un tel esprit ; et c'est afin 
de favoriser leurs progrès et leur rénovation con- 
tinus que le Pape feur accorde la Bénédiction aposto- 
lique à eux, à tous leurs frères et à toutes leurs 
sœurs dans l'étude et dans la Fédération ; en bénis- 
sant leurs personnes, il veut bénir du même coup 
et leurs études et leurs travaux. 
« De cette bénédiction, le Saint-Père tire l'espoir 
que les jeunes universitaires catholiques profiteront 
‘toujours davantage de la prédilection que Dieu leur 
a témoignée, car c’est dans la foi, immense lumière 
qui ne peut que se réjouir de tout apport des 
\sciences, qu'ils trouveront durant cette vie la source 
“de tous les biens. 
- On dit que ens et bonum convertuntur ; mais 
souvent on oublie de rappeler que verum et bonum 
convertuntur : celte maxime doit se réaliser d’au- 
tant mieux qu'il s’agit de ce bonum ex integru 


causa qui nous a été donné et enseigné par Jésus- 


Christ. C’est avec de pareils sentiments qu’on pos- 
sède les meilleures dispositions pour la vérité, pour 
toute la. vérité. 

. Sa Sainteté termine en disant qu’elle veut bénir, 
‘avec la profonde tendresse d’un cœur paternel, 
toutes les personnes et tous les objets que portent ses 
chers fils, ainsi que toutes leurs intentions et leurs 
saintes aspirations. , 

Après avoir donné la Bénédiction apostolique, le 
Souverain Pontife quitte la salle au milieu d’accla- 
mations enthousiastes et de nouvelles démonstra- 
tions d’affectueuse reconnaissance. 


Incompréhension à l'égard de l'Action catholique 
BE Dis h 8.8: Pe XI 


re dirigeantes de l’Union des femmes catholiques d'Italie 
(21. 5. 31) W. LE Pper 


Le progremme de la « Semaine » — continue Sa 
Sainteté — répond catégoriquement et triomphale- 
ment à ceux qui ne cessent point de demander ce 
que signifie, ce que vise, ce que fait ou ne fait pas 
À () Ce discours a été prononcé à l'audience accordée 
à un groupe de déléguées diocésaines de l’Union des 


ee 


s 
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l’Action catholique. Ce programme dit fort bien ce 
qu'est et ce que veut être l'Action catholique : non 
seulement en Italie, mais dans tous les pays où, 
grâce à Dieu, on en constate les magnifiques pro- 
grès, les fécondes floraisons et les nombreux fruits. 


L’Action catholique — poursuit le Saint-Père — 


ne fait pas de politique ; tout au contraire, elle n’a 
pas d'action qui ne soit une action religieuse ; elle 
fait de la religion, mais évidemment au sens dans 
lequel Ja religion doit être prise. 


La religion n'est pas une case réservée du casier 
de la vie (pour autant qu'on puisse qualifier ainsi la 


vie) ; d’aucuns pensent que c’est seulement en des : 
occasions déterminées, à des jours ou des heures 
lixes, qu’on peut y recourir utilement. La religion, 
au contraire, doit embrasser l’homme tout entier, 
car elle l’instruit des rapports qui lient et relient la 
créature au Créateur : Diliges Dominum Deum tuum 


ex loto corde {uo, ei ex tola anima tua, et ex om- | Ex 


nibus viribus tuis, et ex omni mente tua. 

De tout son cœur, de toute son âme, de toutes ses 
forces, de tout son esprit : de cet esprit qui peut 
s'élever à la contemplation des rapports unissant la 
créature au Créateur, à Celui qui a tout créé de 
rien et qui donne tout à ses créatures. 

Ces pensées disent déjà la satisfaction qu'éprouve 
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le Saint-Père à recevoir la visite des dirigeantes des 


Dames catholiques ; aussi ne veut-il rien ajouter de 


plus, sinon qu'il leur recommande, bien plus qu'il 


pressent avec Joie — et une joie bien vive — le 
fructueux travail qui les attend, Car votre travail, 
dit-il, se propose non seulement le bien moral de 
chacune d’entre vous, mais encore une action spé- 
cifique, variable suivant les diverses branches, les 
diverses missions de l’Action catholique ; vous visez 
en somme à produire un réveil nouveau, franche- 
ment efficace et toujours plus parfait, de ce profond 
sentiment religieux qui doit être la substance de la 
substance, l’âme de l'âme de l'Action catholique 
aussi bien pour chacune de vous que pour tous ceux 
qui vous entourent. \ 


L’Auguste Pontife continue en déclarant combien PET 
il est heureux d'accorder la Bénédiction apostolique; 
elle sera le couronnement des travaux accomplis, le 


réconfort de tant de nobles peines, le sceau confir- 
mant la sainteté de l’œuvre poursuivie par ses filles. 
Il l’accorde en gage des fruits que portera cette 
belle « Semaine », mais aussi comme une garantie 
d’assistance en tout ce qui se fait et se fera par 
l'Action catholique — cette Action si chère au cœur 
du Pape, si chère aussi, évidemment, au cœur de 
N.-S. J.-C, lui-même. C’est bien là une évidence, et 
point n’est besoin de preuves, tant est manifeste et 
continué l'assistance divine en faveur de l'Action 
catholique; car non seulement elle progresse, mais 
elle progresse en dépit de toutes les difficultés et de 
toutes les incompréhensions — qu’à notre tour il 
nous faut comprendre. Et ces incompréhensions, 
nous arriverons sans peine à nous les expliquer, si 
nous réfléchissons que beaucoup ignorent eomplè- 
tement tout ce qui s'élève au-dessus du terre-à-terre, 
de la vie quotidienne, matérielle et mondaine; à vrai 
dire, ils ne conçoivent pas qu'on puisse penser au- 
trement et, parce qu'il en est ainsi pour eux, ils 


femmes catholiques d'Italie, le jeudi 21 mai x93r, à 
l'issue d’une Semaine sociale tenue à Rome. Etaient pré- 
sents notamment. la présidente générale prof. Maria 
Rimoldi, Mgr Rota, assistant ecclésiastique général, le 
P. Cordoyani, O. P., professeur de la Semaine, Giuseppe 
d'Achille, la comtesse Rieci Curbastro, la prof. Tincani, 
et un grand nombre d’autres dirigeants, Le texte du dis- 
cours a paru dans l'Osservatore Romano du 24. 5. 8x. 
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supposent qu'il en est de même pour tous. L'am- 
biance religieuse et surnaturelle est donc pour eux 
une atmosphère irrespirable; leurs poumons DV 
_ sont point faits. Telle est la cause de ces incompré- 
hensions et des difficultés qu’elles engendrent. 
Comme conclusion — dit le Saint-Père, — il faut 
avant tout prier pour que nous soyons compris; il 
_ faut ensuite persévérer, comme on le doit, à faire 
_ ce qu’on doit. C'est le destin de la vérité, c’est 
celui du bien d’avoir un double lot en partage : 
d’un côté, d’inévitables obstacles, mais de l’autre 
la garantie que la vérité, que le bien finissent tou- 
jours par être reconnus et par triompher. 


Dissolution des associations catholiques de jeunesse 


Discours de S. S. Pie XI à l’Institut Pie XI des Salésiens 
(30. 5. 31). 


La pensée, dit Sa Sainteté, de faire cette visite est 
_exquise et très agréable. Elle est encore plus agréable 
* et plus douce à son cœur à cette heure si triste, la 
plus triste parmi les plus tristes de sa vie. Et cette 
_ affirmation, le Saint-Père la fait en sa qualité de 
_ père et d’évêque de Rome, à ces chers jeunes gens 
qui sont venus le voir et le consoler; le consoler, 
 continue-t-il, au soir d’un jour qui a vu la violence 

atteindre ce que le Pape à de plus cher, l’Action 
_ catholique, dans son élite, c’est-à-dire dans la double 
jeunesse. Naturellement, ajoute le Saint-Père, le 
= Pape a le droit et le devoir d’invoquer un traité et 
un Concordat; des démarches diplomatiques ont déjà 

élé entamées, mais rien ne peut empêcher l’évêque 

de Rome d'élever la voix et de protester. On peut 
__ demander la vie, mais non pas le silence, Tout cela, 
- le Pape le dit pour engager tous ses fils à prier 
pour lui, pour ses intentions habituelles et perma- 
_ nentes et surtout pour celles de ces jours-ci. 


| . Discours de S. S. Pie XT après la lecture du décret 
sur l’héroïcité des vertus du vén. Glicerio Landriani (31. 5.31) 2) 


. [...] Nous ne pouvons Nous empêcher de réfléchir 
et de considérer que la divine Providence a différé 
et réservé à notre époque le premier triomphe de la 
présente cause pour rappeler à la méditation et à 

_  l’imitation, au moment où le besoin se fait le plus 

vivement sentir, une autre image lumineuse de ce 
que doit être l’éducation chrétienne, en la personne 
du vénérable Glicerio Landriani, et en la. famille 
_ Calasanz, à laquelle il appartient et procure aujour- 
d’hui tant d'honneur. 

Nous disons : « Au moment où le besoin se fait 
le plus vivement sentir », parce que Nous assistons, 
altristé, depuis quelque temps et surtout en ces der- 
niers jours, à la première manifestation des fruits 
qu’à fait mûrir une éducation qui est l’antithèse de 


. (r) À cette audience, accordée aux œuvres salésiennes, 

_ notamment à l'Institut Pie XI, assistaient environ 
“350 élèves accompagnés de leurs supérieurs, le Rme Don 
‘Tomassetti, procureur général, Don Festini, inspecteur, 
Don Rotolo, directeur, et de tous Îes professeurs. 

Le texte italien de ce bref discours a paru dans l’Osser- 
vatore Romano du 1-2. 6. 31. 

(>) Discours prononcé à la Salle du Consistoire le 
31. 5. 31, après la lecture du décret sur l’héroïcité des 
vertus du vénérable Glicerio Landriani, des Scolopes, et 
en réponse à l'adresse du Supérieur général des Scolopes, 
le T. R. P. Giuseppe del Buono. 

Le texte italien à paru dans l'Osservaitore Romano du 
1-2. 6. 31. La Croix (5. 6. 31) en a donné aussi la traduc- 
tion. É 
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l'éducation chrétienne — et même civile, — c 
cultive, elle cultive sytématiquement la haine, l 
vérence, la violence. Fr 

Nous n’avons pas tardé un seul jour à appréc 
l’inestimable bienfait de la restauration de l’instr 
lion religieuse dans les écoles, instruction qui vou 
lait et devait être aussi éducation. Mais on a com- 
mencé trop tôt à démolir de la main gauche ce 
qu’on voulait édifier de la main droite, et les pénibles 
spectacles dont Rome et l'Italie tout entière ont été 
le théâtre, ces jours derniers, ont révélé combien est” 
déjà avancé ce travail de destruction. La triste né 
cessité psychologique et les solennels enseignement 
de l’histoire disent tout ce que les pays et les’ 
peuples, même les meilleurs, ont à craindre. 1 

Et la divine et très bénigne Providence a destin: 
la gloire, l'édification, la joie du décret même de. 
ce jour à Notre triste et douloureux anniversaire afin. 
que Nous en éprouvions, comme c'est arrivé, 
quelque consolation et quelque compensation à la 
douleur très profonde qui Nous a affecté hier, en 
cette Rome, qui est la Nôtre, et dans toute l'Italie, 
dans ce que nous avons et avions de plus précieux. 
et de plus cher : l’Aclion catholique, et dans les. 
parties les plus exquises, les plus chères et les plus 
précieuses : les Associations et Fédérations de jeunes 
gens et d'étudiants. 4 


Le Pape ne peut pas ne pas protester contre la destructio 
d'œuvres chères entre toutes à son cœur. . 


Ayant, Nous, notoirement le droit et le devoir di 
Nous réclamer d’un traité et d’un Concordat, cont 
les manquements éventuels et les actes arbitrair 
unilatéraux, le monde entier et surtout le mon 
catholique ont aussi le droit de savoir que Nous” 
n'avons pas manqué de faire ce qu'il fallait faire: : 
les démarches nécessaires sont en cours. Mais ni ces 
démarches, ni autre chose ne pourront jamais empês 
cher l’évêque de Rome et le primat d’ltalie de pro | 
tester immédiatement et hautement contre tout a 


À 


qui s’est passé à Rome et dans toute l'Italie et contre 
la façon dont cela s'est passé. | 
Nous le disions hier aux fils de Don Bosco — q i Ju 
étaient venus Nous trouver, les bons et chers fils, à fo 
l’occasion de Notre anniversaire, — Nous vous le Bi 
répétons à vous, Fils bien-aimés, et au monde : | 
peut Nous demander la vie, mais non le silen: 
quand Nous assistons au ravage de ce qui constitue 
l’objet le plus connu de la prédilection de Notre 
cœur et du cœur de ce Dieu dont nous tenons ià 
place. T6 
Ravage, disons-Nous; en effet, la tempête préparée 
et qu’on avait laissée tranquillement se préparer, au 
lieu où ne passe pas inaperçu et non censuré le! 
dernier bulletin paroïssial, d’abord par une cam. 
pagne de presse basée sur des inventions, des irré- 
vérences et des calomnies, puis par une campagne ! 
de place publique et de rue, toute remplie de propos | 
irrespectueux et indécents, d’oppressions et de vio-: 
lences, souvent sanglantes, perpétrécs par un grand] 
nombre contre un petit groupe et toujours contre } 
Nos paisibles fils et même contre nos paisibles filles ; ! 
cette iempête, disons-Nous, ainsi préparée, s’est} 
déchaînée hier sur Nos associations et Fédérations : 
de jeunes gens d’Action catholique, à Rome et dans: 
toute l'Italie, à l’étonnement pénible de tous et | 
surtout de Nous-même; elle a été une véritable> 
tempête d’invasions, d’occupations, de séquestres et! 
de mainmises « par ordre — disait-on — du gouver-- 
nement supérieur », alors que dans la première? 
soirée même on faisait déclarer à Notre nonce qu’on) 
n’avait rien à lui dire. | 


08 Ce traitement est immérité. 
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. Nous pensions et croyions mériter mieux que cela, 


qu'il suffise de rappeler quelques dates seulement. 


- Dans Notre première encyclique, Nous avons le 


: 
4 


premier étendu une main paternelle et amie, souhai- 
tant le premier l'heure de la réconciliation et de la 
paix ; et même, dans la suite, Nous ne manquâmes 
pas d’en indiquer les voies et de montrer, même par 
écrit et par des messages, Notre bonne volonté prête 
à la conciliation ; dans l’encyclique Casti connubii, 
nous avons rendu hommage à l'Italie et à son gou- 
xernement, en rappelant l’œuvre concordataire tou- 
chant le mariage ; en terminant Notre récente lettre 
au cardinal de Milan, Nous avons, une fois encore, 


étendu la main paternelle, désireuse de coopération 


mutuelle profitable à tous ; dans l’encyclique Qua- 
dragesimo anno, tous ont facilement reconnu une 


_ allusion bienveillante aux règlements syndicaux et 


corporatifs italiens. Désormais, le monde entier sait 
comment Nous fümes traité dans l’objet même qui 


- Nous tient tant à cœur, et dont Nous avons si sou- 


vent «lonné l'assurance et la garantie formelles, 
c’est-à-dire dans notre être religieux et dans notre 
action religieuse, qui n'ont rien de politique. 
Nous voulons seulement ajouter quelques ‘mots à 
l'adresse de Nos chers jeunes gens, si durement 


frappés. 


_ : Il est dit dans le texte sacré que les Apôtres, au 


moment même où ils étaient pourchassés, « Ibant 
gaudentes.. quoniam habiti sunt pro nomine Jesu 
contumstiam pati »: paroles sublimes. 

Après ce que Nous avons dit à plusieurs reprises 
et même solennellement sur les rapports de l’Action 
catholique avec la hiérarchie, c’est-à-dire avec 
l'Eglise, c’est-à-dire avec Jésus-Christ lui-même, il 
n’est pas douteux que vous aussi, très chers jeunes 


- gens, Notre joie et Notre saint et paternel orgueil, 


VONT 


vous pouvez et devez aller joyeux et fiers d’avoir 
souffert pour l'Eglise, pour le Pape, pour Jésus-Christ 


lui-même. Il est donc superflu de vous dire à vous, 


après une telle épreuve : « Ne craignez pas », c’est 
encore plus superflu aujourd’hui où Jésus lui-même 
nous dit dans son saint Evangile : « Ego vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummationem 
sœculi, » 

Et maintenant que ferez-vous ? Vous avez vos 
évêques et vos curés, pasteurs de vos âmes. Ils vous 


_ aiment parce que vous aimez Jésus-Christ et son 


_ dans 
l'œuvre de votre formation spirituelle toujours plus 
‘parfaite et de votre apostolat auxiliaire, mais en vous 


Vicaire ; parce que vous les aimez et êtes leurs aides 
l’apostolat. Sous leur conduite, continuez 


soumettant avec une discipline et une dignité chré- 
tiennes aux obligations extérieures ; vous souvenant 


- alors que pour l'Eglise, pour la hiérarchie, pour le 


vicaire du Christ et pour Jésus-Christ lui-même vous 


» restez ce que l'Eglise et le vicaire de Jésus-Christ 


LA 


vous ont faits et vous disent d’être, don qu'aucun 


pouvoir humsin ne peut vous enlever : les collabo- 
rateurs dans -l’apostolat hiérarchique, en attendant 
ainsi que la divine miséricorde fasse sonner de nou- 


| veau l’heure de la paix. 


Que ferez-vous maintenant et toujours? Ge que 
Nous faisons et Nous proposons de faire Nous- 


même, de la façon que l'Eglise nous indique 


aujourd'hui en particulier, dans le langage de la 
liturgie de ce jour — enseignement tout de dou- 
ceur, de miséricorde, de pardon, — suivant le divin 


commandement lui-même: « Orate pro calumnian- 


- tibus vos ; D U 
_priez pour que Dieu ne les punisse pas dans sa 
justice, mais qu’il leur pardonne dans sa miséri- 


m3 


orate pro persequentibus vos » ; orale, 


LUE TO ENT PE ES SE RTE 
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corde, qu'il continue à les bénir, qu’il les con- - 
vertisse, afin qu’eux-mêmes avec Nous et Nous 
avec eux nous puissions tous travailler à la gloire 
de Dieu et au vrai bien des hommes. 

Nous ne pouvons pas ne pas ajouter un mot de 
vive reconnaissance à l'adresse de tous ceux qui de 
l'Italie et des pays voisins et: lointains Nous ont 
envoyé l'expression de leur filiale participation à 
Notre douleur présente ; particulièrement agréable 
Nous a été l'expression des sentiments que Nous ont 
fait parvenir les jeunesses d'Action catholique, d'au- 
tant plus péniblement surprises de ce qui arrive 
qu'elles étaient plus intimement conscientes des fins 
hautement religieuses de l'Action catholique, les 
mêmes dans tous les pays. 


Discours de S,S. Pie XI aux pèlerins mexicains (2. 6. 31) W). 


Le Saint-Père charge ses fils ici présents de rap- 
porter ses paroles à leurs frères et à son cher 
Mexique. À tous ils diront que, si le Père commun 
a le devoir de consoler ses fils dans leurs tribulations, 
il à aussi la consolation paternelle de trouver parmi : 
eux des consolateurs. Il est donc heureux que cette” 
visite se produise justement en une période où le 


E — 


cœur du Souverain Pontife a tant besoin d'être con- 


solé; car bien grande est l’affliction où la sagesse et 
la bonté divines ont permis qu’il fût plongé. Dieu, 
qui veut le bien, permet le mal; mais il le permet 
en vue d’un plus grand bien. Certes, le mal n’en 
reste pas moins le mal : et ce sont même quelques- 


uns des propres fils du Saint-Père qui sont les au- ie 


teurs du mal présent; ils l’ont commis sachant bien 


qu'ils frappaient le Père en plein cœur et qu'ils s’en 
prenaient à la pupille même de ses yeux. 

C'est là justement ce qui remémore et fait sentir 
au Pape fout ce qu’il y a d’impératif dans ce com- 
mandement : Orate pro calumniantibus et perse- 
quentibus vos. 

Le regard divin plonge au fond des cœurs et des 
âmes; avec une rigueur parfaite, bien qu'avec une 
miséricorde infinie, Dieu en connaît tous les inexpli- 
cables mystères. 


Les accusations contre l'A. C. 
constituent autant de mensonges et de calomnies. 


? 


Le Pape — continue Sa Sainteté, en faisant allu- 
sion à ses tristesses présentes — ne s’est jamais 
montré l'ennemi de personne, pas même des fils les 
plus oublieux de leur devoir, de ceux qui mainte- 
nant, à en juger par les faits, sont devenus ses 
propres ennemis. Car le mensonge et la calomnie 
montent jusqu’à lui quand on calomnie ses fils et 
ses filles, quand on les donne pour des êtres dange- 
reux complotant la ruine de l'Etat et que, pour cette 
raison, on les persécute en ne leur épargnant ni les 
violences, ni les injures, ni les séquestres; de bons 
fils et de saintes filles qui avaient la consigne, 
l'unique consigne de travailler à la sanctification de 
leur âme, afin de mieux travailler à la sanctification 
de celle des autres, dont l’unique programme était 
de se sanctifier pour sanctifier, de s’instruire et de 
se former dans une école d’apostolat, afin de devenir, 
eux aussi, des apôtres. Tout ceci, et rien que ceci, 
se faisait à la pleine lumière du soleil. 


(x) Discours prononcé à l'audience du pèlerinage mexi- 
cain conduit par S. Exc. Mgr Diaz, archevêque de Mexico, 
et des élèves du collège Pio-latino-americano. Le texte 
italien a paru dans l’Osservalore Romano du 4. 6. 3x. La 
Croir (4. 6. 31) en a donné un résumé. 
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Les attaques de ceux qui s’en prennent à ces bons 
et chers enfants sont donc inexplicables; inexpli- 
cables aussi les altaques visant directement le Pape, 

 quin ’a jamais séparé sa responsabilité de celle des 
âmes qui lui appartiennent et qui lui obéissent. 

Le Saïnt-Père est tout de même heureux de pou- 
voir s’entretenir personnellement de cette question 
avec ses fils du Mexique. L’accusation principale 
portée contre ceux qu’on frappe aujourd’hui si du- 
rement est que l’Action catholique fait de la poli- 
tique. Or, c’est tout le contraire qu’a toujours com- 
mandé et recommandé le Pape, pleinement assuré 
d'être obéi; il a du reste et la certitude et la conso- 
lation d’avoir toujours été obéi. C’est en vain qu’il 
‘chercherait à citer un cas de désobéissance. Quelques- 
‘uns, il est possible, ne lui ont pas entièrement obéi, 
mais on ne saurait ‘mettre en doute l’universalité et 
la continuité de l’obéissance à ses injonctions; en 
certaines occasions, On à vu même l’obéissance aller 

… jusqu’à l’abnégation. 


Consignes données à l'A. C. dans tous les pays. 


Ceux qui participent à cetle audience, tous les 
catholiques mexicains et spécialement Mgr Diaz ici 
_ présent, peuvent rendre à cet égard un précieux 
_ témoignage. Qu'est-ce que le Pape avait commandé 
‘et recommandé, quand il s'était agi d’ébaucher l’or- 
 ganisation de l’Action catholique au Mexique, dans 

le “but justement d’améliorer les conditions reli- 
gieuses du pays et de travailler au bien des âmes D 
_ Qu’a-t-il commandé et recommandé de he jusqu’à 
cette heure et toujours ? 

Ceci : que l’Action catholique, même au Mexique, 
en dépit de toutes les souffrances et de toutes les 
_ terribles persécutions du passé, ne fasse pas de poli- 
tique, car elle n’en doit pas faire et n’en fera jamais. 
_ Sa mission est une mission religieuse : elle veut for- 
: mer chrétiennement les consciences et de plus en 
_ plus et de mieux en mieux. 
_ Ainsi donc, maintenant comme dans tous les 

Lemps à venir, son programme, sa devise sera la 

parole du divin Maître : Quaerite primum regnum 

Dei et huec omnia adjicientur *obis. Avant tout, le 

royaume de Dieu: le reste viendra ensuite par 
surcroît; le royaume de Dieu, qui est intra vos, 

afin de l’étendre ensuite parmi les autres. Avant 
tout, la sanctification de son âme à soi, de chacun 
‘de ceux qui veulent être des instruments de sanctifi- 
. cation. Et puis, unicuique mandavit Deus de 
 proximo suo; que l’apostolat laïque vienne donc 
en aide à l’apostolat hiérarchique, sous la direction 
de la hiérarchie, qui dans sa vaste unité trouve son 
centre et son union dans le Saint-Siège, le Siège 
même du Fils de Dieu. 

C'est ainsi que le Pape a toujours parlé et à tous. 
IL le répète aujourd'hui, ayant de bons et fidèles 
interprètes qui, sans l'altérer, diffuseront sa pensée 
_ dans toutes les branches de_ l'Action catholique, no- 
_tamment parmi ces jcunes gens et ces jeunes filles 
qui- veulent travailler au bien des âmes et au bien 
du pays: oui, du pays lui-même, car haec omnia 
adjicientur vobis. 

Vous leur direz toujours et à tous — conclut le 
Souverain Pontife — que telle est la pensée du Pape, 
du Père commun, du Vicaire de Jésus-Christ. Et le 
Pape ne doute point que tous marcheront dans ces 
voies avec la: discipline qui triomphe de tous les 
obstacles et qui, le cas échéant, sait se transformer 
en esprit d’abnégation, en esprit de sacrifice et 
méme en esprit de martyre, ainsi que les catho- 
liques du Mexique l’ont si glorieusement prouvé à 
la face de l'univers entier. 
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, Discours 2e J. a Pie XI J Se. 
ÿ aux re de l'émigration (2e 6. _ Ua ei: 


Bien volontiers, le Saint-Père salue ses chers 
qui s’astreignent à partir pour l’accomplissement d 
leur haute et fructueuse mission. Sit Deus in itin 
vestro el Angelus ejus comitelur vobiscum. Le vœ 
du Père est d’autant plus affectueux qu'il le formule” 
dans un moment si triste, alors qu'il pourrait répéter. 
avec Je divin Rédempteur : Consummatum est. 
Puisque le matin même il avait vu que « l’ordre de” 
dissolution immédiat de toutes les associations de. 
jeunesse qui ne faisaient pas partie directement du. 
Parti national fasciste ou de l’OEuvre nationale des 
Balilla avait été « exécuté partout sans le ne d 
incident ». æ 

« Sans le moindre incident | Cette expression 
vaut de l’or : il suffit de penser à tous les incidents; 
les irrévérences, les indécences, les destructions, les. 


séquestres, les vandalismes accomplis dans toutes les | 


parties de l'Italie, dans les grandes et les petites 
villes et à Rome même, à la violation d’édifices jouis-… 
sant de : ‘exterritorialité et aux offenses à la personne 
du Souverain Pontife ! 


af à 


L'A. C.ne constitue aucun danger pour le pouvoir ci | 


Et puis, une autre expression de la note citée els 
très significative « Les associations de jeunesse s. 
Que visait-on ? La jeunesse catholique masculine "| 


féminine ! % 
Expression, répétait le Saint-Père, bien significa=… 


tive, car par là on en vient à dire que la jeunesse” 
catholique peut être Do pour le pays et pou. 
la société ! 


En effet, on a procédé contre elle et par consé-. 


quent contre le Pape (qui n’a jamais séparé sa res 
ponsabilité de celle de ses chers Fils qui l’aiment et 

lui obéissent) tout à fait comme si on Er | 
contre des personnes dangereuses pour le pays et He 2 
société. cr 


Et cette mesure a élé exécutée non pas au moyen 


d’une loi — cependant l’A. C. est sous la proteciese | 


d’une loi en vertu de l’art. 43 du Concordat, qui est. 
devenu loi d'Etat et qui est sous la tutelle d’ un pacte 
bilatéral, — mais en vertu d'ordres purement polis 
ciers. La loi était et reste dans cet article du Con-. 
cordat, et elle devrait au moins empêcher des agis 
sements arbitraires et unilatéraux. L: 
Il est tristement ridicule de penser qu'on ait 


pu. 
suspecter de politique juqu'à 


la jeunesse catholique 


féminine elle-même, vrai parterre fleuri de Pre | 


et de piété, des plus grandes aux plus petites ben 
jamines. 1 

Et que dire de la jeunesse masculine, dans laquelle, 
pour se limiter à un seul indice, on a eu, en peu, 


d'années. cinq mille quatre cents vocations dont la 


moitié pour le clergé diocésain et l’autre moitié sub-. 


divisée en deux parties à peu près égales : l’une, de | 


vocations à la vie religieuse, l’autre de vocations 

pour les missions : consolation exquise du cœur. 
aternel, preuve manifeste de la complaisance et de 
a bénédiction divines. 


5 
-3 


Tlégalité et injustice des mesures prises. | 


On a dit: « Les associations de jeunesse ne se rat- 
tachant pas directement au Parti ». Non au régime, 


non à l'Etat, mais au Parti, comme si un parti pou-$ 


1 

: 

(x) Discours prononcé à l'audience des prêtres du Col-* 

lège pontifical pour l'émigration italienne, le 2. 6. 31. Le. 

texte italien a paru dans l'O. R. du 4. 6. 3r, La. Croiz 
831) en a donné une traduction partielle. à 


» M 


| 


farer 


ù > 44: Û Pis “RE 5 
ait donner ce qu'aucun gouvernement, aucun Etat 
peut donner, c’est-à-dire tout ce dont nous avons 


urelle, celle que seule l'Eglise peut donner et donne. 
- C’est une atteinte au droit naturel d'association 
our-le bien des âmes et du prochain. 

C’est une atteinte au droit de l'Eglise de former 
t de guider les jeunes âmes à la vie surnaturelle et 

la vie apostolique, droit divin puisqu'il lui a été 
ivinement conféré. é 
Tout cela, on doit le dire et le rappeler à ceux qui 
’arrogent un monopole qui va jusqu’à vouloir pour- 
oir à l'éducation dans la religion des pères, et tout 
ela quand on voit clairement qu'on éduque à la 
laine, à la violence, à l'irrévérence, jusqu’à l'im- 
iété. 

Ce sont de tristes choses, et le Saint-Père doit éga- 


ement rappeler que tant d'amertume lui avait été 


rodiguée juste durant les jours où il fêtait son an- 
liversaire. : 

- Ses très chers Fils, ici présents, ont pu se rendre 
ompte plusieurs fois des intentions du Souverain 
ontife en créant et en encourageant l’A. C., c’est- 
-dire pour la gloire de Dieu et le bien des âmes, et 
est justement cette confiance en Dieu qui donnait 
u Pape sa sérénité et sa paix. 

- Pour confirmer le sentiment @e cette paix, le Saint- 
Père rappelle les paroles du divin Maître : Non 
urbetur cor vestrum neque formidet; et encore: 
’acem mMmeam do vobis; non quodomo mundus dat, 
go do vobis, la paix de Dieu, la paix que le monde 
ïe peut pas donner et qu’heureusement il ne peut 
nlever non plus. 

. Du reste, il peut y avoir une paix parfaite, unie à 
a tristesse, la tristesse la plus grande : Ecce in pace 
maritudo mea amarissima. 

Le Saint-Père continue en invitant les prêtres 
résents, partout où ils se trouveront, à prier pour le 
ape et à ses intentions, intentions générales et per- 
nanentes, et intentions actuelles, quotidiennes, 
uisque chaque jour a sa croix : Si quis vult post me 
enire…, tollat crucem suam quotidie, [..] 

-J1 ne faut pas croire, conclut le Saint-Père, que 
out ce qui arrive le surprend. 

Quelqu'un se rappellera que dans les jours de la 
onciliation et de la joie relative qui en découla le 


ape avait dit: « Aujourd’hui abondent les hosan- 


as, mais le crucifige viendra également, » 

Il ne faut pas s’illusionner en croyant que le 
émon puisse rester tranquille devant tant de bien. 
* Pourtant, il y a dans tout ceci une grande conso- 
tion, c’est que si le démon n'est pas tranquille et 
e montre mécontent, c'est un signe certain qu'il se 
it du bien (1). 


Les hommages au Souverain Pontife 


L'ARE À 


… Discours de S,S. Pie XT aux ouvriers et employés 
de la « Maison Bertarelli » de Milan (6. 6. 31) Ù) 


_ Rien n'arrive sans la permission de Dieu. 


_[...] La vie ne peut se passer sans difficultés, sans 
ouleurs et sans tribulations; mais il faut avoir 
jen présente à l'esprit cette vérité que toute chose 


(x) Cf. le texte italien dans Osservalore Romano, 
LED A 

») Discours prononcé à l'audience d'un fort groupe de 
igeants, d'ouvriers et d'employés de la maison Bertarelli 
Milan. Le texte italien à paru dans l'Osservatore Ro- 
vo du 8-9. 6. 3r. 


x - 


PS FT Ne, (, * 
estions Actuelles » 


n pour notre vie religieuse, catholique, surna- : 


qui arrive arrive par la disposition de Dieu et par 


sa permission. Il faut toujours se souvenir que Dieu 
a en vue et veut le bien; s'il permet le mal, il le 
permet — c’est ce que rappelle lumineusement le 
glorieux saint Augustin — pour le bien : « pour une 
fin bonne » (a fin di bene), comme on dit à Milan, 
ajoute aimablement Sa Sainteté. Il ne nous reste 
par suite qu’à suivre les indications de Dieu, à 
nous soumettre à ses permissions, à espérer avec 
une confiance parfaite que les choses, même celles 
qui sont douloureuses, finiront bien; qu’en un mot 
Dieu veut toujours le bien, et que s’il permet le 
mal c’est pour une fin bonne. 

Les choses, surtout les plus importantes, ne sont 
pas dans les mains des hommes qui les meuvent, les 
agitent ou même les maltraitent; mais vient le mo: 


ment où celui. qui tient les extrémités du fil des 


événements humains les réunit de manière que rien 
ne peut Jui échapper, avec une perfection et une 


puissance qui ne pourront jamais être dépassées. Et 


tout cela d’une façon bien souvent évidente, gran- 
diose. 

Nous en avons un exemple dans la dernière 
grande, désastreuse guerre, où tout — on peut bien 
le dire — est arrivé et s’est déroulé proprement au 
rebours de ce que les hommes prévoyaient. Et même 
quand il semblait que tout fût fini, tout continuait, 
au point que les conséquences persistent encore et 
que l’humanité entière continue même à marcher 
dans le sillon sanglant ouvert par la guerre elle- 
même. Que sont, en effet, toutes les difficultés 


actuelles, économiques, financières, sociales, de tout 


genre, sinon les conséquences vivantes et palpitantes 
de la grande guerre ? 


Le monde entier est derrière le Pape et avec lui. 


Toutes les choses, donc, poursuit Sa Sainteté, sont 


dans les mains de Dieu : elles ne pourraient être, 
en vérité, dans de meilleures mains, et cela doit 
nous donner parfaite tranquillité et confiance. Nous 
sommes dans de bonnes mains, et, comme si cela 
ne suffisait pas, voici que Dieu nous fait sentir et 


voir comme de nos propres yeux que, d’une cer- 
taine façon, le monde entier est derrière le Pape 


et avec le Pape. Il reçoit en ces jours-ci, de toutes 
les parties du monde, un véritable déluge de lettres, 
de dépêches, de télégrammes contenant des expres- 
sions non seulement de sympathie et de participa- 
tion sincère et profonde à sa douleur, mais même 


d'applaudissement et de gratitude envers son œuvre. 
C'est qu’il semble à tous que le Pape livre une bonne 


bataille pour la plus vraïe et la plus sainte liberté : 
non pour la prétendue liberté de conscience (for- 
mule équivoque et dont on a trop abusé), mais pour 


la liberté des consciences, c’est-à-dire la liberté de 


faire du bien à son âme et à celles des autres,’ la 
liberté de répondre à l'appel de Dieu, aux désirs 
de son cœur d’après les directions divinement auto- 
risées de l'Eglise, dont le Chef, quel que soit son 
nom, en quelque moment de l’histoire, est toujours 
le Vicaire de Jésus-Christ et son représentant sur 
la terre. 

Ce spectacle, dont la vision réjouit l’auguste Pon- 
tife et dont il sent' la grandeur, est quelque chose 
qui le dédommage largement de toutes les amer- 
tumes et tristesses de ces derniers jours, de ces der- 
niers temps. 

Cela lui donne une- confiance  indiciblement 
profonde, indiciblement sûre, indiciblement sereine 
et tranquille que la main de Dieu continuera 
son œuvre, et que du mal même elle saura faire 
sortir le bien et peut-être même un grand bien. 


La grande douleur du Pape 
Discours de S. S. Pie XI 


aux enfants de la première communion (7. 6. 31) (4). 


Plus que pour toute autre raison, le Pape veut 
_ bénir, avec une particulière tendresse parternelle, 
\ ces-petits et ces petites, qui sont venus (et de cela 
le Pape les remercie tout spécialement) lui apporter, 
qu'ils le sachent ou non, une grande consolation 
en ces moments si pleins de grande tristesse et de 
grande douleur pour lui. À 
*. Pourquoi ? Parce que — continue Sa Sainteté — 
tout le monde le sait désormais (non seulement à 
* Rome, mais en ltalie et dans le monde entier), le 
Pape a de graves motifs d'être triste et de souf- 
frir. Il est possible que les parents de ces petits, 
sachant de quoi il est question, leur demandent 
_ à leur retour à la maison : « Comment va le Pape? » 
1 faudra leur répondre : « Le Pape va très bien, 
grâce à Dieu; il est très calme, très tranquille et 
- même très heureux de nous avoir vus et reçus; 
mais il a dit néanmoins qu'il était et qu'il avait 
des raisons d’être triste et affligé, » 
Retenez bien ceci — poursuit l’auguste Pontife, 
… — vous le comprendrez mieux un jour et vous le 
lirez parce que l’histoire elle-même parlera de cette 
grande douleur du Pape, parce que l’histoire doit 
être une grande maîtresse, la maîtresse de la vie, 
mais elle est encore une grande justicière qui remet 
… toutes choses à leur place. Viendra donc un jour où 
. l’histoire mettra en pleine lumière aux yeux de tous 
ceux qui pourront voir et comprendre, et sans pos- 
_ sibilité de contradiction, où étaient la vérité et le 
” bien. Ainsi la grande consolation du Pape est de se 
savoir dans le vrai et dans le bien, de savoir qu’il 
soutient le parti de la vérité et du bien. [...] 


$ Discours de S. S. Pie XI 
aux élèves du Séminaire épiscopal d’Anagni (9. 6. 31) À. 


[..….] Chaque jour apporte sa croix... Tollat cru- 

cem suam quotidie, et justement en ce moment le 
Pape traverse des journées, des événements de 
grande tristesse, de nombreuses douleurs et de 
. vraies tribulations. 
: Le cœur du Père, en effet, a été frappé à la 
_ partie la plus sensible de ses fibres, puisque a été 
frappée la chère jeunesse catholique, les associations 
_ catholiques de jeunesse, au nombre desquelles 
peuvent bien être comptés les élèves du Séminaire. 
- Aussi le Saint-Père voit-il avec grande satisfaction 
que ces chers jeunes gens participent à sa douleur, à 
ses tribulations, et les invite-t-il à prier avec lui pour 
que — ainsi que Dieu a l’habitude de le faire — du 
mal, d'un grand mal, sorte le bien, et même, il 
ose l’espérer, un grand bien. [...] 


La prière pour le Pape 


4) Dicours & S. $. Pie XI à l'audience des Filles de Marie 
Fi (9. 6. 31) @). 
JE [...] Vous êtes ce que vous êtes et que vous avez 


la conviction d’être, des Filles de Marie. Comme ce 
n’est ni l'état ni le pouvoir civil ni la police qui 


0 


sk 


(1) Le texte italien de ce discours a paru dans l'Osser- 
vaiore Romano du 8-9. 6. 3r. La Croix (1x0. 6. 3r) en 
a donné un résumé. 

(2) Cf. Osservatore Romano, xr. 6. 31. — La Croix 
(x1. 6. 8r) a donné un résumé de ce discours. 

(8) Discours prononcé à l'audience du 9. 6. 8r, accordée 


Fr EX TE LE 
O0 lique î 
» RES arte EAU S 
J FR HELENE IS Gore 
vous ont donné votre existence et fait 


que vous êtes, ainsi ces mêmes pouvoirs 
vous dissoudre; mais vous ferez ce que v 
ez: En] = 

Sa Sainteté est heureuse de la présence 
filles, particulièrement en la circonstance actuelle, 
Elle a un plus grand besoin des prières de la gr 
famille catholique. s te 

C’est le moment, précise le Saint-Père, de 
coup prier pour le Pape, pour l'Eglise, pou 
pays; surtout pour le pays, car ce n’est pas en 
sant comme on l'a fait en ces jours qu’on mé 
la bénédiction de Dieu. ES 

Comme il y a là une de ses plus grandes tristess 
le Saint-Père espère beaucoup des prières des fidè 
et compte tout spécialement sur les prières des Fi 
de Marie, sur les communions, puisque leur caracté: 
ristique est une grande dévotion au Saint Sacre- 
ment [..….] 


= 
To © à 


| 
b) Discours de S. S. Pie XI Os 
à l’audience des Sœurs Pie Filippini (22. 6. 31) (D, = | 


Ce ES 


[..] Par leur visite et par leur don, ces t 
chères Sœurs ont ajouté à la certitude morale q 
le Pare de leur filial dévouement une autre ce 
tude pour ainsi dire physique, car elles ont re 
velé de vive voix et en présence du Vicaire de Jés 
Christ la promesse de prières spéciales pour lui. 

Sa Sainteté compte beaucoup sur ces priè 
comme sur celles qui sont récitées dans toute l’Egl 
pour le Pape, aujourd’hui plus que jamais ferven 
et affectueuses. ; He, 

Oui, oui — ajoute le Saïnt-Père, — continuez 
prier, priez et faites prier aux intentions géné 
du Souverain Pontife, comme aussi à ses intenti 
actuelles, du jour, du moment. SEEN 


se 0e CES el 10e 


c) Discours de S.S. Pie XI à l'audience de la Commissions 
pour la réorganisation e 
des Universités et Facultés d'études ecclésiastiques (26. 6. 31) @}: 


[...] Se référant aux dernières paroles du cardin ,! 
Sa Sainteté dit avant tout qu'elle agrée bien v 
tiers le vœu et la promesse de prier, exprimés a 
tant d’affection par l’Eminentissime cardinal. Où 


= 


assurément, le Pape se trouve à 


a 
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à un groupe de Filles de Marie de Giuliano de Rome,s 4 
dont la dissolution avait été prononcée, maïs avec faculté!al 
de continuer à porter les insignes de Filles de Marie. Le, 
texte italien, en style indirect, a paru dans l'Osservator 
Romano du x1. 6. 81. : | 

(x) Discours prononcé à l’audience du 22. 6. 3r ac 
dée aux religieuses Pie Filippini qui, à l'anniversaire 
la canonisation de leur fondatrice, sainte Lucie Filippi 
avaient offert à Sa Saïnteté un portrait de la nouv 
sainte. ae 

Le texte italien du discours, en style indirect, a par x! 
dans l'Osservatore Romano du 24. 6. 3r. ù ES 

(2) Discours prononcé à l'audience du 26. 6. 31, accordée 
à la Commission pour la réorganisation des Universitése 
Facultés d’études ecclésiastiques, présentée par S. Em.ld@" 
card. Bisleti. Etaient présents: S. Exc. Mgr Ernesto 
Ruffini, président ; Rme Pom Fidelis von Stotzingen, abbé 
primat des Bénédictins; Rme P. Marco Sales, O. P. 
Mgr Salvatore Talamo: Rme P. Agostino Gemelli, O. F. M. 
Rme P. Mariano Cordovani, O. P.: Rme P. Dom 
Palermo Lazzarini, S. J.; Mgr Pio Paschini; Rme P. Filippc 
Maroto, C. M. F.; Rme P. Agostino Bea, S. J.; Rme P. Co 
nelis Damen, C. SS. R.; Rme P. Bertrand Kurts 
O. F. M.; Mgr. Paolo Savino. Le texte italien de ce 


FN ES ' . 
touré, de nombreux et pénibles soucis, mais voici 
- que de la douleur va sortir la joie, et déjà le Sei- 
» gneur a commencé à la faire jaillir, car, suivant ce 
qu'ont coutume de faire sa puissance et sa bonté 
- incomparables, il tire le bien du mal. 
_ Et, en vérité, c’est déjà un grand bienfait, un 
… grand réconfort que la participation de l'Eglise 
entière à la douleur de son Chef : c’est vraiment une 
- belle et précieuse consolation de voir que les fidèles 
de toutes les parties du monde se serrent aujourd’hui 
plus que jamais autour du Pape: raison pour 
- laquelle ïl leur en exprime sa plus vive grati- 


4 tude. El 
+ 


= Nouvelles épreuves. Confiance en Dieu 


2 
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Discours de S. S. Pie XI 
au Séminaire de la Propagande (20. 6. 31) U). 


J 


[...] Sa Sainteté tient particulièrement à mani- 


| fester sa paternelle reconnaissance et à exprimer 
- la grande et très suave consolation que ses fils lui 
- apportent et lui renouvellent. Et sa gratitude veut 
- être et est nécessairement d’autant plus profonde 
- et affectueuse qu'Elle voit les jeunes séminaristes, 
pour se présenter à Elle, choisir, avec une délica- 
- fesse filiale, un des jours — ils le savent bien de 
- même que le monde entier le sait aussi — où le 
cœur du Père commun des âmes fidèles est abreuvé 
+ de si profondes douleurs et de si amères tristesses : 
- douleurs et tristesses que, en toute vérité, la main 
amoureuse et bien plus le cœur même de Dieu tem- 
 pèrent et font suivre de si douces consolations témoi- 
- gnées au Pape de toutes les parties du monde. 
= Cela à été, et c’est, en effet, un accord, une 
* union de sentiments comme il ne s’en était jamais 
> vu ni rencontré. Réellement, tout le monde catho- 
lique et une portion même du monde non catho- 
lique — chose vraiment inespérée — beaucoup 
. encore de ce qui reste du monde, dans toute son 
étendue et son immensité, est avec le Pape et der- 
- rière le Pape, Aujourd’hui, parmi ces consola- 
tions et douceurs, le Pape met en premier lieu 
celles que lui procurent les élèves de la Propagande 
par leur visite affectueuse à la maison pater- 
nelle. [...] 
: C'est d'une véritable persécution qu'il s'agit. 
- Peut-être ses auditeurs espèrent-ils entendre 
- quelque chose de particulier sur la situation 
* actuelle, si pénible, si anormale. Mais il semble 
- au Saint-Père qu'il abuserait de leur patience, qu’il 
- sait toute prête et si bien disposée. Puis, il aurait 
eu à leur dire des choses trop nombreuses, trop 
 amères et trop douloureuses. 
Tout peut se résumer, néanmoins, en un seul 
mot, fort triste : qu’en vérité — encore qu’on se 
- soit évertué à dire et à vouloir démontrer le con- 
_traire, — ce n’est pas seulement au Mexique, ce 
_ n’est pas seulement dans le pays du bolchevisme, 
ce n’est pas seulement en d’autres pays où la per- 
 sécution contre l'Eglise fait verser tant de larmes 


_ [ 


<a (x) Discours prononcé à l'audience accordée le 20. 6. 31 
_ 3 S. Em. le card. van Rossum, aux dignitaires et aux 
- élèves du nouveau Collège de la Propagande. Le texte 
_ italien, en style indirect, a paru dans l’Osservaiore Ro- 
. mano du 22-23. 6. 81. dise mA 
a Croix (23. 6. 81) a donné la traduction des princi- 
x passages. . 


el td 


et produit tant de dommages, ce n’est pas seule- 2e 


reste guère d’espérance — si même il reste encore . 


SÉROTES 
Actuelles » 


ment là que l’on peut parler de persécution, se 

On a voulu dire qu’il ne s’agit pas ici d'une ne 
persécution contre l’Église : en un certain sens, 
c'est vrai : ce n’est pas contre l'Eglise, mais c’est 
contre la partie la plus choisie de l'Eglise : ce 
n'est pas contre le Père, mais c’est contre son cœur, RS 
contre la pupille même de ses yeux... TV; Pen e 

Et cependant, on a l'air de faire croire que les 
tristes choses qui se sont passées n'ont pas été si 
importantes et si graves ; qu’elles ont été légères 
et sporadiques ; on paraît vouloir faire entendre 
que tout est passé, fini, arrangé, que tout est … 
rentré dans la tranquillité, alors que, hélas !°c’est 
tout le contraire qui est vrai. 

On a tenté de faire croire bien des choses, dans - 
le pays et au dehors, tandis que la vérité est tout 
autre : jusqu’à présent, malheureusement, non 
seulement on n’est pas sur la voie des accords, : 
mais on n'a pas même offert jusqu'ici le moyen 
de continuer les négociations ; non seulement la . 
tranquillité n’est pas revenue, mais on a fait tout 
ce qu’on à pu pour maintenir l'horizon obscur, 
sombre et menaçant. ce 

On a dit que cette jeunesse, que l’on a voulu 
dissoudre ne pourra pas même se réunir silencieu- 
sement, alors que 9o00o formations du parti ont 
été chargées de veiller à ce que ces réunions ne se 
produisent point, et que les choses prennent la 
direction qu’on a voulue. ; ere 

Aussi, de divers côtés déjà, voici que les 
évêques ont la douleur d’annoncer au Pape une . 
nouvelle inquiétude de vie, une situation tour 
mentée, le recommencement de surveillances 
odieuses au plus haut point, d’odieuses délations, 
d'un espionnage odieux, de menaces et d'intimi- 
dations continuelles. k 

En vérité, après tout cela, et avec tout cela, il ne … 


une espérance humaine — de choses plus sereines, 
de jours plus tranquilles. 
RTS es 


Confiance en l'aide de Dieu, 


À 
de 
Mais il est vrai pareillement — continue. le Pon- 
tife — que dans la mesure même où la confiance 
dans les hommes s’affaiblit, l'esprit se sent rassé- 
réné, non par une espérance quelconque, mais par 
une pleine confiance, par l'espérance certaine  … 
(comme dit le Concile de Trente) dans les secours 
de Dieu, dans les divines, définitives consolations, 
aidés et consolations qui viendront aux temps. et 
sous les formes que la divine bonté prépare, dispose, 
et qui viendront certainement. ee 
Le Saint-Père entend rester en cet abandon plein 
de confiance, en cette parfaite tranquillité. < a 
Et c’est là d’ailleurs la pensée d’un cher et grand 
saint, saint Ambroïse. Sur le point de mourir, on 
le vit trembler et changer de figure, Mais à l'évêque 
de Lodi — un saint, lui aussi, — qui l’assistait 
et qui voulait lui rendre courage, il répondit incon- 
tinent que son tremblement était uniquement dû à 
la fièvre, car il n'avait rien à craindre, celui qui 
avait servi un aussi bon Maître que Dieu. Or le 
Pape, en cet épisode de sa vie, ne peut que parler et. 
penser de même, avec une indicible consolation. 
Si cette vie doit encore se prolonger longtemps, 


ou si elle doit être abrégée, Dieu le sdit : pour lui, 
son réconfort est de penser que — sive vivimus, . 
sive morimur — il est toujours au service d’un \ 
Père si bon, en qui, pleinement, et avec une con- 1 
solation suprême, il place sa confiance, [...] | 
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Le Saint-Siège n'est pas traité comme il le mérite 


Discours de S. :, Pie XI 
À un groupe de pèlerins de Naples (24. 6. 31) UN). 


_ Certainement, ces bien-aimés fils ont fait la 
_ douce et sainte expérience de s'élever jusqu’à Dieu 
en ces célèbres sanctuaires, où ils ont non seulement 
prié, mais encore appris à prier. C’est, pour le Pape, 
un motif de se réjouir spécialement, car maintenant 
plus que jamais il a besoin d'âmes qui prient et 
qui sachent prier. | 
Ces très chers fils — continue l’auguste Pontife 
— savent combien pénible, douloureuse, anormale, 
est la situation actuelle. Le Saint-Siège n'est pas 
. traité comme il le mérite; on ne traite pas non plus 
comme il le mérite le Saint-Père, qui est le Père de 
_ tous. Les choses ne sont pas normales; Sa Sainteté 
ajoute que, malheureusement, elles ne semblent pas 
vouloir retourner à la situation normale. C’est pour- 
. quoi, plus que jamais, le Saint-Père met sa confiance 
non dans les hommes, mais tout entière, profonde, 
_ joyeuse, en Dieu, qui ne manquera pas, quand il lui 
plaira, de venir à son secours. 
En: attendant, l’auguste Pontife a la certitude que 
_ ces pèlerins, ainsi qu'ils l’ont déjà fait, ne manque- 
* ront pas de continuer à prier pour le Pape, et aux 
intentions du Pape, qui ont uniquement pour objet 
Ja gloire de Dieu, le bien des âmes, le bien de 
l'Eglise, le bien du pays. 


«A la prière tout a été promis par Dieu » 


fs 


: Discours de S. Se Pie XI Aux malades de ne (er 7e 31) (2). 


> 


| Très agréable est pour le Saint-Père cette visite 
que lui font les malades comme aussi leur initiative 
d'offrir leurs souffrances et celles de leurs frères de 


_ ajoute qu'il les invite paternellement à offrir encore 
un si précieux trésor à Dieu pour le Pape, aux in- 
 tenlions du Pape. Assurément, les Missions restent 
toujours au premier plan, elles occupent la première 
place dans ses intentions générales, mais le Pape a 
_— ou plutôt il doit avoir, si grande est sa famille 
et si nombreux sont les besoins qui la pressent — 
. bien d’autres intentions. Parmi .elles, il en est 
quelques-unes particulièrement importantes, c’est 
pourquoi Sa Sainteté remercie ses fils de leurs 
prières, car en ces jours douloureux il en a tout 
spécialement besoin. Il ajoute qu'il a une confiance 
sans limite en la prière, puisque c'est à la prière 
. que tout a été promis par ce Dieu qui peut tout. 


€) ORDONNANCES DE L'ÉPISCOPAT D'ITALIE 


… Par un communiqué officiel du 3r mai 1931, 
_ que nous avons déjà cité, S. S. Pie XI faisait 

savoir qu'à partir de ce jour-là l'A. C., qui jus- 
_ qu'ici dépendait des évêques par le moyen de com- 
missions diocésaines, était désormais placée sous 
leur dépendance directe. 

Cette décision fut communiquée sans délai aux 


(AG. "07 R:; 206.76, Sr, 

(2) Discours prononcé par $: S. Pie XI à l'audience ac- 
condée à un groupe de malades chargé d'offrir au Pape 
un album contenant 8 000 signatures de malades appar- 
tenant aux hôpitaux, sanatoria, cliniques privées et ma- 

. lades à domicile de Rome. 


Le texte italien a paru dans l'O. R. du 4. 7. 3r. 


_« Documentation G 


douleur pour le Pape, pour les Missions. Sa Sainteté 


| organismes diocésains de |’ 

épiscopale, | Re SET. 
L’O. R., à partir du 11 juin, signale chaque 

jour un certain nombre de ces ordonnances (1). 
Nous en insérons ici l’énumération aussi com- 


CURE par l’autor 1 


plète que possible, en conservant aux documents + 
la date de l'O. R. qui les reproduit ou. les résume. … 
Nous donnerons ensuite la traduction de quelques- 


uns d’entre eux (2). : 

Notes, ordonnances, lettres de : 

S. Em. le card. Alfredo Ildefonso Schuster, 
archev. Milan ; $S. Exec. Mgr Maurilio Fossati, 
archev. Turin ; $S. Em. le card. Giovanni Battista. 
Nasalli-Rocca di Corneliano, archev. de Bologne: 
S. Em. le card, Carlo Dalmazio Minoretti, archev. 


de, Gênes ; S. Exc. Mgr Giacinto Gaggia, archev.- : 


év. de Brescia ; Mgr Elia Dalla Costa, év. de Padoue ; 
Mgr Emanuele Mignone, év. d’Arezzo ; S. Exc. 
Mgr Giuseppe Nogara, archev. d'Udine (O0, R., 11. 6. 
JO) ë \ 

S. Exc. Mgr Giovanni Cazzani, év. de  Crémone 
(ORREÉ 2 63m) = — : :s 

S. Exc. Mgr Celestino Endrici, archev. de Trente. 
OR RE Ta 20e: , 

S, Exc. Mgr Dante Maria Munerati, év. de Vol- 
terra ; S. Exc. Mgr Alfonso Archi, év. de Cesena ; 
S. Exc. Mgr Prospero Scaccia, archev. de Siena ; 
S. Exc, Mgr Giovanni Piccioni, év. de Livorno 
(OR EU. BSD | 

S. Em. le card. Gennaro Granito Pignatelli di 

_ Belmonte, év. d'Ostie et Albano ; S. Em, le card. 
Pietro La Fontaine, patriarche de la province de 


|- Venise et l’Episcopat de Venise ; S. Exc. Mgr Giu- 


sepps Antonio Ferdinando Bussolari, archev. de 
Modène ; S, Exc, Mer Ersilio Menzani, év. de Plai- 
sance ; S. Exc, Mgr Ernesto Piovella, archev. de Ca- 
gliari (O0: R., 15-16, 6. 3x) ; SE 2 

S. Exc. Mgr Andrea Giacinto Longhin, év. de 
Trévise ; S, Exc, Mgr Amedeo Casabona, év. de 
Chiavari ; S. Exc. Mgr Guido Maria Conforti, év. 
de Parme (O0. R., 17. 6. 8x) ; 

S, Exc, Mgr Giuseppe Venturi, archey. de 
Chieti ; S. Exc. Mgr Carmelo Pujia, archev, de 
Reggio Calabria ; S, Exc. Mgr Massimo Rinaldi, év. 
de Rieti {O. R., 19. 6. 3x); s 

S. Exc. Mgr Massimo Rinaldi, év de Rieti :. 
S. Exc. Mgr Goffredo Zaccherini, év. de Jesi (0. R., 
22-23. 6. 8x); , - 

S. Exc, Mgr Carmelo Patané, archev. de Catana ; 
S. Exc. Mgr Ferdinando Rodolfi, &v. de Vicence ;: 
S. Exec. Mgr Nicola Monterisi, év. de Salerne et 
Acerno ; S. Exec. Mgr Giacomo Carabelli, archev. 
de Syracuse ; S. Exc. Mer Alberto Costa, év. de 
Lecce (0. R., 24. 6. 81) ; de 


(HD) AIO SR ACTE 0 31) fait précéder cette reproduction 
des lignes suivantes : « A la suite des dispositions prises, 
un grand nombre d’évêques d'italie se sont empressés 
d'adresser aux dirigeants et aux associés des paroles de 
réconfort et d'encouragement, y ajoutant même des direc- 
tives particulières suggérées par les situations locales. 
Nous croyons opportun de retenir, de ces actes épisco- 
paux, ce qu'il est utile de connaître en dehors même 
des diocèses respectifs, et ce qui peut servir de norme 
et d'indication soit aux catholiques des sociétés dis- 
soutes, soit à ceux qui appartiennent à des formes d'or- 
ganisations laissées encore survivantes d’après la teneur 
du fameux décret du gouvernement, » 

(2) Le Bolletino ufficiale della Azione cattolica ila- 
liana des 15 juin-1® juillet, 15 juillet-rer août, 1 sept.- 
be Em les de ou citations de 

ette indication à la fin de cha g 
renvoie à l'O. R, ee 
liste précède. 
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e Brescia ; 


cania (O0. R., 27. 6. 3x) ; 

_ S. Em. le card. Gennaro Pignatelli di Belmonte, 

évêque d’Ostie et Albano (0. R., 28. 6. 3r):  ; 
S. Exc. Mgr Felice Cribellati, év. de Nicotera et 

Propea (0. R., 30. 6.-1°,. 7. 31) ; 

 S. Exc. Mgr Ruggerro Bovelli, archev. de Fer- 

rare ; S. Exc. Mgr Francesco Petronelli, év. d'Avel- 

no (O0) R., 2. 9. 371) ; 

. S. Exc. Mgr Giovanni Pranzini, év. 

SR, 3 7. 31) ; 

 S. Exc. Mgr Luigi Scarano, év. de Tivoli (O. R., 

19-14. 7. 31) ; 

- S. Exc. Mgr Evasio Colli, év. d'’Atcireale (0. R., 

HO. 7. 3): £ 


de Carpi 


_ S. Exec, Mgr Pio Marcello Bagnoli, év. d’Avezzano ; - 


S. Exc. Mgr Sebastiano Cornelio Cuccarollo, archev. 

HOtrante (OR, 18: 7." 37); 

- S. Exc. Mgr Giuseppe Antonio Ferdinando Bus- 

solari, archev. de Modène (0. R., 20. 7. 31) ; 

. S. Exc. Mgr Domenico Peironi, év. d’Anglona e 

BAS OCR;,.29:07: 91) 

 S. Exc. Mgr Matico Angelo Filipello, év. d’Ivrea ; 

_ S. Exc. Mgr Antonio Maria Jannotta, év. d’Aquino, 

Sora et Poniecorvo (O0. R., 25. 7. 31) ; 

_ S. Exc. Mgr Pietro Calchi Novati, év. de Lodi ; 

S. Exc. Mgr Antonio Micozzi, év. de Teramo (0, R:, 

DD «7. 37) ; 4 

+ S. Exc. Mgr Pietro Pacifici, év. de Spolète (0. R., 

707.01) 

- S. Exc. Mgr Giovanni Bargiggia, év. de Caltagi- 

rone ; S. Exc. Mgr Dionigio Casaroli, arch. de 

Gaete (O0. R:, 29.7. 31); ” 

 S. Exc. Mgr Nicola Monterisi, archev, de Salerne 

(O0. R., 30. 7. 31) ; 

” S, Exc. Mgr Maurillo Fossäti, archev. de Turin 

OR:, 3x7.13:)7; 

- S. Exc. Mgr Gaudenzio Manuelli, archev, d’Aquila 

MÈCR., 2. 8: 3x); 

- S. Em. le card. Alfredo lIldefonso Schuster, 

archev. de Milan (0. R., 3-4. 8. 31) ; 

_ S. Exc. Mgr Giovanni Cazzani, év. de Crémone 

BR, 58. 3x) ; 

* S. Exc. Mgr Oronzo Luciano Durante, év. de San 

Severo (0. R., 6. 8. 31) ; 

» S, Exc. Mgr Ferdinando Rodolfi, év. de Vicence 

OR, 7. 8. a) ; 

 S. Exc. Mgr Salvatore del Bene, év. de Telese ou 

Cerreto Sannita (O0. R., 8. 8. 31) ; 

_ S. Exc. Mgr Giuseppe Ballerini, év. 

ÉO R., g- 8. 31) ; 

» S Exc. Mgr Arcangelo Mazzotti, archev. de Sas- 

sari ; S. Exc. Mgr Giovanni CaZzani, év. de Cré- 

mone ;: S. Exec. Mgr Ferdinando Rodolfi, év. de 

Vicence (0. R., 10. 8. 31) ; 

- S. Exc. Mgr Lorenzo del Ponte, év. d’Acqui (O. R., 

12 8, 91)»; & d 

. S. Exc. Mgr Giuseppe Venturi, archev, de Chieti 

MUR, 13. 8 81) ; a 

> $. Exc. Mgr Gabriele Veitori, év. de Pistoie et 

Prato (0. R., 14. 8. 31) ; ne 
8. Exe. Mgr Tito Maria Cucchi, év. de Senigallia 

(0. R., 15. 8. 3x) ; ; 

- S. Exc. Mgr Gaudenzio Binaschi, év. de Pignerole ; 

S. Exc. Mgr Giuseppe Castelli, év. de Novare (0. R., 

M8. 31) 5 x . 

 S. Exc. Mgr Cherardo Sante Menegazzi, év. de 

Comacchio (O0. R., 19. 8. 81) ; S. Exc. Mgr Luigi 


de Pavie 


* 


‘8. Exc, Mgr: Anselmo Rizzi, év. d’Adria et Rovigo 


.quittent, avec le zèle qui les distingue, de leurs obli- 


. 


+ 


e M j MGR 

Maria Marelli, év, de Bergame (0. R., 19. 8. 31)3 
S. Exec, Mgr Fortunato Farina, év. de Troie (O. R, 
20,-87 07); nr, 
S. Exc, Mgr Mario Vianello, év. de Fidenza (0. R., re 
ITA OIMBE) Re 
S. Exc. Mgr Salvatore Scanu, év. de San Marco 4 
et Bisignano (0. R., 22. 8. 3r) ; + PR 
S. Exec. Mgr Carmelo Pujia, archev. de Reggio Pa 
Calabria (0. R., 23. 8. 3r) ; - (EE 
S. Exc., Mgr Marcello Mimmi, év. de Crema ; Ke 
S. Exc, Mgr Giuseppe Marcozzi, év. de Calvi et AA 
Teano (0. R., 24-25. 8, 3x) ; 4554 
S. Exc. Mgr Giulio Tommasi, év, de Conza (O0. R., 
26 S8M3r)E; LE 


S. Exc. Mgr Matteo Angelo Filipello, év. d'Ivrea; 


(OMR PATES in) ee 

S. Exc. Mgr Vincenzo Scozzoli, év. de Rimini ; 
S. Exe. le Rme Abbé Diamare, ordinaire du Mont-. 
Cassin (0. R., 29. 8, 31); 

S. Exc. Mgr Andrea Giacinto Longhin, év. de 
Tréviseu(OR,,80:8:131) ; MN 

S. Em. le card, Pietro La Fontaine, patriarche de + 
Venise ; S. Exc. Mgr Maurillo Fossati, archey. de 
Hurinsi0 eh, 2.0.-31); | » 


De S. Em. le card. ons archev. de Milan. % 
à 


Il est nécessaire que Messieurs les curés s'ac 


gations extérieures, en évitant tout conflit, mais sans 
négliger toutefois ce qui regarde leur ministère paroissial, 
Il Nous a été déclaré, de source autorisée, que le 
décret préfectoral regarde seulement les associations de 
jeunes gens et de jeunes filles ; il ne s'étend donc pas 
aux Unions d'hommes et de femmes, et ne comprend 
pas, non plus, les confraternités, les Tiers-Ordres, les 
associations et les Oraloires. È 
Ces derniers surtout, grâce à la Compagnie de la Doc- 
trine chrétienne, peuvent continuer à fonctionner sui- 
vant l’ancienne méthode de saint Charles, comme insti- 
tution appartenant exclusivement au culte et ayant un. 
caractère exclusivement paroissial. La règle tradition- 
nelle .de l'archidiocèse est claire: le catéchisme des : 
petits garcons et des petites filles a lieu à l'oratoire et est #0 
suivi de la bénédiction. ; 
Le décret en question vise l'occupation et l'usage, mais 
non la propriété des immeubles où les Unions de jeu- 
nesse avaient antérieurement leur siège. C’est pourquoi les 
propriétaires desdits immeubles, qu'ils soient cures, 
fabriques [ou autres], en réclameront à temps la jouis-.. 
sance et la libre disposition aux fins consenties par les lois. 
Nos chers jeunes gens des deux Fédérations qui Nous 
sont aujourd'hui plus chers, car ils Nous coûtent plus de 


A ge 
larmes, auront même en cela une preuve de Notre amour FES 
et en même temps l'assurance que Nous ne les aban- 

14 , « PNR 

donnerons pas et que Nous ne négligerons rien pour leur ES 
CR ” x | 

formation spirituelle (x). re 
De S. Exc. M® Dualla Costa, évêque ‘de Padoue. LA 
(215 71-) es 


[...] 1° Ce fut une excellente chose que dans notre 
diocèse, de même que dans toute l'Italie, la dissolution 
des associations de jeunesse ait eu lieu sans incidents. 
C’est tout à l'honneur des prêtres et des jeunes gens. 

2° On a-agi sagement en remettant les registres et les 
procès-verbaux des assemblées. Ce sera la preuve la plus 
éloquente du caractère religieux de VA. C. | 

3° Le décret de dissolution, comme il résulte de l'au- ee 
Souverain Pontife, concerne seulement LE: 


guste parole du 


Ga) CH: O: R., 11. 6. 8r. 
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Il 


aux 


les Écociatons de jeunes gens et de dan filles. 
ne s'étend donc pas aux hommes, aux femmes, 
Unions pieuses et aux Oratoires. 

4° Le décret de dissolution vise la possession et tue 
des immeubles et non la propriété. On en réclamera, en 
temps voulu, la jouissance et la libre disposition. 

5° Les foines gens des deux sexes appartenant aux 
cercles dissous doivent être, maintenant surtout, l'objet 
des sollicitudes les plus chères des pasteurs des âmes, et 
ces fils chéris doivent être engagés à chercher le véri- 
table réconfort dans la prière, la fréquentation des sacre- 
ments et l’assiduité à l'Eglise. 

‘6° Mème à l'heure présente, qu'aucun prêtre et aucun 

. bon chrétien n'oublient qu'ils sont les ministres de paix 

et de pardon (x). 


Ordonnance 
de S. Em. le card. Gennaro Granito Piguatelli di Belmonte, 
évéque d’Ostie et d’Albano. 


[...] Obéissez aux autorités constituées ; obéissez en 
tout ce qui est licite, même au prix de sacrifices lorsque 


_ c’est utile et nécessaire ; sans oublier que dans les cas | 


où il y a offense de Dieu, comme l'enseigne l’Apôtre, nous 
ne pouvons ni ne devons obéir avec la même prompti- 
 tude dans le sacrifice ! Le temps de notre vie est bref ; 
elle est suivie de l'éternité, et chacun doit avoir le 
sentiment qu'il a le devoir dé se présenter devant la di- 
cs _vine justice orné de vertus et enrichi de mérites. 

% L'histoire nous enseigne que l'Eglise a toujours eu des 
luttes et des triomphes, les Hosanna et les Crucifige ont 
: toujours alterné ; elle a eu des périodes de paix et des 
_ époques de persécution. Sa vie n’en est pas diminuée 
pour cela. Si en temps normaux elle a donné des fleurs 
_ de justice et de sainteté, dans les temps extraordinaires 
elle s'est montrée rayonnante de l’héroïsme des martyrs ; 
et d’une. manière ou d’une autre tous ont affermi le 
_ règne de Jésus-Christ sur la terre. ; 
_ Ayez donc du courage, mes enfants très aimés ; vous 
méritez aujourd'hui de Notre part des louanges pour votre 
| conduite exemplaire, tant avant qu'après les tribulations ; 
cela doit certainement vous plaire et vous encourager, 
mais c’est là peu de chose. Pensez-y souvent et soyez 
convaincus qu'une louange plus belle et une récompense 

ER plus précieuse vous sont réservées au ciel (2). 


Ordonnance de S. Exc. ME Giuseppe Venturi, 
archey. de Chieti, dans nue circulaire à es fidèles. 


Pour éviter des équivoques ou pour ne pas avoir à 

déplorer des abus, il est bon de dire que l'Action. catho- 
1  Jique, dont la direction et la protection sont maintenant 

directement et personnellement confiées aux évêques, n'est 

pas dissoute, comme le Saint-Père l’a répété souvent. 

Ne sont dissoutes, pour ce qui regarde l'autorité civile, 
que les associations de jeunesse ; mais les autres branches, 
comprenant les organisations des hommes et des femmes 
catholiques, restent en pleine vigueur. Par conséquent, 

» les curés et les prêtres leur- consacreront leurs soins 
+ sans oublier les très chers jeunes gens, auprès desquels 

il faudra intensifier les leçons de catéchisme et la vie 
_ proprement religieuse comme Nous savons du reste qu'il 
ne a jours été fait (3). 


Ordonnance de S. Exc. M® E.-M. Pigvella, 
archev. de Cagliari, dans une circulaire an clergé. 


[...] Le décret n'empêche pas les curés de remplir 
leur devoir envers la jeunesse dans le cadre de l'église ; 


(Gi) Cf. 
et 
(3 


OR ar 6 31: 
1bid., 15-16 juin 1987. 
Ibid., 19 juin 1937. 


Pr Ro 
Catho À Se 
ne Las N ; 
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nesse, les catéchismes paroissiaux, les classes de 
et les cours de haute culture religieuse. [.. “; | 

Il faut donner un élan toujours plus vigoureux : 
réception fréquente des sacrements et aux autres prat 
de piété utiles pour maintenir la foi dans la jeu 
et pour la préserver au milieu des dangers d’une soci 
paganisante, En un mot, il faut entourer la jeunesse d 
tous les soins imposés par les lois divines et pe ji 
sainte Eglise. [...] 

Enfin, en ce moment, que chacun ait soin Fa d 
cette prudence, de cette charité et de cette bonne grâce qui 
avec l’aide de Dieu, sont si utiles pour faire disparaître 
les malentendus, les antipathies et les oppositions. Soyon 
les enfants de Dieu, ayons confiance en notre Père, qui 
peut tout : soyons frères, soyons aimables et compatissants 
et cherchons le bien de tous (1). : 


CS D TS 


Lettre collective de l’épiscopat de la Vénétie 
au clergé et aux fidèles. 


[.….] Que Dieu vous bénisse, vous, Nos fidèles, et vous 
spécialement, les jeunes et vos familles | 
N'oubliez pas que le Saint-Père vous dit: « Contes 
l'œuvre de votre formation spirituelle toujours plus par: 
faite et de votre apostolat auxiliaire, tout en vous sou 
mettant avec discipline et dignité chrétiennes à ce qui. 
vous est imposé de l'extérieur. Ce faisant, vous penserez 
que pour l’Église, pour la Hiérarchie et de Vicaire 
Jésus-Christ et pour Jésus-Christ lui-même vous res 
rez ce que l'Eglise, la Hiérarchie, le Vicaire de Jés 
| Christ vous ont faits et vous font et qu'aucune puissance 
humaine ne peut défaire : c’est-à-dire des collaborateurs 
de l’apostolat hiérarchique, en attendant que la miséri 
corde divine fasse de nouveau sonner l'heure de la pa 
Et tous nous devons, dans l'intérêt de l'Eglise et de 
patrie, humblement prier pour le retour de cette heu 
de la paix (2). = 2 


catholiques. 
25 000; ïls s'appliquent avec une volonté sincère 
l'étude de la religion, à la pratique de la vertu, à 
l'honneur du culte de Dieu. ‘Ils sont la consolation des 
familles et l'espoir des paroisses. Tout en ayant l’arde 
et l’exubérance de la jeunesse, ils n’ont jamais fait 
mal à personne ni ne se sont jamais occupés dé politiqu 


supporté avec une force sage, sans vantardise et sa 
rancœur ; ils se sont montrés les dignes disciples 
Seigneur Jésus. 

Ainsi müûrit et porte ses fruits toujours la bonne s 
mence- de l'éducation chrétienne, magnifique promesse } 
pour les temps futurs (3). 4 


Note de S. Exc. ME Giac. Carabelli, archev. de Syracuse :l 


[.…] Lorsque nous prenons part à l'Action catholique, 
dont le but est d'augmenter toujours la gloire de Dieu 
et en même temps le bien-de la patrie, le Seigne 
est avec nous, et cela d’une façon toute particulière quan! 
l'épreuve est dure et que la route est difficile. Par co 
séquent, que chacun reste à son poste en rempli 
pleinement son devoir envers Dieu et l'Eglise, obéissan! 
jusqu’au sacrifice aux autorités constituées, sans jamais | 
dépasser les limites du devoir et de la loi; qu’aujour- 


(1) Cf. Osservalore Romano, 
(2) Ibid., 15-16 juin 1931. 
G) Ibid., 24 juin 193r. 


15-16 juin 1931. 
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h: Di ‘que jamais, chacun se montre digne de la 
ace qu’il occupe au milieu des difficultés de l'épreuve 
4 attendant que les ténèbres se dissipent (x). 


Note de S. Exc. M®° Giacint Gaggia, archev.-év. de Brescia. 


Par ordre du gouvernement, tous les meubles, à l’ex- 
ception des drapeaux et des cartes, saisis dans les cercles 
et les oratoires, doivent être remis à l'évêque, ainsi que 
l'argent s’il y en avait et qu'il eût été saisi. D'accord 
avec la questure royale, je délègue les curés et leurs 
remplaçants pour garder ces objets et cet argent. Ils de- 
vront m'envoyer la liste des objets et des sommes au 
plus vite et ils n'en disposeront pas sans l'approbation 
de l’évêque. 

— Avec vous, Mes vénérables Frères, je bénis de tout 
cœur vos fidèles ; continuons au nom du Seigneur, qui 
est notre refuge et notre force, notre devoir de senti- 
nelles vigilantes en Israël (2). 


Lettre de S. Exc. ME Em. Trenta, év. de Viterbe et Toscanella. 


- [...] 1. Les unions paroissiales d'hommes catholiques et 
les groupes paroïissiaux de femmes catholiques continue- 
ront de déployer leur activité en prenant part à l’aposto- 
lat hiérarchique de l'Eglise conformément aux statuts 
approuvés par le Saint-Siège. Dans les paroisses où les 
curés auraient éventellement suspendu les réunions de ces 
associations, on reprendra donc immédiatement le tra- 
vail pour accomplir ce devoir du ministère paroissial 
propre. 
_ 2. Ceux qui sont inscrits dans l'œuvre des retraites 
continueront à se réunir pour la communion mensuelle ; 
les Oratoires, les confraternités, les Tiers-Ordres, les 
pieuses unions et les leçons de catéchisme continueront 
‘à fonctionner comme le prescrivent les statuts respectifs. 
3. Pour ce qui regarde la jeunesse des deux sexes 
qui, Nous sommes heureux de le constater, à toujours 
observé les directives pontificales, les curés concentre- 
ront, avec plus d'intensité encore, toute leur activité 
pastorale sur la formation spirituelle des enfants et des 
jeunes gens que le divin Rédempteur leur a confiés (3). 


Note de S. Exc. ME Seb. Cuccarollo, archev. d’Otrante. 


. [...] Par une bénédiction très spéciale Nous manifes- 
tons aux jeunes gens et jeunes filles des cercles dissous 
Notre affection paternelle. : 


Très chers jeunes gens, votre archevêque continue de 


vous regarder et de vous suivre comme il vous a regardés 
et suivis lorsque vous étiez unis ; il a confiance que la 
dispersion ne causera aucun dommage à cette vie spiri- 
tuelle dont vous avez donné dans vos cercles de si splen- 
dides exemples. ; 

S'il ne lui est pas donné de vous retrouver unis comme 
par le passé, dans les cercles, où se développait votre 
saint enthousiasme, expression de votre amour pour tout 
ce qui est beau et précieux sur terre au cœur de la jeu- 
messe — l'idéal sublime de la vie chrétienne, — n'ou- 
bliez pas qu'il y a un endroit où vous pouvez encore 
vous trouver réunis : au saint tabernacle. 

J'espère vous y trouver souvent et même tous fes jours. 

Au tabernacle nous trouverons la force: pour Nous 
celle de Nous multiplier et de Nous sacrifier pour votre 


bien, pour vous celle de pouvoir continuer, même iso- : 


lément, l'œuvre féconde de votre sanctification et du saint 
apostolat de la sanctification d'autrui. 

Oh ! certes, le Seigneur vous bénit ; qu'il vous accorde 
de pouvoir continuer d’être, comme vous l'étiez toujours, 
la consolation et la joie de l'Eglise par un attachement 


Pr) Cf. O.-R., 24 juin 1057. 
_ (2) Ibid., 27 juin 1931. 
= (3) Ibid., 27 juin 1987. 


estions Actuelles » 


indestructible à son Chef, en étant l’ornement et les 


poir de Ia patrie par l'obéissance aux autorités consti- 
tuées (1). 


Note desS. Exc. M® Domenico Petroni, év. d’Anglona et Tursi. 


L'éducation constitue la partie la plus vivante et la 
plus essentielle de notre ministère sacerdotal, Y renon- 
cer serait perdre, par le fait même, presque toute rai- 
son d'exister : l'arbre privé de rameaux est un tronc 
mort, la mère sans enfant, une cariatide en plâtre fragile 
placée à l'angle obscur d’un édifice en ruines ; l'Eglise 
Sans petits enfants à accueillir et à transformer en au- 
tant de petits Jésus-Christ vivants serait un non-sens. 

Les formes et les méthodes peuvent être contingentes, 
et la sagesse de l'Eglise en a trouvé et en trouve tou- 
jours, pour adapter son action bienfaisante à n'importe 
quelle situation historique et sociale, à n'importe quel dé- 
veloppement de, civilisation, n'abandonnant jamais ses 
enfants, ni au milieu des rigueurs de la persécution, ni 
parmi les joies de la liberté. Mais la substance ne change 
jamais ;/ or, la substance est celle-ci: transformer le 
petit enfant en bon citoyen, en bon chrétien, honneur 
de la famille, gloire de la patrie et gloire de l'Eglise, 
digne de la terre que Dieu lui a donnée en fief, et du 
ciel qu’il lui promet en récompense. Le Sinite parvulos 
ad me venire est et doit être toujours notre cri d'amour, 
doux comme la voix du Christ, poignant comme son 
corps crucifié, inextinguible comme sa vie divine, large, 
profond, immense et généreux comme la blessure de son 
cœur adorable (2). È 


Note de S. Exc. M® Dionigio Casaroli, archev. de Guaëte. 


3: 


[.…] Pareil procédé n'est pas à l'honneur de notre 
peuple, il montre, au contraire, combien précaire est sa 
formation spirituelle et combien ïil est nécessaire d'in- 
tensifier l'instruction chrétienne, base unique de l'édu- 
cation des consciences pour former à la véritable vertu. 

L’Action catholique avait précisément ce but, comme 
elle l’a maintenant encore, et tous les curés zélés dans - 
l'accomplissement de leur tâche peuvent en rendre té- 
moignage, eux qui ont expérimenté cette action. Elle 
n'a et ne peut avoir, en vertu des règlements que lui. 
a imposés la suprême autorité de l'Eglise, d'autre but 
que celui de former des catholiques convaincus de la 
grandeur de leur propre religion et plus parfaits dans 
l'exercice des vertus qu’elle comporte, Aussi avons-Nous 
été douloureusement surpris de la voir jugée tout autre- 
ment, et Notre douleur a été encore plus grande lors- 
qu'on Nous a imposé l'ordonnance si grave que vous con- 
naissez. Espérons cependant que Dieu, à l'unique gloire 
duquel le saint travail est accompli, enverra sa lumière 
dissiper tous les malentendus et Nous réconforter par la 
restauration de Notre œuvre de reconstruction religieuse 
et morale, pour le plus grand bien aussi de la nation. 

En attendant, Nous exhortons le clergé à poursuivre 
l’action ‘avec les organisations qui Nous restent en leur 
inculquant une connaissance toujours plus grande des 
saintes vérités de la foi; Nous l’engageons par ailleurs 
à s'occuper avec un amour paternel de la chère jeunesse, 
qui a le plus grand besoiri d’être élevée sagement, sui- 
vant les saints principes de l'Evangile et en recourant 
aux moyens salutaires de la grâce (3). 
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Note de S. Exec. ME Gandens Manuelli, archev. dAquila 


[.…] 1° Aussi, comme l'a dit le Saint-Père lui-même, 
l'A. C. par l'Eglise, par la hiérarchie, par le Vicaire du 
Christ et par Jésus-Christ lui-même, reste telle que l’a 
voulue intensément le Vicaire du Ghrist ; c’est pourquoi les 


(x). Cf. O, R,, 18. 7. 31. 
TO PE CR) © 
(3) Ibid, 29. 7. 31. 


DES = 


organisations catholiques de la jeunesse, tout en se sou- 
mettant .avec une chrétienne discipline et dignité aux 
ordonnances extérieures, doivent poursuivre l'œuvre de 
leur plus parfaite formation spirituelle et de leur apo- 
stolat auxiliaire avec fermeté et sérénité d'esprit et sous 
la surveillance immédiate de leurs curés respectifs, à 
l'affection et au zèle desquels Nous confions, le cœur 
ému, Notre bien-aimée jeunesse, dont Nous attendions 
et attendons encore tant de consolations et une si active 
collaboration, 

2° En vertu du canon 711 du Code de droit canonique, 
$ >, Nous invitons Messieurs les curés à instituer, ou-à 
consolider et développer si elles existent déjà, dans leurs 
paroisses, par leurs avis sages et précis, les confraternités 
_ du Saint-Sicrement. et de la doctrine chrétienne, au sein 
desquelles tous peuvent joyeusement travailler, pour 
l'accroissement du culte eucharistique et de la religion, 
ces deux bases de toute action catholique et religieuse, 
programme complet pour restaurer et répandre le règne 
_ de Dieu au sein des familles et des sociétés et pour 
- faire connaître et aimer Jésus-Christ (1). 


D) POLÉMIQUES. ACCUSATIONS. VIOLENCES. 


C’est l'accusation d'’antifascisme qui a servi de 

thème général dans la campagne contre l'Action 
catholique italienne. Qu'il s'agisse, en effet, d'ai- 
| laques collectives ou personnelles, d'organisation 
professionnelle, d'éducation, de groupements uni- 
 versilaires, d'action sociale et civique, c’est le même 
grief qui, sous diverses formes, revient sans cesse 
sous la plume des journalistes fascistes. 

Dans ce chapitre, après la reproduction de 
quelques-uns de ces textes contre l'A. C., on trou- 
vera, pour chaque question, les réponses et réfuta- 
_ iions rétablissant la vérité touchant les faits et les 
paroles incriminés. 


1° Organisation professionnelle. - 


Le Lavoro Fascista (26. 3. 31), dans un arlicle 
signé G, GC. (Gherardo Casini), posait la question 
suivante : 


Il y a quelques jours nous demandions aux catholiques 
italiens si le mouvement professionnel qui se développe 
au sein de l'A. C. ne visait pas par hasard à mettre 
dans l'embarras et à gêner la marche des organisations 


_ professionnelles fascistes. 


Sa Après le rappel de quelques faits récents et de 
certaines directives de l’A. C., l’auteur concluait : 


Nous ne sommes pas disposés à supporter un retour 
en arrière ou des manœuvres mettant en danger notre 
organisation syndicale, qui est totalitaire et qui. cor- 
respond aux principes d'ordre moral, juridique et poli- 
tique instaurés par le fascisme et qu’il défendra à tout 


prix (2). 


(x) Cf. Osservaiore Romano, 2. 8. 3r. 

(2) Dans un article paru le 28, le Lavoro Fascista, 
sous la même signature et le titre « Un quarantenaire. De 
la Rerum Novarum au fascisme », était ainsi exposée 
l’évolution sociale provoquée par  l'encyclique de 
Léon XII dans ses rapports avec l’organisation fasciste : 

« … On étudiait et on discutait, on organisait les 


masses pour les soustraire au mirage socialiste et on atten- : 


dait la parole de Rome. 2 

» Elle retentit le 15 mai 1891: ce fut l’encyclique 
Rerum Novarum, qui parut, et fut peut-être, un miracle 
d’audace. C'était certainement la première fois, au cours 
des siècles, que le Pontife romain se portait sur des po- 


> 


Le 31 mars, pour prouver l'accusation qu’il v 
de porter, le Lavoro Fascista publiait le texte d 
circulaire émanant de la Fédération de la Jeune 
catholique italienne de Rome. 


Texte de la circulaire du 19. 3. 31. - 


Piazza della Pigna, n. 12 ‘ 

: Circulaire n° 17. 
Rome, 19. 3. 31.4 
CuEr PRÉSIDENT, + 


Nous portons à ta connaissance qu'au sein de 
présidence générale de la J. C. I. a été institué le 
crétariat national des ouvriers, qui se propose de dév 


sitions avancées, et entre une altitude conservatrice. 
une attitude outrancière ïil choisissait carrément c 
dernière. La géniale perspicacité de Léon XIIL lui 
comprendre que de ce côté-là était la vie, et il n'hé 
pas. 4 

» Mais que disaient en somme les vingt-trois para 
graphes de l’encyclique léonine ? 

» Il existe — affirma le document pontifical — 
malaise profond dans la société présente, dû à la s 
pression des corporations, au manque d'esprit chr 
dans les institutions et dans les lois, au monopole de 
production et à l'usure. Ainsi est né ce vaste paupéris 
ouyrier, auquel les socialistes veulent remédier par la 
lition de la propriété privée, ce qui serait injusteme 
absurde. à 

» Au contraire, les véritables remèdes sont dans ( 
tion de l'Eglise, dans l’action de l'Etat et dans la co 
poration. J 

» L'Eglise, avant tout, tire de l'Evangile et enseig 
aux hommes les doctrines aptes à atténuer la gravité 
conflit ; c’est-à-dire qu'elle enseigne aux riches le 
usage des richesses et les devoirs de la charité, en mêma 
temps qu’elle dit aux pauvres que la fatigue et la do 
n’ont rien de déshonorant, mais sont plutôt méritoires del 
vant Dieu ; elle enseigne aux uns et aux autres le devoii 
de la fraternité réciproque. 

» L'Etat, à son tour, doit défendre la propriété } 
chercher à supprimer les grèves, assurer le repos dom 
nical aux ouvriers, protéger leur santé physique enlil 
mitant les heures de travail et en leur garantissant uw 
juste salaire. Quant aux corporations (ou plutôt associsr] 
tions syndicales), le Pontife en détermine le devoir en«iri 
diquant la défense des intérêts matériels et moraux de 
associés et les relations entre patrons et ouvriers.  # MB 

» L’encyclique de Léon XIII ne contenait en substancl bn 
rien de plus, rien de bien nouveau par conséquent, ef | 
regard des précédentes formules touchant la doctriri Meh 
catholique, sinon le-fait, par lui-même certainement 4r8hi h, 
important, que le Pape, en pénétrant jusqu'au fond mêr 
du sujet de la controverse, y imprimait le sceau « 
l'Eglise catholique. : 

», Maïs les temps ayant passé et les situations chang$}. 
les données du problème social s'étant précisées et aggrlà 
vées, l’encyclique de x189r s'éloignait lentement mais {1 
talement du présent et des faits, Bien plus, là mê 
où l'organisation syndicale catholique s’opposait à 
ganisation socialiste, elle en adoptait les méthodes, 
attitudes, les excès, s’écartant de plus en plus du. 
ment papal. Nous en avons fait nous-même en Italie 
douloureuse expérience, et pas n’est besoin de la p 
longer. H 

» Trente-cinq ans après, surgissait, grâce au fascis 
toute une nouvelle et originale législation et une solutil 
totale de ce qu’on avait appelé la « question sois lee 


ft 


u jy 


paraissait la « Charte du travail » basée sur une 
rience complète, actuelle et concrète, 

» C’est en regard de cette dernière qu’en fils de n 
temps nous voyons et jugeons l’Encyclique léonine. 
fut et reste un noble et sublime document de piété € 
tienne et de sagesse catholique, mais elle n’a été et 
restée pendant quarante ans pas autre chose qu’un & 
ment. Les affirmations, les revendications qu'elle conti 


4 


rate D MD ER orne = Luz Es 
| , Compléter tout ce qu'a fait jusqu'ici la 
esse catholique italienne au profit de l'élément 
ien. s 
1 s'occupera de la formation technique de: ses mem- 
s ouvriers, développera les œuvres d'assistance, dé- 
iera dans le domaine social toute activité qui pourrait 
e une aide et un encouragement dans les diverses con- 
ions de notre vie quotidienne. 
Notre Fédération, consciente de l'importance de ce se- 
tariat, a placé près de lui le Centre diocésain : et 
intenant, afin que le travail puisse, avec l’aide de Dieu, 
développer et porter les fruits salutaires qu'on attend 
lui, elle demande que tu t'y intéresses vivement, en 
priant d’en faire part aux membres de ton cerele. 
En attendant, tu es prié de constituer d'ans ton cercle 
« Secrétariat des ouvriers » et de faire parvenir pour 
10 avril 19831 au secrétariat des ouvriers de la Fédé; 
on : ? 
1° Le nom du délégué ouvrier que tu choisiras parmi 
jeunes gens ayant une connaissance suffisante de 
uvrier, de ses besoins spirituels et matériels, ou tout 
moins connaissant une personne qui s'intéresse avec 
our à toutes ces choses ; > 
>° Une statistique des membres ouvriers de ton cercle 
ltivateurs, maçons, menuisiers, etc.), en spécifiant si 
1s travaillent ou non ; j - 
3° Faire connaître si dans ton rayon il exisie des œuvres 
ssistance comme écoles ambulantes, écoles d'arts et 
tiers, écoles du soir, etc. 
On te demande peu de chose, et avec le zèle qui 
nime tu voudras bien répondre avec empressement au 
sir de la Fédération. Nous ne pouvons enfin manquer 
te recommander de bien vouloir prier le Seigneur de 
nir ce nouveau labeur. \ 
Dans la prière nous attendons l'intervention de l'Esprit 
| Seigneur. 
En lui repose toute notre espérance. Il saura faire 
. serviteur inutile l'instrument fidèle et précieux, Nous 
croyons fermement. Dans cette attente, reçois nos 
as fraternels saluts en Jésus-Christ. _ 


Di Nuntio Luigi, 
légué diocésain des ouvriers. 
! : Emizio TraAGLia, 
président Fédéral. 


_ 


mmentaires et menaces du « Lavoro Fascista », 


Le journal faisait suivre cette publication d'un 
mrmentaire où il disait : 


Le travail souterrain et dissimulé des catholiques appa- 
# enfin à la lumière du soleil. Voyons-en, dans leur 
Îre, les résultats. Avant tout, l'institution d'un Secré- 
jat national des ouvriers, puis le programme d'œuvres 
issistance que ce nouvel organisme se propose de réa- 
re k 


appels qu'elle lance sont restés suspendus aux limbes 
s pieuses intentions, ou même réduits à néant. 

» L'expérience, et surtout notre expérience, nous a en- 
gné qu’une loi morale a besoin, pour être valide, du 
15 séculier, d’une sanction pratique qui l'accompagne. 
Eour si elle glisse ensuite sur le terrain des intérêts 
>nomiques. La loi morale vaut d'autant plus que déci- 
e et énergique est la sanction, et plus forte la pas- 
nm que la volonté propre de l'Etat peut exercer sur 
_ faits. ? s F 

» C’est pourquoi, si d’une part nous considérons le 
arantième anniversaire de l'encyclique du Pape Léon XIII 
d'autre part les brèves années de notre expérience 
rporative, nous pouvons avec un légitime orgueil affir- 
» que la meilleure commémoration du document léo- 
_a été faite par le fascisme lui-même lorsqu'il a 
passé de beaucoup les propositions qui, il y a quarante 
furent audacieuses, » 


Laissons de côté l'appel des bénédictions célestes, dont 
on pourrait relever toute l'inopportunité, et venons-en 
aux deux points d'illégalité et d’antifascisme dont nous 
avons parlé, 


[légalité du « Secrétariat national des ouvriers D, 


Nous dénonçons ouvertement, comme illégale, l'insti- 
tution du Secrétariat national des ouvriers, parce qu'il 
se propose des buts expressément interdits par la loi. 
L'activité relative aux œuvres d'assistance est réservée, 
dans l'ordonnance sur les corporations, aux associations 
syndicales, légalement reconnues, comme l'affirme clai- 
rement la Charte du travail dans sa XXIX® déclaration 
ainsi conçue : « L'assistance à ses propres représentants, 
membres et non-membres, est un droit et un devoir des 
associations professionnelles. Celles-ci doivent exercer 
directement leurs fonctions d'assistance, et ne peuvent 
les déléguer à d’autres entités ou institutions, sinon pour 
des fins ayant un caractère général, dépassant les inté- 


rêts des catégories distinctes. » 


En assumant de développer d'une façon arbitraire une 
activité en matière d'assistance en faveur des ouvriers; 
l’Action catholique s’oppose délibérément à une loi 
d'Etat et encourt, en conséquence, les pénalités prévues 
dans la loi. 

Le fait, grave en soi, est mis en relief et se complète 
si l’on se met à examiner l'esprit qui l'anime et dont il 
provient. 


L’A. C. semble accuser d'incapacité le syndicalisme fasciste. 


Si l'Action catholique juge nécessaire d'élargir son 
propre rayon jusqu'à l'assistance ouvrière, cela signifie 
qu’elle ne croit pas que les ouvriers sont suffisamment 
protégés et assistés par le syndicalisme fasciste, 

À sa façon de repousser cette accusation, l'Action 
catholique donne à entendre qu’elle tente, par une 
manœuvre silencieuse, polie, minutieuse, de fouler aux 
pieds les bases de notre syndicalisme, en enrôlant, con- 
curremment avec lui, les ouvriers dans ses propres rangs 


Impossible de sortir du dilemme suivant : En consé 
quence, ou l'Action catholique accuse le syndicalisme 
fasciste d'incapacité, -ou elle estime pouvoir le sup 


planter dans ses fonctions et dans ses fins. Dans l'un 
et l’autre cas, l’antifascisme et l’illégalité de l'Action 
catholique sont d'une évidence cristalline. 

Qu'on place maintenant en face de ce fait tout ls 
tapage qu'on fait en ce moment à l'occasion du qua- 
rantième anniversaire de l’encyclique Rerum Novarum ; 
qu’on se reporte à l’activité intensifiée de l’A. C., et 
qu’on nie ensuite, si possible, la tentative d’un grand 
déploiement de forces catholiques contre le fascisme. 

On essaye d'affirmer à nouveau la conformité de la 
pensée sociale de l'Eglise avec l’encyclique de Léon XIII, 
qui est désormais un vénérable document historique ; on 
organise les professionnels, on tente d'organiser les 
ouvriers, on remet en circulation les hommes en vue 
du P. P, I., et tout cela pourquoi ? 

Le fascisme s’est déclaré catholique et toujours res- 
pectueux de la religion romaine ; Mussolini à réalisé la 
réconciliation, mais le régime est totalitaire et il ne 
tolère ni ne tolérera jamais des morcellements illicites 
pseudo-religieux dans le domaine de la politique italienne. 

Si l'A. C. et ses inspirateurs autorisés croient pouvoir 
dissimuler le profane derrière le sacré, ils se trompent 
grossièrement. Nous nous inclinons devant l'Eglise, mais 
nous mettons les catholiques organisés sur le même pied 
que tous les autres citoyens, lesquels ont devant l'Etat 
des droits égaux, mais aussi des devoirs égaux. 

Les temps de la révolution rouge et blanche sont finis 
pour toujours, et il est tout simplement absurde de 
penser à n'importe quel retour anachronique. L'Etat 
fasciste ne peut admettre des ingérences d'aucune sorte 


dans sa propre organisation syndicale, et essayer d’en | 


tenter seulement une équivaudrait à se mettre en dehors 
de l'Etat et contre lui. 

Que les faux génies, les cous tordus, les organisateurs 
de sacristie, les bigotes antifascistes se souviennent que 
le fascisme a déjà administré à l'Italie une volée de bois 
vert. Si un supplément de cure est nécessaire pour guérir 
Jeurs échines inclinées, nous ne nous ferons certainement 
pas prier; nous n'’attendrons pas trop longtemps pour 
succomber à la tentation. — G. C. 


à Secrétariat et © sections professionnelles » 
\ violent l’art. 43 du Concordat. 


Le 2 avril r93r, le Lavoro Fascista, sous la signa- 
ture G. C. (Gherardo Casini), esquissait une inter- 
prétation de l’article 43 du Concordat tout à fait si- 
gnificative. L'article se terminait par une menace 
très claire. 
En voici la traduction : 


L'article 43 du Concordat entre le Saint-Siège et l'Italie 
reconnaît les organisations dépendant, de l'A. GC. « en 
tant que celles-ci. développent leur activité pour la dif- 
! fusion et l'application des principes catholiques », et 
cela pourrait bien légitimer les normes de l’action éco- 
nomico-sociale des .catholiques, si un critère la limitant 
n'avait pas élé imposé par les lois de l'Etat italien, les- 
quelles, reconnaissant un unique syndicat légal et créant 
une organisation unitaire, syndicale et corporative, in- 
terdisent clairement par là toute activité étrangère. 
D'autre part, en affirmant que l'Action catholique 
ventre dans le cadre des « associations de fait » réglées 
par les lois de police, on rejette à plus forte raison 
_ l'existence de cette restriction qui réserve l’activité d'’as- 
sistance aux syndicats juridiques. 
:" Si, de la valeur juridique, c’est-à-dire formelle, de la 
situation, on passe à la valeur substantielle et de fait, 
KA on peut facilement juger comment apparaissent inutiles 
les préoccupations des catholiques pour le sort des tra- 
vailleurs. Le syndicalisme fasciste non seulement n'’ébranle 
en rien les bases de la morale catholique, non seulement 
il confirme les principes théoriques de la sociologie chré- 
tienne, mais de plus il applique pratiquement et tota- 
lement ces principes. < - 
Le syndicalisme fasciste défend les intérêts moraux et 
matériels des travailleurs, il les préserve de tout dé- 
_ sordre, il règle par des normes sainement humaines le 
. travail, il éduque et assiste les ouvriers, il accomplit en 


. substance ce qu'aucun autre régime politique n’a accom- 


pli pour assurer aux hommes cette justice sociale qui 
pendant des siècles a été une aspiration irréalisable des 
hommes, des partis, et des mouvements. ; 

Personne ne défend aux catholiques leur apostolat reli- 
gieux, maïs aucun fasciste ne peut admettre que la reli- 
gion devienne un prétexte pour combattre le fascisme et 
encore moins. pour mettre en, avant d’absurdes. prétextes 
. de succession. 

Ce n’est donc pas seulement l'institution du Secrétariat 

… des ouvriers (dout nous avons annoncé la fondation il y 
a quelques jours) et la création des sections profession- 
nelles qui prouvent Ja volonté déterminée de l'A. C. 
de préparer une vraie et propre « organisation de cou- 
verture « syndicale, mais aussi les déclarations explicites 
de la hiérarchie ecclésiastique. 

Tout ceci serait suffisant si nous voulions nous en 
tenir aux paroles et aux faits, mais il y a encore une 
manifeste réticence et une aspiration inavouable dans 
cette fébrile et méthodique insistance qui donnent une 
particulière coloration politique (c'est-à-dire antifasciste) 
à l’activité de l'A, C. 

Nous avons déjà averti en termes clairs les dirigeants 
de VA. C. de ne pas aller plus loin que la loi et la sen- 
eibilité fasciste ne le leur permettent, Serait-il par hasard 


clarer dernièrement le Pape aux _jeunes cath il 


AY Ra ea é 
nécessaire de répéter que le fascism 
décidé à réprimer toute tentative sournoi 
le régime et ses institutions P 


L'Osservatore Romano (5. 4. 31) ne 
croire d'abord que ces attaques revêtaient une € 
taine gravité. Il se contenta, sous le titre « Pois 
d’avril », de faire cette remarque : « À Rome, 
journal a annoncé que l'A. C. I. préparait une 0 
nisation économique contraire à la loi et au. 
gime. Une grande partie de la presse ïtalienn 
fit écho, et, d’après la Stefani, le Berliner T 
blatt lui-même. » : Li 


Désaveu de la circulaire Traglia. 


On sait que dans le communiqué officiel s 
réunion du Comité central de l’A. C.,- ten 
8 avril 1931 (O0. R., 10. 4. 31), il était déclar 
celte circulaire « ne correspondait pas aux direc 
émanées des organes responsables de-l’A. C. 

Le Lavoro Fascista du 11. 4. 31 se conten 
reproduire le texte du communiqué officiel 
autre commentaire (x). à 

Mais cans un article du 14. 4. 31, signalan 
résolutions prises par le Comité central de l’A.\ 
au sujet de la préparation du XVe centenaire 
Concile d'Ephèse, le Lavoro Fascista revenait er 
sur la question de l’organisation professionne 
tamment en ce qui concerne les sections s 
d’universitaires diplômés, comptant dans le 
un certain nombre de fonctionnaires de l'E 
concluait par ces lignes : 


Tout cela se concilie assez mal avec les dément 
les démissions dont le Comité central a pris l'in 
il y a quelques jours. Nous sommes toutefois curi 
voir quelle sera l'activité future de l’A. C., qui 
un véritable sans-gêne, a inscrit dans son pro 
tant d'objectifs politiques et économiques inconc 
avec le programme exclusivement religieux que la. 
A. C. s'était d’abord tracé (2). SR 


? 


(x) La Gazzeita del Popolo (10. 4. 31) commentai 
décision en ces termes : « En ce qui concerne les 
pements professionnels, le Comité central a consta 
la circulaire adressée le 9 mars dernier par la F4 
de Rome de la Jeunesse catholique ïitalienne ne cor» 
pondait pas aux directives données par les orga 
ponsables de l'Action catholique. [...] 

L'importante délibération du Comité central 
demment dictée par le désir de ramener dans une Sp 
bien délimitée l’activité de l'Action catholique, q 
le Concordat et les directives elles-mêmes du #Sai 
Siège, ne doit pas pénétrer dans le domaine technil 
et économique, mais rester dans le domaine rel 
et moral, Elle signifie donc que l’Action catholique 
ses aspects divers, ne doit pas empiéter sur le 
des organismes syndicaux du régime. Re 

Naturellement le président de la Fédération ron 
de la Jeunesse catholique, Favocat Traglia, et lé” 
de présidence seront obligés de donner leur dé 
ce qui aura lieu demain. É A 

Il semble aussi que le Comité central ait déc 
contrôler plus directement toutes les manifestations || 
organes périphériques pour ‘éviter les déviations || 
comme celles de la Fédération de Rome, peuvent se pli 
à des interprétations différentes et provoquer des |} 
dents et des polémiques... » — (Bulletin périodiquél 
la presse italienne, n° "297, 13-14. 5. 8r, p. 16) 

(2) Citons ces lignes de la Gazzetta del Popolo (x4: 4|R 
qui reproduit l’article du Lavoro Fascista que ro 

Ô 


nons de traduire : « Le dimanche 3 mai, nous a 

Rome la première réunion préparatoire du Congrès 
national convoqué pour célébrer le centenaire du 
cile d’Ephèse, qui — comme a eu l'occasion del 


ke 
, 
Er 


La question des « sections professionnelles » : 


Dix exposés autorisés de leur FE 5 


à) Article du « Bollettino Uffcialeé » de l'A. C. 1. 


Cette organisation des « sections professionnelles » 
nsi attaquée par le Lavoro Fascista et la presse 
sciste est expliquée dans le Bollettino ufficiale 
lla Azione cattolica italiana (15. 4. 31). Nous tra- 
iisons les principaux passages de cet article :. 


Puisqu’il semble que plusieurs — spécialement parmi 
ux qui suivent notre mouvement de loin, d’une façon 
perficielle dans leur observation et, peut-être, avec 
ielque prévention — n'ont pas compris dans sa ‘vraie 
rtée l'initiative prise par l'A. C. I. pour l'encadrement 
ofessionnel de ses membres, nous jugeons opportun 
exposer les raisons et la finalité de ce que, pour nous 
tendre, nous appelons les sections professionnelles de 
\. C., mais qui sont simplement une résultante des clas- 
ications ou divisions par catégories. 

Les catholiques militants dans les rangs de VA. C. 
nt appelés à accomplir une œuvre d’apostolat pour « la 
Stauration du règne du Christ dans les individus, dans 


- famille et dans la société », spécialement avec et par 


moyen de l'application pratique des lois chrétiennes 
ns toutes les manifestations de la vie : individuelle, so- 
ale et professionnelle. 

Il s'ensuit que les membres de l'A. C. ont un objectif 
nérique commun à tous ceux qui font partie des orga- 
sations, qu'ils doivent poursuivre au sein de leurs 
‘opres associations, et un objectif spécifique, particulier à 
ur profession respective. Cette activité se réalise par le 
oyen des sections professionnelles, automatiquement for- 
ées — il nous plaît de le répéter — par le moyen de 
- classification professionnelle snsmentionnée accomplie 
r les organes centraux de l'A. C. I. 

La fin de cette activité spécifique est toujours celle for- 
ulée dans le programme de l'A. C. 
ns ainsi résumer : dans les sections professionnelles, 
s membres receyront cette aide particulière et cette di- 
ction nécessaire qui les mettront en état d'accomplir 
après les normes de la religion et de la morale catho- 
que les devoirs spécifiques de leur état particulier et de 
ivre, étudier et résoudre les divers problèmes de la 
e sociale et professionnelle d’après les enseignements 
: l’école sociale catholique. 
Cette initiative remonte à la fin de mars 1925, c’est- 
dire quand le Conseil national de la Fédération italienne 
s hommes catholiques, en considération des raisons sus- 
posées, décidait l'encadrement par catégories de tous 
s membres, délibération que, dans la suite, le Comité 
ntral étendait à toutes les organisations nationales de 
ESC. 
La date de mars 1925 suffit à démontrer comment 
tte initiative a été dictée par des raisons intrinsèques 
i ne dépendent pas — bien qu elles répondent à des be- 
ins actuels — de la situation qui se produisit dans Ja 
ite, lors de la création dans le camp syndical, 
pprobation de la loi sur la discipline juridique des 
pports collectifs du travail, demandant la représentation 
la défense des intérêts personnels à un seul organisme 
sonnu pour chaque catégorie d'intéressés. 


mains, au cours d'une audience qu'il leur a accordée — 
it -servir de leçon et d'avertissement pour ceux qui 
jourd’hui proposent de nouveau l’hérésie dans Rome. 
même en commettant une « erreur actuelle », 

Nous sommes toutefois curieux de voir quelle sera l’ac- 
é future de l'Action catholique, qui, avec un véri- 
sans-gêne, a inséré dans son programme tant d'ob- 
tifs politiques et économiques inconciliables avec le 
>gramme exclusivement religieux que l'Action catho- 
je s'était d’abord proposé. » (Bulletin périodique de 
resse italienne, n° 277, 13-14. 5. 31, p. 16.) 


‘tainement élargi les buts de l'encadrement professionnel 


et que nous pou- 


avec. 


860 


Il ne s’agit donc pas — revenons sur cette précision — ES 
de la constitution de nouvelles associations, mais d'or- x ve 
ganes externes de l'A. C. en vue d'assurer l’utilisation ; 
maxima des antitudes, compétences et spécialisations par- 
ticulières de tous et de chacun des éléments qui la com- 
posent, en vue de la collaboration à l’apostolat chrétien. 
Cela est si vrai que les organes responsables de l’A. G., 
depuis les débuts du regroupement en sections profes- 
sionnelles de ses membres, ont averti que ces regroupe- 
ments « ne doivent en aucun cas éloigner les membres. 
des associations paroissiales respectives, dans lesquelles- 
ils doivent continuer à recevoir l'aide de caractère gé- : 
néral, et auxquelles ils doivent donner leur activité dans 
toutes les branches de l'A. C. [...] 
L'organisation syndicale et corporative de l'Etat a cer- 


opéré par l'A. GC. parmi ses membres, parce que ceux-ci 
ont un apostolat laborieux à accomplir dans l'ordre de 
PA. GC. même au sein des organismes juridiques dans 
lesquels ils doivent pourvoir à la défense, à la diffusion. : 
et à la réalisation pratique de nos principes religieux, 
moraux et sociaux, [...] 


En plus de cette réponse autorisée de l'organe of- 
ficiel de l'A. C., un autre document allait préciser 
encore davantage le but véritable de ces sections pro 
fessionnelles de l'A. C. 


b) Circulaire du Comm. Ciriaci, e 
© président général de l'A. C. I. (avril 1931). 5 


Le Bollettino ufficiale della Azione cattolica ita- | 
liana du 1% mai 1931 publiait une circulaire du 
Comm. Ciriaci, président général de l’A. C., adres- 
sée aux présidents nationaux et pour communication 
aux Comités diocésains. Les journaux catholiques ei 
l'O. R. (27-28. 4. 381) en avaient déjà De le 
texte. En voici la traduction : 


Vous avez certainement suivi les commentaires de la 
presse, à propos de la circulaire adressée par la Fédéra- 
tion romaine de la Jeunesse catholique concernant les | 
sections professionnelles, et vous avez pris note de la. 
délibération du Comité central de l'Action catholique à 
ce sujet, = 

Pour répondre aux demandes d’explications qui nous 
sont parvenues de divers centres, et en vue de préciser 
toujours mieux le caractère et la fin de notre mouve- 
ment, nous croyons opportun de résumer les directives 
adressées en leur temps par les organes responsables de- 
l’Action catholique. 

1° Nos sections n'ont pas un but syndical, but que les 
statuts eux-mêmes de l'A, C. I. ne prévoient pas et qui, 
en vertu d’une loi; est confié exclusivement aux syn- 
dicats constitués juridiquement dont les membres de: 
l'A. C. font aussi partie. ‘ 

2° Le mouvement spécialisé par catégories, commencé 
depuis plusieurs années par la Giunta centrale, poursuit 
aussi des buts, religieux, moraux, éducatifs, sociaux, et 
doit servir à mieux utiliser les diverses compétences des: 
membres aux fins de l'A. C. 

Pratiquement, l’activité de ces sections est favorisée = 

a) Par des retraites spirituelles pour les diverses caté- 
gories ; k 

b) Par l'étude des problèmes relatifs la profession, 
et qui doivent être examinés et résolus suivant les prin-- 
cipes catholiques ; | . 

c) Par le rappel à l'exact accomplissement des devoirs 
professionnels, comme élément nécessaire pour une par- î 
faite formation morale. 

A titre d'exemple, citons.ce qu'on fait depuis plus de: 
deux années pour les membres médecins 

On tient un congrès pour l'étude de quelques 


ques-- 


tions qui avaient leur fondement dans la morale catho- 

lique. ÿ 

Plusieurs membres ont 

d'exercices spirituels à Roë. 

Dans diverses villes on a tenu des assemblées pour 

__ expliquer l’Encyclique Casti Connubii en s'inspirant sur- 

| tout de l’action que les médecins peuvent exercer pour 

la propagande des PHARES rappelés dans cet important 
document pontifical. 

Quelques membres se sont ensuite offerts pour la vul- 
garisation de l'encyclique et pour faire des conférences 
sur la moralité ; et cela au profit évident de la solution 
du problème démographique. 

NS _ Les membres médecins inscrits à l'A. C, font naturel- 
__  Jement partie du syndicat de leur catégorie; auquel nous 
_ pouvons assurer qu'ils apportent le tribut de leur colla- 


suivi récemment un  COUrs 


boration. 

; La présidence de l'Action catholique s'est de. plus 
_ occupée de l'impression de suppléments spéciaux du Bul- 
Ke letin, qui sont comme un miroir fidèle de cette acti- 


vité, et elle a expliqué l’Ordonnance corporative, en 
invitant aussi ses propres, adhérents à l'étude. 

Sur la même ligne, se déroule le travail des autres 
catégories. 

3° La nécessité d’un travail spécialisé suivant les buts 
mêmes de la formation et de l'A. C. résulte des consi- 
dérations suivantes : 

Dans les Unions paroissiales on trouve — et cela est 
utile et répond à nos principes de collaboration chré- 
tienne — des éléments divers : depuis le professeur 
d'université jusqu’au Paysan depuis l'industriel jus- 
qu'à l’ouvrier. 

Il est évident que pour répondre adéquatement aux 
exigences spirituelles et intellectuelles des divers éléments, 
en voulant mieux utiliser leurs compétences particulières, 
il faut un travail spécialisé qui doit être effectué au sein 
._ même de l'organisation. En conséquence, ce que nous 
appelons sections professionnelles, ce ne sont pas de 
_ nouvelles organisations, mais au contraire la résultante 
de la classification par catégories faïte par les organes 
centraux de l'A. C. 

: 4° Comme plusieurs ont contesté la légitimité de cette 
action, nous croyons opportun de déclarer 

ä&) Que l'action spécialisée en question est conforme 
et répond pleinement au programme de l'A. C. ; 

b) Que la loi elle-même du 3 avril prévoit l'existence 
d'associations de fait, à des fins spirituelles et intellec- 
tuelles ; À 

c) Que dans notre cas, comme on l'a démontré, il ne 
s'agit pas de nouvelles associations, mais d’une activité 
intérieure dirigée en vue de mieux uliliser, aux fins dé 
FA. C., les aptitudes et compétence 
diverses catégories de membres. 

d) Que, enfin, celte activité a été, en son 
à reconnue en haut lieu comme légilime et 
déclaration suivante 
L'incompatibilité, cependant, ne regarde pas les 
membres des seciions professionnelles catholiques, qui, 
tout en ayant une organisation et une constitution 
propres, ne poursuivent pas les mêmes fins que le syn- 
dicat juridique, c'est-à-dire ne sont pas des organisa- 
tions syndicales, mais se proposent plutôt de travailler 
afin que le syndicat légal réponde toujours mieux aux 
critères de collaboration et aux fins sociales et nationales 


que le régime fasciste se propose d'atteindre grâce à la 
présente ordonnance, 


temps, 
utile, par la 


Nous invitons les présidences générales et les comités 
diocésains à suivre et à publier toutes nos directives. 


Agréez nos salutations fraternelles. 


Le président général, 
À. Cinracr. 


parliculière des 


Réponses de l 0. R. » aux attaques du 


De l'Osservatore Romano (5. k. 3, sous re 
« Clairernent »: 


[...] 11 est facile de répondre à toutes les attaque 
depuis quelque temps sont dirigées contre l’apos 
social que, dans ses limites bien nettes, bien détermi 
bien connues et reconnues de son programme moral, 
suit l'A, C. ; il est facile de répondre à ceux qui, 
suite du dernier communiqué du Comité central de l'A 
ont cru, ou par ignorante ou par artifice, y voir non 
précision, mais un changement de principe et Fe 
tion, ou pire, comme quelqu'un l’a dit, un dés So | 


Sur la circulaire Traglia. 


Le Comité central a relevé seulement que les & 
d'une circulaire, datée du 11 mars dernier, ne co 
pondaient pas exactement aux principes et aux dire c 
données par l'A. C. dans son domaine propre de 
paration et d'assistance sociale. Cet épisode, en f 
montre le soin scrupuleux de l’A. C. à réaliser son p 
mandat en obéissanf aux instructions supérieures, 
ce n’est ni l'abandon de ce mandat ni de ses instruct 


La « question sociale » relevant du domaine moral; 
l'Eglise à qualité pour y apporter ses lumières. 


Tout cet ensemble de principes et de relations, de 
et de problèmes, qu'on a l'habitude de définir dep 
siècle « quéstion ouvrière », « question sociale », n: 
stitue pas, n’est pas une question purement économ 
ou matérielle, mais plus encore une question fonda 
talement morale. Il n’est pas un sociologue, il n’est 
un homme d'Etat digne de ce nom qi puisse le | 
tester. — 

Or, là où il y à une question morale, là la 
catholique a son mot à dire, elle doit le dire, elle « 
droit de le dire. Là où la Hiérale catholique doit 
noncér son propre jugement et son propre conseil 
intervient et enseigne l'Eglise, c'est son devoir et 
droit imprescriptible. 


Elle l’a fait bien avant l’organisation corporative en I 


C'est ainsi qu'elle l'a fait solennellement par la R 
Novarum, c'est ainsi qu’elle l'a répété mille fois 
les décuntétité et les discours pontificaux, dans Îles o 
classiques de ses sociologues, où plus simplement d 
moralistes ; elle l'a répété par la bouche de PEN 
12 février 1925 en appelant à y participer d’une. laçci 
toute naturelle l'A. C. 

« L’Action catholique, disait le Pape aux pèlerins 
nais, doit être avant tout religieuse, elle doit € 
rale, culturelle, économique, sociale. 
et sociale, parce que Dieu a sa place dans la s 
parce que la société a des fonctions dont tous ont bé 
et parce que tout peut et doit être soumis à Dieu, 
sorte que dans la vie sociale puissent être diminuée 
incommodités entre les hommes, la difficulté dans 
complissement des devoirs individuels et collectifs. 
alors même que ces grands intérêts, qui regardent 1 n 
lectivité, la société, la respublica, sont ceux qui réclam pa 
la plus vive charité, la plus intime coopération, 
veront une solution chrétienne et catholique co 
doivent lavoir dans un pays chrétien et catholique. :» 

Cette activité antérieure à l’organisation corporative 
Italie se réduit depuis aux limites de la loi afin di 
complir loyalement, honnêtement, chrétiennement, 
devoirs qui en résultent et, pour mettre en vale! r. 
conscience parfaite de sa propre dignité et de sa. 
mission bienfaisante, les droits que cette même 
connaît aux ‘initiatives libres. 


cs L, naguère bien accueillie du pouvoir fasciste, 
n’a rien changé depuis à ses méthodes. 
: f 


‘À 


\ 


Nous pouvons ajouter, comme d’ailleurs nous pouvons 
rouver que les pouvoirs publics ont Bien accueilli cette 
uvre complètement annoncée quant à ses moyens et à°sa 
rme, quant 4dux moyens et aux formes dans lesquelles 
e se développe depuis 1927. Rien n'a été changé, de 
éme rien n'a été caché à aucun moment. Discours et 
lresses, que l’on a prétendu révéler comme si c’étaient 
es documents nouveaux où cachés à l'opinion publique, 
mt, depuis des mois, imprimés, publiés par des jour- 
aux d’A. C. et dans des opuscules. Jamais personne n'y 
_ trouvé de complot contre la loi, le régime ou l'Etat. 
é qui à été écrit en ces derniers jours à ce sujet in- 
ique ou, comme nous l'avons déjà dit, une grossière 
quivoque ou une parfaite mauvaise foi. 

L'A. C. suit sa voie avec son programme à côté de la 
iérarchie avec soumission aux lois, consciente de sa 
ropre mission d’ascension religieuse, de progrès moral 
à d'ordre civique. e 

Quant à nous, nous n'avons pas l'intention de polé- 
liquér. Ici point n'est question d'opinions, mais de 
rincipes indiscutables de droit de l'Eglise et par suite 
e l'A. C., qui ne peuvent être combattus en aucun 
ays et moins encore en Italie, où est reconnue l'A. C., 
est-à-dire où sont reconnues les associations catholiques 
ans leur immédiate dépendance de la hiérarchie de 
Eglise, pour la diffusion et la mise en action des prin- 
pes catholiques. 


Le « Lavoro Fascista » revient à l’assaut. 


À propos du « cas Traglia ». 


Après la publication de tous les documents qu'on 
ient de lire, on aurait pu croire que la polémique 
[lait cesser. Il n’en fut rien. 
Le 27 mai, dans un article qui fut reproduit par 
ensemble de la presse fasciste, le ‘Lavoro Fas-. 
istu (1x), prétendant donner un compte rendu des 


(r) Cet article, déjà mentionné et auquel nous ne fai- 
>ns ici que deux emprunts, occupe toute la première 
age du Lavoro Fascista du 27. 5. 81 ; il porte les titres 
nvants : « L’antifasciome de l'Action catholique prouvé 
ar le compte rendu des séances secrètes des jours der- 
ers ». — « Notre organisation pourrait déterminer un 
iangement de situation ». — « Le mot d'ordre de l'A. C. 
_être sans paraître ». — « La circulaire Traglia « avait 
été approuvée par les autorités ecclésiastiques suprêmes ». 
= « Le comte Dalla Torre annonce que la presse catho- 
que « montrera les griffes ». — « L’Action catholique 
oit étre « capable de s'emparer du pouvoir ». 

En voici tout le début : 

« À l'occasion de la récente célébration du quaran- 
me anniversaire de la Rerum Novarum, a été tenue, à 
ome, comme on le rappellera, l'assemblée générale de 
Action catholique ïtalienne. En leur temps, furent 
hbliés des comptes rendus officiels de cette réunion, 
ins lesquels on nota l'effort tenté pour renforcer l'acti- 
té purement religieuse de l'A. C., de mañière à faire 

iblier les accusations d’ingérence dans le domaine poli- 

jue et syndical qu'avait portées ce journal contre les 

rigeants catholiques. | 
» Nous sommes en mesure aujourd'hui d'établir, 

‘éuves à l'appui, tout ce qu'il y avait de vrai et tout 

qu'il y avait de caché dans les conclusions officiel- 

nt exprimées dans l'assemblée de l'A. C. I., en pré- 

ant à nos lecteurs une relation succincte des réunions 

ratoires qui précédèrent l’Assemblée générale. Par 

pinions manifestées au cours de ces réunions réser- 

es aux Conseils supérieurs, et qui, par . conséquent, 

it tenues secrètes, on peut très facilement et très 

nt comprendre quel est le véritable esprit qui 

TA. GC. à l'égard du régime fasciste. 

« ennemi » nous craint. — La Jeunesse catho- 
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séances secrètes du Comité central de l'Action ca- 


tholique, à l’occasion de l'assemblée générale des 


lique italienne tint deux de ces réunions : la première, 
réservée aux neuf conseillers supérieurs résidant à 
Rome, eut lieu le mardi 12 avril à 20 heures et fut pré- 
sidée par le vice-président DT Rossi, ayant auprès de 
lui l'assistant général de la G. G. I., Mgr Sargolini, qui 
occupait le siège de la présidence générale. RE 
» Objet de la réunion : Communication des directives 
sur la manière de se comporter des dirigeants, à la suite 
des derniers événefnents, directives discutées dans une 
réunion précédente du Comité central de l'A. C. ; 
» Le vice-président commença par affirmer que l'heure 
présente était certainement la plus difficile qu'ait dû tra- 


verser l'A. C. Et c'est logique — ajouta-t-il — « l'en- 


nemi » craint notre organisation, soit à cause du courage 
des nôtres, prêts à marcher au premier appel, soit à cause 
de notre organisation qui s'étend dans toutes les régions 
et provinces, dans tous les diocèses et pays et jusqu'au 
plus petites et plus lointaines localités où s’élève un clo- 
cher, constituant ainsi un ensemble inquiétant, car si 
tous ces groupements étaient mobilisés simultanément, ils 
pourraient aussi déterminer un changement de situation. 

» L'Action contre nous est puissante, même si à cette. 


heure particulière, elle semble s'être atténuée, au moins 


de la part de l’autorité centrale, car les nouvelles parve- 
nues de la périphérie traduisent l'hostilité sous diverses 
formes, avec l'intention — et sur ce point, inutile de sé … 
faire illusion — de détruire notre organisation. M 

» Quelle doit être notre tactique ? Comment devons- 
nous nous comporter ? } 


» Les directives données par celui qui nous dirige et 


qui a en main les éléments de la situation tout entière, 
sont précises à ce sujet: empêcher l'adversaire d'at- 
teindre Je but qu'il s’est proposé; il est, en effet, 
absolument nécessaire de sauver à n'importe quel prix, 
de sauver l’organisation, même s'il en coûte des renon- 
ciations, pourvu qu'elles n’affaiblissent pas notre but. 
IL faut maintenir les cadres aussi complets qué possible, 
et même les augmenter si on peut le faire sans incon- 
vénients et avec les précautions requises, en intensi- 
fiant l’action, pour autant que cela sera possible sans 
dommage et danger pour l’organisation, ; 

» Dénoncer le fascisme à l'opinion publique. En un 
mot, notre activité doit se développer de manière à étre 
sans paraître, 

» On devra intensifier et faire seulement apparaître les 
manifestations purement religieuses, de manière à ne 
pas découvrir le point vulnérable à l'adversaire ; si mal- 
gré cela il veut nous frapper, il est bon que cela arrive 
sur le terrain religieux, de telle façon qu'on puisse dé- 
noncer le fascisme à l'opinion publique de l'Italie et du 
monde entier, en disant qu'il nous frappe, non pas 


comme on a tenté de le faire accroire parce qu'il se pré- 


parait un mouvement politique contre le gouvernement 
mais seulement, mais exclusivement à cause de nos sen- 
timents religieux et du caractère purement religieux de 
nos manifestations, nonobstant les engagements pris en 
vertu du Concordat et les déclarations de personnes res- 
ponsables (voir discours de S. Exc. Giurati et d'Arnaldo 
Mussolini) qui ont affirmé que le fascisme est religieux, 
que le fascisme veut la religion, etc. 

» On veut maintenant créer une incompatibilité dans 
le fait d’appartenir à la fois à nos organisations et aux 
organisations fascistes, alors qu'il a été décidé que cette 
incompatibilité n'existait pas, pas même pour ceux qui 
sont inscrits au fascisme. 

» Mais, en fait, cette incompatibilité, malgré la déci- 
sion susmentionmée de l'autorité, s'est manifestée dans 
quelques localités, et certainement pas par votre volonté ; 
nos membres ont alors été obligés de se décider ou pour 
l'une ou pour l'autre organisation; bien plus, dans 
quelques endroits, la section même du fascisme a affectué 
le retrait de nos inscriptions qu'elle a rapportées à nos 
cercles. 

» Même en ce cas, il faut que nous obéissions à la 
même règle : c’est-à-dire faisons en sorte que ce soit de 
leur côté et exclusivement par leur faute et leur initiative 
que se produisent tous les manquements à ce qui est, a 
été précédemment établi ; même là où la plupart des in- 
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16 et 17 mai 1931, écrivait, sous le titre « La vérité 
sur le cas Traglia », les lignes suivantes : 


Calvelli, président fédéral pour la Toscane, appuyé par 


Je président fédéral du Latium, et par ceux de Milan et 


de Venise, auxquels s'associe l'avocat Traglia, soutiennent 


au contraire qu'il faut réagir tout de suite contre le fas- 


cisme. é 

Ils craignent, en effet, qu’en agissant autrement on 
fasse le jeu de la partie adverse, à laquelle on abandon- 
nerait peu à peu, lentement mais non ouvertement, les 
positions conquises, comme ïil est advenu pour les 
« explorateurs », les caisses rurales, et d’autres encore. 


scrits aux diverses branches de l’A. C. sont inscrits aux 
organisations fascistes, nous n'avons pas intérêt, nous, à 
soulever la question d’incompatibilité. : 

» D'autant plus que cette incompatibilité déterminée 


par eux prouve que le fascisme ne tient pas l'engagement 


qu'il a signé aux Pactes de Latran. 
» À ce sujet, le secrétaire général de la Jeunesse 
catholique italienne, prof. Salvatori, déclare toutefois 


qu'on devrait au moins défendre que les dirigeants puis- 


sent appartenir aux organisations fascistes. 
» Agir avec prudence. — Le vice-président affirme avec 


insistance que les raisons ci-dessus exposées n’admettent 


pas de dérogation qui les affaiblirait et il poursuit : « La 
situation n’est pas seulement grave, elle est très grave, 
comme vous le savez déjà, et comme vous avez pu le 


déduire de mes paroles, mais il faut absolument que 
mous montrions extérieurement de la fermeté dans les 
_ directives et dans notre décision de maintenir les posi- 

tions. Du reste, nous pouvons travailler avec calme et 


avec pleine confiance, car nous avons pu constater avec 
‘quelle force et avec quelle clarté le Saint-Père a affirmé 


et réaffirmé sa volonté bien arrêtée de nous défendre 


et de sauver l’organisation à tout prix, s'y engageant 


- formellement, en face du monde entier, et nous assu- 


rant que, grâce à la croix du Christ et à son Vicaire 


- sur la terre, nous ne pouvions ni ne devions rien craindre. 


.» Travaillons donc avec confiance, travaillons intensé- 
ment et assidüment dans un religieux silence, et le mo- 


- ment de nous affirmer, d'affirmer la vérité et la justice 


du Christ ne pourra ni ne devra manquer, ne pourra ni 
ne devra tarder. 
» Les 16 et 17 se tint à Rome l'assemblée générale de 


. TA. C. I Le conseil supérieur national de la jeunesse 


catholique italienne se réunit à 8 heures, via della 


 Scrofa 7o, où la messe fut célébrée par l'assistant général 


de la G. C. I, Mer Sargolini. 
_» Durant la messe, au lieu de l'explication de l'Evan- 
gile, Mgr Sargolini fit un exposé rapide des derniers 


_ événements, des difficultés du moment, de l'engagement 
_ du, Saint-Père de défendre jusqu'au bout la Jeunesse 


‘catholique italienne, auquel engagement doit répondre 
aussi celui de la G. C. I. de continuer à accomplir avec 


zèle et ténacité, maïs aussi avec prudence et sans osten- 


‘tation, la difficile mais grande mission qui lui est confiée. 

» Après la messe, le Conseil supérieur s'est rassemblé 
au siège de la présidence de la G. C. IL., en présence de 
d'assistant, Mgr Sargolini, et de Don Carollo. 

» Le président, maître Jervolin, parla de la situation 
de la G. C. L., en faisant ressortir que, malgré la lutte 
que soutient l’organisation, il ne se passe pas de semaine 
non seulement sans qu’on ne conquière de nouveaux 
adhérents, mais sans qu'on ne crée de nouveaux cercles 
catholiques, et cela dans toutes les provinces d'Italie, sauf 
‘deux. Les membres de la Jeunesse inscrits sont au nombre 
de 140 000; quant aux aspirants, ils dépassent 160 000, 
sans compter les Fucini. 

» On constate ainsi une augmentation respective de 
19 eb 26 mille membres inscrits par rapport au total du 
3: décembre 1950. 

» Le président annonça en outre qu’on a enregistré 
90 inscriptions aux colonies, plus 4o inscriptions de 
jeunes gens catholiques et go d’aspirants parmi les Ita- 
liens à l'étranger, 

» Quant aux zones redente, il y a bien une léoère 
augmentation du nombre des cercles et des inscrits, mais 
il faut y procéder avec plus de prudence qu'ailleurs [...] », 


« Documentation 
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Ils demandent qu'on donne l'ordre d'agi 
meté et qu'on déclare qu’il n'est pas un vérit 1 
lique et qu'il trahit l'Eglise apostolique romaine 
seulement celui qui se fait rayer de l’A. C. pour appa 
tenir aux organisations fascistes, mais encore celui q 
se proclamant catholique, n'appartient pas à l’A. C: À 
ne milite pas dans ses rangs, ou qui croit pouvoir appar- fl 
tenir simultanément à l'A. C. et aux organisations fas: |B 
cistes, même si elles sont syndicalistes, attendu il 1} 
est désormais établi qu’elles sont en opposition avec la. 
doctrine et la pratique catholiques. : _s | 

Calvelli stigmatise le procédé de l'autorité ecclésiastique à 
qui prononce l'exclusion d’un individu (il s’agit du cas 4 
Traglia) pour avoir expédié une circulaire qui n'était 
pas approuvée au préalable non seulement par le prési- 
dent général commandeur Ciriaci mais aussi par les au 
rités ecclésiastique suprêmes. È ; Rens 

L’assistant général et le président cherchent à calmer 
les esprits et font comprendre l’inconvenance du débat; 
en même temps ils profitent de l’occasion pour dire que le: 
choses approuvées par les autorités supérieures sont pou 
le bien de tous et pour le salut de l’organisation ;. 
se réjouissent du sentiment de la discipline et de ]'in- | 
térêt général en faveur de la cause manifestés pe 
l'avocat Traglia, qu'ils remercient au nom des autorités : 
supérieures. . 44 

La réunion continue par l'audition des rapports. 
dirigeants et des divers secrétaires. Une vive discus 
est soulevée par la relation du secrétariat des ouvriers, : 
car en face des difficultés rencontrées et de l'opport 
nité de surseoir pour le moment à une telle organisa 
tion technique, quelques-uns ont protesté, en soute n 
que les raisons de la compétence admise de l'A, C« 
s'occuper de problèmes techniques professionnels, 
moralité du travail et de la défense des droits. 
ouvriers subsistent, et qu'y renoncer aujourd'hui créera 
un précédent que pourraient invoquer les adverse 
pour nier un droit de l'A. C. 3 

Le président répond que cette renonciation est ten 
raire, déterminée par des raisons de tactique con 
gentes, et par conséquent telles qu'elles ne peuvent 
les droits de l'A. C. I. | ; 

Il soutient qu’au moment voulu et de la façon q 
convient on arrivera à l'application des immortels 
cipes de la Rerum Novarum ; et il confirme que 
toute affirmation publique et dans toute manifes | 
de l'A. C. il est nécessaire de s’en tenir exclusivemen! 
aux démonstrations auxquelles il est possible de donneil 
un caractère indubitablement religieux. (r) $ 
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(x) Parmi les commentaires de cet article, citons deu: 
extraits empruntés au Bulletin périodique de la press 
italienne (n° 278, 19-20. 6. 8x): ce 

Du Tevere (29-30. 5. 31) : « L'Osservatore se replie 
ses positions. La question de l'Action catholique | 


inexplicable » ; et il voudrait la fragmenter, la dis oudx/ he 
en une poussière de faits personnels, Les faits personne 
intéressent médiocrement l'Italie et le fascisme, sarl 
compter qu'ils sont toujours odieux et quelquefois. ph, 
toyables. La question de l'Action catholique ut ur LA 
grosse question qui a mûri en temps voulu, après avo/Mil, 
été cultivée patiemment. Elle donne aujourd’hui s'lM 
fruits, et ce sont des fruits indigestes ; mais ce n'est p 
notre faute, c'est la faute de ceux qui se délectèrent 

la cultiver. Dès 1924, un organe catholique de Chiex( 
dans le Piémont, Les Harmonies sociales, dirigé par 

Père Jésuite Monetti, écrivait, dans son numéro deja 
vier : « L'abstention des catholiques et de leurs or 
nisations de la politique est certainement aujourd’h} 

un conseil plus que jamais opportun, puisque ne pos 

dant ni gourdins, ni autres moyens semblables me i NU 
tenir leurs systèmes et Jeur point de vue, ils courraieiffh JR 
le risque d’en sortir avec la tête cassée, Donc, pour | 
moment, tenons-nous silencicux et cois jusq 
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_ Altaques personnelles. 
Contre M£: Pizzardo. 


ne autre manœuvre, en connexion d'ailleurs avec 
polémique sur l’organisation professionnelle, fut 
norcée dans le Lavoro Fascista (2. 4. 31). Cette fois, 
est Mgr Pizzardo lui-même qui est mis en cause 
our un discours prononcé le 16 septembre 1930 à 
1 première journée de la Semaine d'études des assis- 
inis ecclésiastiques d'Italie. 

Voici le passage principal de cette attaque : 


nr le discours de M£' Pizzardo du 16 septembre 1930. 


a \ 
Mgr Pizzardo, avec une subtile distinction, disait donc 
ue « dans le sens large l’action économico-sociale com- 


ï 

OUs puissions 
Mr 2h; p. 2.) 
_» Silencieux et cois de 1924 à ce jour ? Pas tellement 
lencieux, cependant, car de temps à autre les mur- 
ures antifascistes de la Civillà cattolica et de ses col- 
borateurs se sont fait entendre, soit sous forme de ba- 
ardages du père Rosa, pendant ses vacances en Toscane 
té 1926), soit sous forme d'’élucubrations philo-gene- 
Dises de la revue elle-même, condamnant « les natio- 
alismes qui déifient païennement la réalité nationale » 
oût 1926). 

_» L'examen des béatifications, ou procès de béatifications 


mieux faire. (Armonie Sociali, Chieri 


ue les conseillers de l'Eglise ont proposé au cours de 


ss dernières années ne peut paraître indiscret à per- 
nne, et encore moins irrespectueux ; au jour des ré- 
nts événements, cet examen acquiert une valeur par- 
culière qui se passe de commentaires. Avec un soin 
léticuleux, on a cherché et l'on cherche pour toutes 
s catégofies sociales le nom qui peut devenir le sym- 
le, le drapeau, le point idéal de conjonction, Ces der- 
jers temps, on a pourvu à la catégorie des « profes- 
urs », à la catégorie des « étudiants », à la catégorie 
>s « médecins ». Le professeur Contardo Ferrini est 
5jà saint ; le cheminot Paolo Pio Perazzo et l'étudiant 
er Giorgio Frassati sont en cours de béatification, et 
n donne pour prochain le procès en béatification du 
édecin Mosconi.. 

:» … Personne ne songe à discuter ici les propos et les 
tes de l'Eglise, ses fins surnaturelles, ses méthodes 
rrestres. Nous nous limitons à faire ressortir le rap- 
ort symptomatique entre l’action sociale et l’action 
rictement religieuse de l'Eglise, rapport qui n'a rien 
hermétique pour tout observateur non superficiel. 

» … Le problème de l'Action catholique est posé, et 
la même si le miel recommençait à couler où coule 
ijourd'hui le fiel... » 

Du Maitino (31. 5. et 1. 6. 31) : « Dans les récentes 
unions secrètes de l'Action catholique, on a comblé 
- mesure en allant jusqu'à tenir des propos explicites de 
cession et d'attente préparatoire de sorte qu'il est 
mps désormais d'inviter qui de droit à sortir d'une 
juivoque qui voudrait réduire toute la question au fait 
ligieux, alors que le fascisme a nettement et claire- 
ent distingué entre l’activité religieuse et l’activité po- 
ique. Le fascisme, très respectueux de la religion et 
formateur des valeurs, des prinicipes, des institutions 
tholiques, fondateur d'un Etat catholique, est décidé à 
: tolérer aucune tentative de confusion et d’invasion dé- 
iisées, Est-il nécessaire de le démontrer ? 

» Et pour prouver la mauvaise foi de l'Osservalore Ro- 
ano, le Lavoro Fascisia reproduit une information pu- 
iée dans l'organe du Saint-Siège où il est annoncé 
e « l’anarchiste Schirru, coupable d’avoir eu l’inten- 
n d'assassiner le chef du gouvernement italien et 
avoir blessé, dans un poste de police, quelques agents 
‘un fonctionnaire », a été condamné à mort. [...] 

» L'Osservatore Romano, en falsifiant les accusations 
einement établies pour lesquelles Schirru a été con- 
mné à mort, a témoigné d’une solidarité substantielle 
ceux qui voudraient renverser le fascisme en faisant 
pel à la violence et à la terreur. Est-ce qu'il rentre 
ns les méthodes de l'Action catholique, « pour devenir 
able de s'emparer du pouvoir », d'employer la dyna- 
comme les pauvres terroristes persécutés P... » 
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Questions Actuelles » 


prend toutes les initiatives soit de justice, soit de charité 
sociale destinées à assister l’ouvrier dans la défense de ses 
intérêts et de ses besoins, suppléant ainsi à l’insuff- 
sance des dispositions légales par d’autres œuvres, par 
exemple : écoles gratuites professionnelles, asiles, dis- 
pensaires, colonies à la mer, colonies à la montagne, etc. 

» Au sens plus restreint on peut entendre seulement 
les activités destinées à améliorer les conditions écono- 
miques de l'ouvrier dans ses relations avec le patron; 
ce qui arrive par le moyen des syndicats de diverses: 
espèces et par des pressions opportunes auprès des corps 
législatifs, afin d'obtenir des dispositions protégeant le 
travail, qui sont, vous le savez, de diverses natures. Or, 
quelle est la position de l’A. C. à l'égard de l’action 
économico-sociale ainsi entendue ? : : 

» Nous répondons que la position de l’A. C. est claire 
par sa définition même. L’A, C. embrasse directement 
toutes les formes d'action économico-sociale qui entrent 
dans l’apostolat propre de l'Eglise et elle les embrasse 
dans la forme même qui les intègre à cet‘ apostolat : soit 
par voie directe ou immédiate, soit par voie indirecte ou 
médiate. » 

Mais comment se concrétise celte œuvre d'’apostolat de 
l’action économico-sociale ? « Indirectement » répond 
Mgr Pizzardo. C'est qu'en effet l'A. C. « a la mission 
de donner à ces œuvres économico-sociales les directives 
de programme, ou mieux, de principe et non pas de 
caractère technique et administratif. C'est pourquoi 
l'Eglise et l'Action catholique ont quant à ces œuvres la 


mission de les favoriser, de les inspirer et de les guider … 
d’après les principes catholiques, pour les soustraire à 


tout péril d'abus ou d'injustice sociale, Ainsi l'A. C. 
concourt à promouvoir le bien-être économique de l'ou- 
vrier, nécessaire par ailleurs pour l’observance de la loi : 
de Dieu et pour la sauvegarde et la préservation de l’ou- 


.vrier lui-même contre le socialisme et le communisme ».: 


Enfin, après avoir énuméré toutes les œuvres d'’assis- 
tance sociale directe pour les ouvriers, Mgr Pizzardo con- 
cluait en disant : 

« On ne doït pas par conséquent abandonner les œuvres 
traditionnelles, comme celles de charité et d'assistance, 
et encore moins conclure que nous ne pouvons plus nous 
occuper de l’ouvrier parce qu'aujourd'hui nous ne pou- 
vons plus constituer de syndicats ou autres organisations 
ouvrières similaires, » NAGRE 

Nous nous trouvons donc — en considérant les choses 
objectivement — en face de déclarations de principe qui 
sont en contradiction nette avec les critères généraux et 
les positions fondamentales de l'Etat fasciste. 


Cette conclusion du Lavoro Fascista ne ressort 
point du discours de Mgr Pizzardo, auquel il fait 
quelques emprunts. Pour s’en rendre compte il suf- 
fira de lire la traduction que nous donnons des 
deux principaux passages de ce discours d’après le 
résumé publié par l'O. R. du 17 septembre 1930: 


Action catholique et action sociale. 


On a reproché à l'Action catholique de se restreindre 
au domaine religieux, comme si elle avait abandonné le 
domaine social. L'orateur examine la question à fond et 
affirme que l'Action catholique est avant tout action 
religieuse en ce qu'elle prépare ses membres à l’apo- 


stolat : ce qui n’est pas possible sans uno vie religieuse, 


liturgique, eucharistique, intense. En outre, puisqu'elle 
est la collaboration à l’apostolat hiérarchique, elle doit 
déployer son activité là où se font sentir les besoins 
d'apostolat, où le clergé seul ne suffit pas à pourvoir aux 
nécessités. Il appartiendra à la hiérarchie, selon les divers 
pays et les milieux, de voir où sont les besoins, lesquels, 
et la meilleure façon d'y pourvoir. 

* Quant au domaine social, les objections tombent 
devant le fait que le Comité central a des secrétariats 


à \ ù ER ec 
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de la moralité, de la presse, de l’école et l'Institut d'ac- 
tivité sociale. Il est difficile de trouver un champ d'acti- 
vités plus vaste que celui-ci, puisque les plus grands pro- 
blèmes y sont traités. À ce propos Mgr Pizzardo fait un 
utile appel au devoir de se préparer d’une façon adéquate 
à la connaissance de ces problèmes, comme on le fait 
dans les Semaines sociales ; car beaucoup de chemin reste 

a encore à faire. 


tral en vue de se rapprocher des associations profession- 
nelles du passé afin de les pénétrer davantage de l'esprit 
de l'Action catholique et de conformer leur activité plus 
étroitement au but de celte Action, l’orateur distingue 
__ entre l’action sociale au sens strict comme l’'entendent 
quelques-uns, visant l'amélioration des conditions ou- 
vrières dans les rapports entre employeurs et employés, 


1 


et l’action sociale au sens large, comprenant toutes les 


initiatives de justice et de charité qui suppléent à 

l'insuffisance des mesures légales pour les besoins mul- 
tiples des classes ouvrières. Partant de la définition même 
- | de l'Action catholique, l’orateur en expliquait la posi- 
1 tion en face de l’action économique-sociale. L'’Action 
JA catholique embrasse directement toutes les formes de 
__  laction économique et sociale qui rentrent dans l’apo- 
o stolat propre de l'Eglise et elle les embrasse dans la forme 
_ même où elles s’intègrent à cet apostolat, soit par voie 
directe ou immédiate, soit par voie indirecte ou médiate. 
‘Puisque la justice, la charité et la bienfaisance ont 
toujours été la matière propre de l'Eglise, toutes les 
_ œuvres, et avant tout les formes de bienfaisance/et de 
charité, entrent directement dans cette matière propre 
de l'Eglise ; et de même y entrent les œuvres et les 
activités, visant en soi la sauvegarde du droit et de la 
_ justice. Mais dans la mesure où ces dernières : œuvres 
visent des objectifs d’ordre matériel et se réfèrent par là 
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_ “appartiennent seulement indirectement à l'Eglise et donc 
aussi à l'Action catholique. Cette dernière a la mission 
de donner à ces œuvres économiques-sociales des direc- 

_tives d'étude et de doctrine et non pas des normes d’ordre 

technique et administratif, L'Eglise et l'Action catho- 

js lique ont la mission de les favoriser, de les inspirer, de 
. les guider d’après les principes catholiques, pour les sous- 

.traire aux périls d'abus et d’injustice sociale, Ainsi 
l’Action catholique aide à promouvoir le bien-être éco- 
nomique de l'ouvrier, nécessaire pour l’observance de la 

_ loi de Dieu et pour la sauvegarde de l’ouvrier lui-même 
__ contre le socialisme et la communisme. 

È Mais par le fait que ces activités visent directement un 

- objectif matériel et économique requérant en soi l'appli- 
cation de moyens et d'une activité entièrement profanes 
et qui ne sont pas exempts de responsabilité matérielle, 
elles ne doivent pas être considérées comme du ressort 
de l’Action catholique en tant que tel, tout en mainte- 
nant avec elles les relations nécessaires. De tout cela il 
découle quelle granëe tâche est celle qui s'ouvre à l’Ac- 


‘5 tion catholique, tant dans le domaine direct que dans le 
domaine indirect. Danse camp direct il y a les Sociétés 
de Saint-Vincent de Paul, les écoles du soir, les asiles, 
les hôpitaux, les sanatoria, les colonies à la montagne 


et à la mer, et toutes les formes de bienfaisance bien 
comprise qui, sans humilier la susceptibilité de l’ouvrier, 
découvrent l'esprit de l'Eglise et sa sollicitude maternelle 
envers les besogneux, Par ces formes d'activité on peut 
obtenir des résultats même plus efficaces et plus stables 
que par toute autre forme puisqu'elles procurent direc- 
tement l'avancement spirituel de l'individu et de la 
famille, On ne peut donc pas dire que l'Action catholique 
ait renoncé à l’action sociale. 

Il reste encore à accomplir une œuvre vaste, qui, dans 
la pratique, a déjà porté des fruits précieux ; et le 
comité central est décidément entré dans cette voie en 
instituant les sections professionnelles. 


Après avoir donné un exposé des efforts du Comité cen- 


proprement à la politique et à la législation civile, elles. 
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2. 1e 1 PEUR 
L'Action catholique et l’action politique. 


courage ce domaine si délicat en posant une distin 
claire. La politique peut s'entendre dans son sens abs 
et philosophique en tant qu'elle est la science et ru | 
de procurer le bien commun par des lois et des institu- 
tions conformes aux principes chrétiens ; en ce sens elle 
se confond avec l'éthique et avec le précepte com: 
préhensif de la charité sociale. Considérée à ce point | 
de vue, il est clair que l'Action catholique ne peut pas | 
se désintéresser d’elle. °° 
Mais comme aujourd’hui les citoyens collaborent ordi- 
nairement au bien commun en passant par l’action d'ün 
parti auquel ils s'inscrivent, et que ces partis dif- | 
fèrent d’après les programmes et les moyens d'action, | 
il s’est formé une deuxième notion concrète, et contin- a 
gente de la politique ; elle signifie les moyens me 
et les diverses façons propres à chaque parti pour pro- À 
curer le bien commun conçu par chacun de ani 
différente. " 
L'Action catholique est en dehors et au-dessus des partis je 
et elle se distingue d'eux et de leur activité par sa fin, 
qui vise des intérêts spirituels et éternels. Pour cette & 
raison ni les cercles catholiques ne peuvent être dés 
cercles politiques, ni leurs dirigeants ne peuvent être : 
chefs d'associations politiques. Maïs une fois cela étal 
l’Action catholique a une activité bienfaisante envers 
politique, soit qu’on la considère dans son sens pl 
élevé et essentiel, soit dans le sens plus contingent. 
Puisque la véritable conception de la vie humaine et | 
unique, et qu'elle doit informer toute l’action politique, 4 
l'Action catholique a la très noble tâche d'’inculqt 
les principes suprêmes et régulateurs qui dérivent de cette! 
conception et de leur infuser la vie. 2 
Il y a une politique du travail qui fatigue les partis! 
et les gouvernements : l’Action a 
4 
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| 
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fera pénétrer dans la conscience publique les gra 
principes dictés par les Souverains Pontifes pour soutenir 
la collaboration des classes et l’harmonie sociale par l'ob-) 
servance des devoirs de justice et de charité. 
Il y a une politique de l’école : tout parti peut éla 
borer des programmes et avoir une orientation ; mais le 
grands principes directeurs de l'éducation sont dictésifu 
par Dieu et enseignés par l'Eglise ; et l'Action catholique 
doit veiller pour qu'ils soient mis en honneur. Ainsi 
peut-on parler encore de la politique de la famille et 
de la moralité publique envers laquelle l'Action catho: 
lique a des tâches à remplir, qui sont de la plus hautel 
importance sociale. . 1 
De plus, en face des partis, l'Action catholique ne 
reste aucunement indifférente: et étrangère. Elle ne peut 
pas ne pas désapprouver les partis qui s'inspirent 
d'idées condamnées par l'Eglise et qui sont donc illicites 
Elle ne peut pas non plus rester indifférente en face ‘ddl 
partis qui appliquent les principes Catholiques ; mais elll 
ne peut pas défendre à ses membres de s'inscrire dan#M 
les partis liciltes pourvu qu'ils fassent honneur à leu! 1 
nom de catholiques. Par sa patiente formation moral} 
et sociale, l'Action catholique multiplie les excellenti 
esprits que les partis honnêtes peuvent utilemenbl 
absorber.  : 
En outre, l'Action catholique est toujours prête | 
collaborer en favorisant les institutions de charité, dif 
culture et d'assistance qui, tout en pouvant être la meili d.' 

leure partie du programme d’un parti, sont du domain! ft. 
propre de l'Action catholique. | Ne? 
Enfin, en inculquant les principes de la charité, l'Ad | 
tion catholique a pour tâche d'inviter les partis | 
abandonner les âpretés de la lutte en ayant la visio} 
sereine des nécessités de la nation et en poursuivi nf 1} 
les intérêts de Dieu et des âmes: de réunir les ca 
liques dans un idéal élevé du véritable bien social 
SAT 


re de eagle au-dessus des divelgendes Ai 


es ; c’est 1à une des missions qui confèrent à l'Ac-. 
tion catholique une dignité supérieure et qui l'affran- 
chissent des luttes et des vicissitudes de parti. 


Dans son arlicle du 27 mai 1931, dont nous avons 
déjà cité un passage concernant la circulaire Tra- 
glia, le Lavoro Fascista, à la fin de son compte rendu 
de l’assemblée générale de l'Action catholique ita- 
lienne du 16 mai 1937, écrit : 


L'assistant général de l'A. C., Mer Pizzardo, pour 
clôturer la réunion, exprima sa satisfaction pour l'im- 
posante manifestation d'unité de toute l'assemblée, pour 
la fermeté de l’organisation et l'étendue des problèmes 
résolus, ce qui démontre que les difficultés actuelles, 
loin d’affaiblir l'A. GC. I., l'ont renforcée, au point 
que la crainte née au lendemain de la lettre du Saint- 
Père au cardinal Schuster, et manifestée par écrit au 
Commandeur Ciriaci, auquel on demandait si les diri- 
geants et les simples membres étaient à la hauteur de 
la situation, s'avère aujourd'hui sans fondement. Je 
m'en réjouis avec vous — continue Mgr Pizzardo — et 
avec l'A. C. tout entière, pour l'existence de laquelle, 
du reste, le Saint-Père lui-même s'est porté garant à la 
face du monde entier. Et à propos de l'A. C. je me plais 
à signaler combien il est opportun qu'elle déploie une 
activité organisée même sociale, an se rappelant spé- 
cialement ce qui arrive aujourd'hui en Espagne. . Là, 
‘comme il advint jadis au Mexique, à la suite d’une dic- 
tature (De Rivera) éclate une persécution religieuse qui 
n'aurait certainement pas eu lieu si les catholiques espa- 
gnols, au lieu de manifester leur catholicisme sous des 
formes extérieures, avaient songé à constituer une 
solide et vaste organisation sociale comme l'A. C., et 
employer les moyens qui en auraient fait un organisme 
‘capable non seulement de résister et de réagir contre 
les manifestations anlicatholiques, mais encore de s’em- 
parer du pouvoir. 

” Et quel bien plus grand il aurait fait à l'Eglise cet 
spagnol qui, au temps de De Rivera, dépensa ici, à 
Rome, un million pour l'achat d'un calice précieux, 

“s'il avait employé ce million au profit d'un quotidien 
catholique pour la défense de nos idées! 

… Nous avons vu, en effet, que dans d’autres pays, tels 
que la Bavière, où l'Action catholique était bien orga- 
“nisée, on n’a pas eu à déplorer, en pareilles circons- 
tances critiques, ce qui s’est passé en Espagne. 

- Que cet exemple nous serve d'avertissement. 

- Les paroles de Mgr Pizzardo furent couvertes de très 
“vifs applaudissements. 


Me Pizzardo dément les ee du &« Lavoro Fascista ». 


À ce récit l'Osservatore. Romuno (29. 5. 31), sous 
Je litre « À propos d’une campagne personnelle », 
répondit : 
” En présence de la campagne aussi violente qu'inexpli- 
able dirigée contre Mgr Pizzardo personnellement, nous 
ugeons nécessaire de rapporter ci-après, dûment auto- 
‘isés par lui, les paroles prononcées par l’Excellentissime 
prélat dans les deux assemblées de l'après-midi — devant 
5o personnes environ — des 16 et 17 courant de 
“l'assemblée générale de l'A. C. I., les seules auxquelles 
je même Mgr Pizzardo ait assisté. 
- À Ja fin de l’assemblée du samedi 16 courant, invité 
le président à dire quelques mots pour Ha clôture, 
gr Pizzardosexprima sa satisfaction de voir une si 
grande correspondance entre les directives manifestées 
r l'assemblée et celles du Comité central. Il dit que 
te correspondance montrait combien était parfaitement 
fiée la proteclion que le Saint-Père accordait à l'A. C., 
rotection qui dans la lettre adressée récemment à 
n. cardinal Schuster engageait Sa Sainteté à déclarer 


qu'elle garantit pour ainsi dire l'Action catholique devant 
lé monde entier, comme conforme à ses directives. C'est 
pourquoi Mgr Pizzardo ajouta qu'il comprenait très bien 
que lorsqu'arrivent au Saint-Père des accusations contre 
LA GTS Sainteté dit souvent : « Je n'y crois pas, 
je n'y crois pas. » d 

Il signala ensuite les graves responsabilités 
retombaient sur les membres ét spécialement 
dirigeants et rappela les bienfaits de l'A. C., qui 
seulement forme d'excellents chrétiens, mais encore 
d'excellents citoyens, aptes à défendre les principes et 
les intérêts catholiques dans toutes les nécessités ; il parla 
aussi de son action bienfaisante même sur le terrain so- 
cial, 


qui 
sur 


en 
les 


Tandis qu’en Espagne les catholiques, si généreux pour 
le culte, ont enrichi continuellement les églises de tré- 
sors — comme on l'a constaté récemment à propos du 
magnifique ostensoir d'une valeur de plus d'un million 
donné à une église d’Espagne qu'un grand nombre 
avaient admiré dans un magasin romain, 
pas été autant pour l'A. C. 


une plus grande activité, peut-être auraient-ils pu en- 
rayer les maux si graves de l'heure actuelle, Au Mexique 


aussi la persécution a pu faire tant de mal parce que 
Par contre, en Bavière, … 


JA. C. n'y était pas organisée. 
qui pourtant sortait affamée et appauvrie de la guerre 


et qui compte un tiers de protestants, les catholiques, 


non . 


et en donna comme preuve les exemples de l'Es- al 
pagne et du Mexique, qu’il opposa à ceux de la Bavière. 


— ils ne l'ont 
et les œuvres sociales. S'ils 2 
avaient au contraire dépensé en faveur de ces dernières 


unis et d'accord, purent préparer les premières élections, - 


: à la suite desquelles ils obtinrent une bonne Chambre, | 
sauver le pays du bolchevisme et sauvegarder les intérêts 


religieux jusqu'à la conclusion d’un Concordat favorable 
à la liberté de l'Eglise. 


Mgr Pizzardo nie formellement avoir parlé de dicta- 


ture et avoir prononcé .une parole ou une phrase qui pût 


y faire allusion, comme aussi il nie absolument avoir dit 
que l'A. GC. devait être capable de s'emparer du pouvoir. 


De plus, à la fin de la réunion de dimanche r7 cou- 
rant, Mgr Pizzardo, invité à dire deux mots pour clôturer 
la séance, se contenta simplement de parler 
cation que lui avaient fait éprouver ces assemblées et 
de l'élévation des sujets qu’on y avait traités. Il invita 
les assistants à méditer ; il leur demanda en particulier 
de réfléchir, le matin, au moment de la méditation, qui 


fait partie de leurs actes religieux de chaque jour, sur 


la dignité à laquelle le Saint-Père les a élevés, en les 
appelant à collaborer à l’apostolat hiérarchique, c'est- 
à-dire à le soulager du grand poids qu'il porte de la 
sollicitude de l'Eglise entière ; il ajouta que les bons et 


de l'édif- 


Ÿ 


édifiants exemples que lui avaient donnés d’anciens amis 


de l'A. C. (il en apercevait un devant lui) étaient pour 
lui un encouragement à devenir meilleur. 
Telles furent les déclarations de Mgr Pizzardo. 


Témoignages concordants de plusieurs prélats. 


Allendu aussi que par une heureuse coïncidence S. Exec. : 


Revérendissime Mgr Ferdinando Bernardi, évêque d’An- 
dria, se trouvait encore à Rome (chez les Passionnistes des 
SS. Jean et Paul) — ce prélat avait avec les autres Excel- 
lentissimes archevêques et évêques de Bari, Tarento, Ca- 
gliari, Ruvo et Bitonto, Melfi et Rapallo, actuellement 
absents de Rome, présidé aux assemblées et était resté 
jusqu'à leur clôture, — nous l'avons prié de dire explici- 
tement devant Dieu et en présence de témoins si ce qui 
précède correspondait à la vérité. S. Exc. Mgr Beérnardi 
nous a répondu formellement et devant Dieu que tout 
cela y correspondait, et il fit à ce sujet une déclaration 
écrite, Par tout cela on peut mesurer le crédit que méritent 
les rapports parus sur les sessions elles-mêmes (7). 


(x) Le 30. 5. 31, le Lavoro Fascisla comme réponse pu: 
blia, sous le titre Come si documenta il mendacio, lé 
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conçue : 


Les lecteurs se rappellent que parmi les personnages 
présents à l'assemblée générale de l'A. C., tenue en mai 
dernier, il y avait les Excellentissimes archevêques et 
évêques de Bari, de Tarento, de Ruvo et Bitonto et d’An- 
dria. 

Voici que dans le Bollettino Diocesano, S. Exc. Mgr Ora- 

zio Mazzello, archev., parlant de l'A. C. et se référant 
aux accusations portées contre ceux qui prirent la pa- 
role dans l’Assemblée générale, apporte son propre té- 
à moignage dans les termes suivants : 
« Une certaine presse a cru trouver une preuve de 
fait dans les discours que Mgr Pizzardo et d’autres diri- 
” geants ont prononcés au cours de la réunion des repré- 
| sentants des Comités, il y a peu de temps, à Rome. 
Nous étions présent à cette assemblée, Nous avons en- 
tendu les discours de Mgr Pizzardo et des autres orateurs 
et Nous pouvons témoigner, sur Notre honneur et sur 
Notre dignité d’évêque, que l'on n'a même pas fait 
l'ombre d’une allusion, dans ces discours, à des buts 
politiques. Les rapports adressés à cette certaine presse 
Es proviennent de personnes qui n'étaient pas présentes et 
_ avaient rêvé ou qui ont agi de mauvaise foi. » 
_ Dès le 3 juin, S. Exec. Mgr Andrea Taccone, évêque 
_de’Ruvo et Bitonto, déclara « fausses et calomnieuses » 
ces mêmes accusations, et il fut autorisé à faire la même 
déclaration au nom de S. Exc. Mgr Augusto Curi, ar- 
_chevêque de Bari. 


évêque d’Andria, encore à Rome au moment de la pu- 
 blication des délations calomnieuses, déclara comme on 
le lut dans l’Osservaiore Romano du 29 mai, sur sa con- 
science d'évêque que ces attaques manquaient absolument 
de fondement, : 

_: Notons que ces déclarations émanent de quatre Excel- 
_ Jentissimes archevêques et évêques présents à l'assemblée, 
» Les délations calomnieuses sont restées anonymes (x). 


Contre le comte Dalla Torre. 


__ L’Osservaiore Romano du 22. 5. 31 reproduit ce 
passage d’un article de la Tribuna au sujet de 
- l'assemblée générale de l'A. C. du 197. 5. 37 : 


_ À Ja clôture des travaux, le comte Dalla Torre exalta 
la tâche et les bienfaits de l’A. C. aux diverses époques 
_ et dit entre autres que la révolution fasciste, qui proteste 
_ de son respect pour les principes catholiques, peut s’af- 
firmer parce qu’il existait déjà une Action catholique, 
_ et que ne pouvant faire moins elle protesta de son res- 
pect pour les principes défendus par elle, qu'au lieu 
de la République proclamée en France après le second 
Empire on aurait eu un dénouement si l'Action catho- 


texte de Mgr Pizzardo et à la suite celui qu'il avait 
lui-même donné le 27. 5. 31. D'un article de tête inti- 
tulé L'Osservatore Romano contro sè Stesso, citons ces 
_ quelques lignes: « D’après l'O. R., Mgr Pizzardo 
nierait formellement avoir parlé de dictature et avoir 
dit que VA. C. doit être capable de s'emparer du pou- 
voir, » En ce cas, la « formelle dénégation » de Mgr Piz- 
zardo équivaut à notre non moins formelle assertion, 
puisque ce qui compte dans un discours, ce sont l'esprit 
et les intentions (sur lesquels il n’est pas permis d'avoir 
de doute) et non point les expressions particulières, » 

A quoi l'O. R. du 81. 5. 3x ripostait en faisant re- 
marquer que cetie façon de discuter et de prouver laisse 
la question entière. 

(1) Cette note a été reproduite par le Nuovo Cittadino 
ét V'Italia (6. 8, 31) et traduite en partie par la Croix 
(6. 8. 8r). 


À ce témoignage de Mer Bernardi, l'O, R. (5. 8. 
31) en ajoutait quatre autres dans une note ainsi 


ke Rappelons enfin que S. Exc. Mgr Ferdinando Bernardi, 


de 
Catho 1 ] 
: [Ro Ç 
4 EE s SANT do: 
lique avait existé; que l’Es] 
proie d’une poignée de scél si > avait 


forte Action catholique; qu’au Mexique la pers cut) 
éclata parce qu’il n’y avait pas d'Action catholique 
si quelque réaction se produisit ensuite ce fut grâce 


fit l'éloge des Papes, de Grégoire XVI à Pie XI, en 
lignant que Grégoire XVI osa prévenir le czar de R 


de Dieu, à cause de la « persécution contre les c 
liques » ; que Pie IX établit par le Syllabus la con 
diction qui existe entre le « nationalisme d'Etat € 
vérité aux (sic) catholiques » ; que Léon XIII, dans 
encyclique, déclara au monde que l'Eglise avait s 
programme de « reconstruction, indépendant des th 
ries constitutionnelles » ; que Pie X luttant contre 
modernisme proclame que l'Eglise ne transige pas ave 
l'erreur, pour s’accommoder au caprice du moment ; qu 
Benoît XV tonna contre la guerre et l’effusion du sang; 
que Pie XI mit à la page (sic) ses prédécesseurs depuis 
saint Pierre jusqu'à lui, et même la Rerum Novarums. 
Pie XI — s’écria Dalla Torre — est le phare qui donn: 
sécurité (sic) à la vérité contre tous (sic), et tous. 11 
hommes de l’A. C. doivent être prêts, l'arme au pied + 
l’orateur conclut en disant que jadis, au fond, l'activit 
publique était imprégnée de catholicisme, et mo 

grands étaient les risques de la bataille, mais qu'auj 
d’hui la séparation est nettement établie. Par conséqu 
plus grand est le sacrifice imposé aux catholiques. 
réponse à bientôt. : 


2 Démenti et mise au point du comte Dalla Torre. 


Le comte Darra Torre, dans l’Osservatore 
mano (22. 5. 31), sous le litre « Pour une réponse 
répond en ces termes : 


Comme on le voit, la Tribuna ne doute de rien, 
même de se trouver, au sujet des propos tendance 
qu’elle publie — en face d’une altération de ma pe 
et de mes paroles. SE NE 

Aujourd'hui, afin qu'elle réponde non pas à ce qui 
lui a été rapporté, mais bien à ce que j'ai dit, j'entends 
préciser ma pensée et mes paroles point par point. | 

J'ai donc dit: : 

Que l'A. C. est nécessaire pour la sauvegarde de A J 
foi, des mœurs, de la vie catholique des peuples : d'au- 
tant plus que si autrefois la vie publique s’inspirait de 
principes chrétiens comme la vie privée, elle en a 
détachée par la pensée et par l'activité antichrétienne à 
et laïcisatrice, qui ont établi nettement la séparation | 
entre la vie civile et l'Eglise. C'est-à-dire que, traitant 
de l'A. C. en face de la tendance antireligieuse carac- 
téristique des temps modernes, j'ai parlé de nette sépa- 
ration des principes, mais non pas lorsque je désignai 
l'Action catholique en Italie. 2 | 

J'ai dit qu'en France, si l'A. C. avait existé lors de la À 
proclamation de la République et si depuis lors elle 
avait développé son influence dans la conscience nation 
l'anticléricalisme n'aurait pu facilement prévaloir ; que, | 
même au Mexique, la persécution ne se serait pas dé-Mlk 
chaînée aussi violente. Ils le comprirent bien, les catho- 
liques mexicains qui voulurent courageusement organiser? 
l’Action catholique au moment même où la lutte contre 
eux était la plus violente. J'ai dit que si on avait pu 
en Espagne, organiser à temps l'A. C., suivant les di-| 
rectives de la Lettre pontificale au card, Segura, et. sil 
l’on avait fait plus tôt les efforts réalisés depuis un peu 
plus d'un an, le choc d'aujourd'hui n'aurait peut-êtralpi 
pas eu de si douloureux contre-coups. : 

En outre, à ce moment de mon discours, et non avank 
comme on le rapporta à la Tribuna, je parlai dé 
l'A. G. T., et je dis que l'efficacité de l'A. C. put ët 
constatée en diverses circonstances, même en Itali 


5e ne l'actif ‘sentiment : 
ascisme reconnut et protégea. 
> parlai ensuite des Pontificats en face de la Jaïci- 
n, et je dis que Grégoire XVI prévint le cezar de 
rrible responsabilité qu'il assumait devant Dieu en 
rimant et en persécutant non les « catholiques », 
ime on le répéta à la Tribuna, mais les « peuples 
holiques » qui lui étaient soumis ; que Pie IX opposa 
Syllabus — non comme on le rapporta faussement à 
Tribuna — au « nationalisme d'Etat », mais au ra- 
ialisme des. partis et des Etats ; que Léon XIIT dicta 
_ programme de reconstruction chrétienne non 
e on le rapporta faussement encore à la Tribuna 
‘indépendant des théories constitutionnelles « mais 
rement original » et indépendant des théories. so- 
s qui se vantaient de pouvoir reconstruire en fai- 
bstraction des principes chrétiens. 
: dis que Pie X, dans sa lutte contre le modernisme, 
va encore une fois que la vérité n'avait pas besoin 
pactiser avec l'erreur pour être, encore à notre 
e, la source de tous les progrès ; 


que Benoît XV 
“un, héraut de paix en proférant son cri suppliant 
e la vénérable Christine de Savoie: « Pas de 
g! » ; — Que Pie XI, dans les actes de son pontificat, 
nait les traits caractéristiques de tous ses prédéces- 
en adaptant à notre temps, en ce qui concerne la 
on sociale, la Rerum novarum elle-même, et dans 
les autres domaines l'œuvre de ses prédécesseurs ; 
- sans « meltre à la page » ses “prédécesseurs, 
me le prétend à tort la Tribuna. J'employai non 
l'image du « phare qui donne sécurité », comme 
lit toujours la Tribuna, mais celle du prisme qui re- 
et réfléchit la_ Here », ajoutant que Pie XI 
e la vérité « contre quiconque, l’offense ». 

n je n’ai nullement dit que les hommes de l'A. C. 
ient être prêts, l'arme au pied. Si je l'avais dit, je 
aintiendrais. Je ne l'ai pas dit pour la bonne et 


quement adaptées au genre de batailles ; par consé- 
nt, dans les batailles propres à l'Action catholique, 
t-à-dire spirituelles et morales, les autres ne sont 
ne peuvent être” que spirituelles et morales. 

Pour la même raison, à quelqu'un qui se préoccupait, 
y a quelque temps, de F « esprit batailleur » des 
holiques, car jusque dans le catéchisme ïl est écrit 
e la confirmation nous fait « soldats du Christ », 
fut répondu qu'il ne s'agissait pas de former des ré- 


ents (1) 

à son côté, le Lavoro Fuscislau, dans son compte 

ou des prétendues séances secrètes de l'A. C., 
jet de la éoramunication du comte Dalla Torre 

Ja SRE du 16 mai de l'assemblée générale 

EC écrit: 


ce qui concerne le problème de la presse catho- 
+ le comte Dalla Torre déclare : On doit déplorer 


L'O. R. du 25-26. 5. 3r, publie une courte note 
comte DALLA TORRE ainsi conçue: 

a Tribuna prend acte de nos rectifications, qu'elle 
_de « pure forme » seulement, affirmant que « le 
de la question elle-même reste entier ». 

e repli est d'autant plus évident que la Tribuna 
pand sur |’ « inutile carnage », et, pour l'Espagne, 
s actes syndicalistes et politiques. ; 

a tout cas, la question de fonds se résume dans 
et dans l'argument suivant, à savoir qu'il 
€ pas en Italie d'opposition antithétique entre la 
catholique et la morale fasciste; cette opposition 
défaut, il faut donc conclure à l'inutilité, en Italie, 
C. trop vivante, animée d'un esprit batailleur, 
bordant, à cause de cela même (ic), jusque dans le 
ne politique ». 

voi, Fo ‘est une RHSROn Per 


I le raison que dans foütes les luttes les armes sont | 


EE 


_sous-{itres 


avant ous l'esprit de clocher qui règne parmi les catho- 
liques ; la présente Jéthargie de la presse catholique — 
ajoute-t-il — est semblable à celle du blaireau qui, lors- 
qu'il se réveille, est, à cause des griffes qui ont poussé 
pendant son sommeil, plus belliqueux, puissant et re 
table aux yeux de la proie qu'il convoite. : 

En tout cas, il croit qu'on ne tardera pas à avoir en 
Italie au aie qu'ire quotidiens très puissants, comme 
ceux qui paraissent à l'étranger, qu'on pourra opposer 
efficacement à l'autre presse délétère de l’intérieur (re 
vifs applaudissements) (x). ; 


Les falsifications du « Lavoro Fascista ».. = 7% | 


Aux diverses allégations du Lavoro Fascista con- 
cernant les circulaires de MM. Traglia et Ciriaci, 
les propos attribués à Mgr Pizzardo et au comte 
Dalla Torre, l'Osservalore Romano (8o-et 31. 5. 3r), 
sous le tire « En marge », ; 
tificatives sur fes différents paragraphes de l’article. 
Nous traduisons in exlenso la première série de ces 
notes : 


Aux mots opposons les faits. à 
Pour nier la « méthode de falsification » il [le Lavoro 
Fascista] écrit : i À 
Le cas Traglia. 


« Lorsque, en mars, nous publiâmes la circulaire 
Javocat Traglia, pour la constitution des « groupes ou 
» vriers », nous assistâmes au Curieux jeu suivant du Co- 
mité central. On: démentit d’abord la circulaire, puis o 
démit l'avocat Traglia de ses fonctions de président de la 


Fédération romaine de la G. C. I. Enfin, le commandeur 


3 


Ciriaci envoya à tous les Comités diocésains une nou- 

velle circulaire « pour mieux préciser le caractère et les 
» fins du mouvement ». 

ee c'est un fait que : : 

* Jamais personne n’a démenti la circulaire de Pavotat 


Traglia : le Comité central ne la jugea pas conforme 
et l'avocat Traglia donna sa 


aux directives de l'A. C. 
démission ; 
La circulaire Ciriaci. 


2° La circulaire de l'avocat Ciriaci disait: « Votre. 


Seigneurie aura certainement suivi les commentaires de 
la presse à propos de la circulaire envoyée par la Fédéra- 
tion romaine de la G. C. relative aux sections profession- 
nelles. Pour répondre aux demandes d'explication qui 
nous sont parvenues de divers centres, et afin de préciser 
toujours davantage le caractère et le but de notre mou- 
vement, nous croyons utile de résumer les directives 
dobnées en leur temps par les organes responsables de 
l'A. C. » 

Comme on le voit, 
reproduits en italiques, 
pour rectifier et réparer, mais pour dissiper les confusions 
créées par les commentaires tendancieux de la presse, 
et que la précision consistait simplement à « résumer 
les directives données en leur temps ». 


on a passé sous silence les mots 


Cela suffit à prouver la « méthode de falsification ». 


Mais il y a autre chose que nous verrons tout à l’heure. 


(r) Faut-il encore mentionner l’article du même La- 
voro Fascisla (30. 5. 81), qui portait le titre et les 
suivants : « Qui est le comte Dalla ‘ Torre, 
directeur de l’Osservatore Romano ? Après Caporetto, le 
comte Dalla Torre affirma au congrès d'Udine [30 juillet 
1917] que les populations étaient mécontentes et fatiguées 
de la guerre et que le moral des troupes était déprimé, 


— Une dénonciation au procureur du roi pour défai- 


tisme, L'indignation des catholiques combattants, » 

Au cours de cet article, le journal cite le texte de la 
dénonciation envoyée par l'avocat Mario Parini, de Milan, 
au procureur du roi à Rome, accusant le comte Dalla 
Torre de « défaitisme », On sait que la poursuite se ter- 
mina par un non-:ieu. 


publiait des notes rec- … 


qui attestent qu'on précisait non 


Les comptes rendus tendancieux des ‘assemblées TAC, 


Le journal en question continue : 

« Nos documents proviendraient, suivant l'Osservalore 
Romano, de délations mensongères ou de myslificalions 
sur les récentes assemblées. Cela prouve qu’il y eut (des 
assemblées secrètes, au cours desquelles il fut dit des 
choses si graves qu’elles poussèrent quelqu'un à les rap- 
porter. » 

Il est faux que les assemblées aient été secrètes. Elles 
furent annoncées à l'avance, les sujets sur lesquels de- 
vait parler le président général furent imprimés, et na- 
turellement participèrent aux assemblées ceux auxquels 
elles étaient notoirement destinées, c'est-à-dire les diri- 
geants de l'A. C., dont ils étaient les représentants à 


Fassemblée générale, et les conseillers de la G. C. I. au. 


Conseil, supérieur. De plus, quatre évêques et de nom- 
breux auditeurs furent présents aux réunions. 

 Qu’après cela les mots de « délations mensongires ou 
de mystifcation », signifient que quelqu'un a fait un rap- 
port, il ne semble pas qu'il faille y voir une étonnante 
exagération d'expression. Mais il n’est pas d’une logique 
inattaquable de dire que la délation s'est produite parce 
qu’ « il y fut dit des choses si graves » ; s’il y eut un dé- 
lateur, il lui fut loisible, en vertu même de sa qualité 
de délateur, de mentir ou de mystifier. Et quand on pense 
que le délateur ne fit pas de rapport à l'autorité ecclé- 
siastique, comme il était de son devoir de catholique de 
Je faire, mais qu'il préféra alimenter la campagne 
Ha plus acharnée contre l'Action catholique, on verra 
sans peine qu'il m'était pas nécessaire des récents dé- 
mentis apportés par des évêques eux-mêmes pour que 
tout apparût mensonge ou mystification. 

Aussi, le journal en question, qui continue d’appli- 

quer sa méthode prouvée de falsificalion, sur la base de 
délations aussi mensongères ou de lelles mrystificalions, 
conclut enfin triomphalement : 
_ « Pourquoi donc l’Osservalore Romano ne publie-t-il pas 
Fui-même ce qui a élé dit dans ces assemblées, et quels 
furent les véritables arguments de l’avocat Rossi, du com- 
mandeur Ciriaci, du comte Dalla Torre, de Mgr Piz- 
zardo P » 

En ce qui concerne Dalla Torre et Mgr Pizzardo, on a 
déjà répondu les 22, 26 et 29 courant. 

Quant au commandeur Ciriaci, le journal ne se souvient 
pas d’avoir écrit le 17 mai: « Le commandeur Ciriaci a 
donné des explications concises et volontairement (sic) 


cé superficielles sur les allégations et la relation du Comité 


central de l'Action catholique. » 
/ Il est vrai que les explications concises durèrent… 
plus d’une heure, il est vrai qu’une explication sur les 
allégations et sur une relalion n'avaient pas besoin d’être 
profondes ; mais il est vrai aussi qu’il est stupide de 
réclamer la publication justificative d’un discours « con- 
cis et volontairement (c’est là une insinuation propre à 
la « méthode de falsification ») superficiel » et par 
conséquent volontairement ou non inoffensive, 

Cependant, on a oublié-mütre chose. Celui qui à re- 
cucilli et accrédité la « délation de choses si graves », 
sur la passion politique effrénée, sur l'esprit antifasciste 
des orateurs de l'assemblée, sur ce qui aurait été en 
somme une gaffe incroyable et une imprudence colossale, 
a par contre affirmé sur la foi sacrée de son délateur 
que « le commandeur Ciriaci et le comte Dalla Torre 
interrompaient (les orateurs) chaque fois qu'ils s’éga- 
raient sur des sujets délicats ou demandaient des ré- 
ponses précises ». Et l'on prétend que le commandeur 
Ciriaci, le comte Dalla Torre et Mgr Pizzardo et tous 
les autres, après des mesures de prudence si draco- 
miennes, se sont oubliés jusqu'à inciter, comme on l'a 
Pourtant imprimé, à des propositions et à des actions 
politiques très graves ? 

Splendide ! 


Mais ne splendide Poubro est, peut- être, 
formelle à publier les discours : invitation habile 
cluante, sans réplique ! : 

En effet, ou bien les catholiques sont eee ie 
mentir, et “alors il faut prendre acte de leur démenti 
relatif à la fausse délation, — ou bien les cathol 
sont des menteurs, et ils pourront inventer les prof 


_ les plus fantaisistes du monde | 


C'est clair. 
La méthode employée par le « Lavoro Fascista | 


IL faudra donc, dans le second cds, ou ajouter oi : 
ces balivernes, et leur dénonciateur sera cloué sur pla 
ou n'y prêter aucune attention... et alors il est inut 
se fatiguer à demander des rectifications. 

C'est très clair, 

Après cela, il ne reste plus, comme nous l'avons | 
qu'à séstier entièrement la méthode de jfalsifical 
employée par le journal en question, dans sa campa 
responsable de troubles, de désordres, de viole 
parmi les citoyens, responsable de vexalions contre 
jeunes gens italiens fidèles à leur propre idéal chréti 
et par cela seul responsable comme catholique 11 
comme ltalien ; responsable d'abus de pouvoir de 
part de ceux qui prétendaient avilir ces jeunes 
non seulement par leurs insultes et par leurs 
mais encore, et ce fut en vain, en voulant les contraïn 
à des actes de bassesse. 1 > 

Rappelons les faits : | ï 

1° La circulaire Traglia était rédigée en des te 
tels qu'elle pouvait créer une équivoque au sujet \ 
l'assistance ouvrière parmi les jeunes gens du diocè 
de Rome; c’est-à-dire en ce sens que celte assistance 
pouvait dépasser lé lerrain spirituel et moral, pro 
à l'A. C. pour envahir le terrain technique, qui ne 
regarde pas. Elle a été, au contraire, non seulem 
censurée à cause de cela, mais accusée d'essayer 
créer une organisation syndicale contraire aux lois del} 
l'Etat, en contradiction avec l'ordonnance syndicale 
fasciste, et contre le régime, 4: 

2° Ces projets inexistants ont été attribués à l'A. C.MIR; 
tout entière, contre laquelle, malgré la déclaration di k 
Comité central sur la circulaire Traglia et la démis. 
sion de ce dernier, on a continué de portier l'accusation ll 
d'action politique, contraire au régime. = 0 | 

3° A l'appui de ceci — voir le numéro du 2 avrilsB} 
nous citons les extraits suivants d'un discours de l'as k 
sistant ecclésiastique général de l’A.- C. elle-même: 4 

L'Action catholique « a la mission de donner à ce qi 
œuvres écomomico-sociales des directives d'étude et 4 
doctrine et non pas des normes d'ordre technique e 
administratif, L'Eglise et l'A. C. ont la mission de Jet 
favoriser, de les inspirer, de les guider d’après lg, 
principes catholiques pour les soustraire aux périls d’abull 
et d’injustice sociale. Ainsi l'A. C. aide à promouvoi) 
le bien-être économique de l’ouvrier, nécessaire pou il 
l’observance de la loi de Dieu et pour la sauvegard| | 
de l’ouvrier lui-même contre le socialisme et le commu F4 
nisme ». Al ! 

Et le journal ajoutait : « Nous nous trouvons donrB\ à 
— objectivement parlant — devant des déclarations ‘dti 
principe qui sont nettement en contradiction avec 4, 
critères généraux et les positions fondamentales de l'Etal “ 
fasciste. » 

Au lieu de considérer les choses objectivement, Ï 
journal avait cru bon après le premier extrait de passe} \ 
sous silence les paroles suivantes du discours « 
Mer Pizzardo : | 

« Mais par le fait que ces activités visent directemer|ln 
un objectif matériel et économique requérant en soi l’a ‘% 
plication de moyens et d'une activité entièrement pr A 
fanes et qui ne sont pas exemptes de responsabilit} à | 
matérielles, elles ne doivent pas être considérées Con 


ir 


LE 


ssort de FA. €. en Re telle, tout en main- 
avec elles les relations nécessaires, » 
à y a plus. Le journal en question, pour en venir 
sa conclusion, parlait de la liste de toutes les œuvres 
sislance re mais sans en reproduire la liste, 
contentant de désigner expressément les œuvres d’as- 
istance sociale directe, alors que le discours disait : 
Dans le domaine propre nous trouvons : la Société de 
jaint-Vincent de Paul, les écoles du soir, les asiles, 
ux, Sanatoria, colonies alpines, et toutes ces 
es «le bienfaisance bien comprise, qui sans humilier 
unement la susceptibilité de ouvrier, montrent 
rit de l'Eglise et sa sollicitude envers tous les beso- 
UX. » 
is si ce journal avait cité ces passages, il ne lui 
it plus été possible de porter l'accusation menson- 
dé « déclaration » qui sont en contradiction avec 
critères généraux et avec les positions fondamentales 
l'Etat fasciste. 
5° Tout cela — direction et programme d'A. C. dans 
domaine de l'assistance éthico-professionnelle et dis- 
Gurs de l'assistant ecclésiastique général — fut publié 
simme des révélations sensationnelles. Or, ces directives 
programmes remontent à 1927 — ils firent alors l’objet 
une large publicité et d’une approbation autorisée, — 
le discours de Mgr Pizzardo, de septembre 1930, fut 
blié le 4 octobre suivant, sans qué mi les premiers ni 
_ second soulevassent des contestations ou des alarmes. 
6° Œa Provincia di Bolzano et le Lavoro Fascisla, 
srès les violences antireligieuses en Espagne, mar- 
xèrent leur mépris pour l'A. C. espagnole parce qu’elle 
s'était pas dressée pour la défense de l'Eglise et des 
uvents. L'O. R., dans son article du 21 mai, fit remar- 
r que tandis qu'on déclarait l'A. C. superflué et dange- 
use en Ïtalié, uniquement à cause de son action spi- 
elle et morale, on voulait qu'en Espagne elle fût 
osée à se battre sur lés places publiques et toute 
e pour la gwerre civile. 
journal ‘dont nous parlons répliqua : « Lorsque 
brgane de la Cité du Vatican affirme que l'A. C., loin 
être supérflue dans un pays catholique ét sous un 
gime catholique, doit s'opposer avec un courage 
Yique non seulement à l'activité antireligieuse mais 
“core à la révolution sociale, quand ïl dit que l'A. C. 
fit non seulement exister, mais être prête à descendre 
Jr la place publique, en recourant aux moyens propres 
Ja guerre civile, lorsqu'il tire de ces déductions la 
Mcessité de l'A. ‘C. en Italie », il fait préuve de mau- 
lisé foil 
C'est-à-dire — comme nous le fimes remarquer en 
Mn témips — que les conclusions que nous tirions de 
ït ce qu'avaient écrit les autres nous élaient attribuées 
nous ; les erreurs ‘que nous reprochions aux autres 
us étaient imputées, 
9° Dans le numéro du 27 mai, s'appuyant toujours 
I des rapports mensongers ou mystificateurs, le Lavoro 
ista écrivait que « le président fédéral pour la 
cane « avait assuré que la circulaire Trâglia » avait 
au préalable, approuvée non seulement par le pré- 
|lent général, comm. Ciriaci, mais éncore par les auto- 
Nés ecclésiastiques suprêmes ». Il est séulement exact 
‘ün conseiller demanda des explications concernant 
isode Traglia.  L'approbation antérieure  n'’exista 
mais. Mais même en admettant le faux rapport, sous 
| forme publique que lui donna ce journal..…., il n'’au- 
k le jamais été question d'autre chose que de l’affirma- 
n d’un conseiller... qui venait de la Toscane. Et 
éndant, dans lé titre à cinq colonnes de cé journal 
disait : « La circulaire Traglia à été approuvée par 
if autorités ecclésiastiques suprêmes. » 
.132 La fausse version même du discours de Mgr Piz- 
.sfdo à l'assemblée du 16 mai admettait pourtant que 
paroles — jamais prononcées — « capable aussi de 
D | , 


s'emparer du pouvoir » se seraient en tout cas rap- 
portées à l'action des catholiques espagnols. Or, dans le 
litre à cinq colonnes on lisait : « L’A. GC. doit être 
capable de s'emparer du pouvoir. » Quelle A. €C.2 
Celle que le journal, toujours dans son litre, désignait : 
« L'antifascisme de l'A. C. prouvé par la relation sur 
les séances secrètes des derniers jours. » (C'est-à-dire 
DAS TET: À 


9° On ajoute aujourd'hui les faussetés suivantes : « En 
premier lieu, existence d’un démenti de la circulaire Tra- 


glia lorsqu'il n'y en eut jamais ; supression des phrases 
de la circulaire Ciriaci en précisant les raisons, faussées 
par contre par les citations partielles du journal, 

IL restera ainsi absolument et irréfutablemént prouvé 
que les termes que nous avons employés pour dénoncer 
sa « méthode habituelle de falsification » sont les plus 
précis, bien mieux, les plus « techniques ». 

Il y a encore l’aménité finale — habituelle celle-A 
aussi — destinée personnellement au comte Daïlla Torre, 
lequel aurait péché « contre le huitième commandement 
ainsi conçu: « Tu ne diras point de faux témoignage. » 

Le journal oublie que dans le prétendu procès intenté 
par Jui contre « l'A. C. le comte Dalla Torre comparait 
loujours comme accusé ». 

Tant il est vrai que ce soir »9 mai, le même journal, 
croyant révéler au monde Dieu sait quelle affaire, rap- 
pelle l'accusation imaginée contre le comte Dalla Torre 


en 1917, à la suite d’un prétendu acte de défaitisme lors. 
d'un congrès d'A. GC. tenu à Udine. 


Délations à Ja 
Chambre, dénonciation au procureur du roi, démentis 
précis du-comte Dalla Torre, déféré au tribunal militaire. 
Très bien, mais ce journal oublie une chose : il publie 
les accusations calomnieuses ; il publie les dénonciations, 
mais il oublie de dire comment finit le procès. 
Et pourtant, c'était le plus important, n'est-il pas vrai P 


2° La survivance du Parti populaire italien. 


L’antifascisme de l'A. C., d’après la presse fas- 
ciste, ne se manifesté pas seulement dans l’ordre 
professionnel et syndical, maïs encore sur le terrain 
politique. 

Dans toutes les polémiques revient sans cesse cette 
affirmation que les divers organismes de l'A. C. 
ont accueilli les anciens membres du Parti popu- 
laire italien, 

Dans un article du 25. 3. 81, le Lavoro Fascista 
écrit à ce sujet : 


Jusqu'ici on pourrait encore douter des intentions des 
organisateurs du mouvement, mais touté incertitude se 


dissipe en lisant Iles noms des hommes chargés de nouer 


les fils et de coordonner lés résultats des organisations 
catholiques. Ce sont les hommes que l'apparition révo- 
lutionnaire du fascisme semblait avoir 
toujours de la scène politique d’ltalié et qui, contrits 
“t courageux, se mettent à leur nouvelle tâche. 

À MPome vient de se clore la Semaine d'organisation 
encouragée par la fédération diocésaine de la Jeunesse. 
L'orateur à qui on avait fait appel pour l'inauguration 
était précisément l'avocat Camillo Corsanégo. 

A Milan, à la réunion de la Jeunesse catholique dio- 
césaine parlaient l'avocat Cornaggia et l'avocat Clerici, 
tandis qu'à Gallarate l'avocat Giorgio Luigi Colombo, un 
des extrémistes les plus connus du type migliolin, pro- 
nonçait le discours en souvenir de Contardo Ferrini. 

A Pavie, au cercle universitaire, un autre membre du 
Parti populaire, l'avocat G. B. Migliori, parlait Sur l’en- 
cyclique du mariage chrétien, 

A Tortone, à la Semaine sociale, ce sont encore deux 
populaires, le journaliste Franco Berra le ‘banquier 
Dr Mhassairo. Êt c'est encore le marquis Gian Maria Cor- 
naggia qui explique à Milan dans les cerclés univer- 


balayés pour 


sitaires Péntjeique pontificale, ue que Miglioë le 


fait au cercle de Sainte-Françoise Romaine. Après cela il 
n'y a plus de quoi s'étonner que ce soit l'honorable Meda 
qui inaugure les conférences de Pro Cultura à Milan. Et 
nous pourrions continuer encore longtemps en nous 
amusant à parcourir de long en large toute l'Italie 
si ce n'était pas le moment de déterminer un principe 
et de fixer une tendance. 

Désormais il est parfaitement clair qu'on tente de 
former des cadres qui demain peuvent se substituer aux 
cadres directeurs du fascisme et qu'à cctte œuvre on ap- 
pelle les hommes qu'un passé par trop peu élogieux aurait 
dû faire disparaître. Les catholiques pourraient nous dire 
qu'il s’agit d’une activité morale, mais en acceptant leur 
bonne foi nous devons conclure que les faits ont trop 
dépassé les intentions, Et puisque nous devons nous tenir 
aux faits et non,.pas aux intentions, nous ne pouvons 
pas en tirer d’autres RARE que celles que nous 
avons exposées, : 

Que les intéressés tiennent compte de ce que nous ne 
sommes pas disposés à supporter des retours en arrière 
ou des manœuyres dangereuses envers notre organisation 
syndicale, qui est totalitaire et ne fait que correspondre 
aux principes d'ordre moral, juridique et politique, que 
le fascisme a instaurés et qu'il défendra à tout prix. 


Une erreur permanente. 


C'est le même reproche que formule de son côté 
M. Rogertro Forces Davanzarr dans la Tribuna 


(r4. 4. 31): 


L'erreur commise par le D° Traglia ne lui est pas 
personnelle ; elle est plus vaste. Cette erreur est le résidu 
d’une incompréhension, sinon de l'hostilité sous-entendue 


envers le régime fasciste de tous ceux qui, au sein de 


l'Action catholique, continuent, consciemment ou incon- 
sciemment, le « popularisme » (démocratie chrétienne) 
de feu le parti de Don Sturzo. C’est l’erreur permanente 
et répandue qui consiste à diriger l’action politique et 
sociale des catholiques, constitués en parti, vers un effort 
d'organisation qui risque de faire de la religion non 
plus une synthèse morale supérieure, mais une forme dis- 
tincte de vie temporelle et politique. 

On sait qu’en fait, par mimétisme et solidarité du pou- 
voir, l’action politique catholique s'est assimilée à lac- 
tion social-maçonnique. 

Toutes les combinaisons politiques catholiques ont abouti 
à une alliance avec la « social-maçonnerie ». On peut, 
par exemple, voir actuellement en Allemagne l'Alliance du 
Centre catholique et des socialistes, 

L'erreur de cette déformation devient typique en face 
d'un régime comme le fascisme, qui fait son devoir 
d'état national en pleine opposition avec la lutte de 
classes et le démo-libéralisme, et qui crée une société 
corporative. L'erreur catholique devient typique quand 
Fégoïsme et l'esprit de parti se manifestent de nouveau 
avec obstinalion par des tentatives d'organisations poli- 
tiques-sociales, qui tendent à briser l'unité du régime. 
Ici l'erreur devient absurde et, dans son absurdité, dé- 
nonce les racines profondes qu’elle a dans cette pratique 
déformatrice que nous venons d'indiquer (x). 


On se souvient qu'à propos d’une discussion sus- 


citée en Allemagne par la lettre du card, Pacelli 
à Mgr Kordac (cf. D. C., t, 25, col. 1547-1548) sur 
l'A. C. ct les partis politiques, l’Osservatore Romano 
(13-14. 4. 31) avait précisé les SARL du Saint- 
Siège sur cette question (cf. D. C., 25, col, 1564- 
1568). 


(1) Bullelin périodique de la presse italienne n° 277 
(19-14. 57871), -p; 76. 


- droit d’attendre quelque chose de plus et de mieux, €! 


Le lendemain, le Lavoro Fascista (15. & 
le titre La predica di padre Zappata, 
réflexions suivantes : 


Prenons par exemple l'article publié hier soir 
l'Osservalore Romano au sujet des ne entre l 
et les partis. 

L'AG. — dit la teuillé valicane — est « la col 
tion des laïques à l’apostolat hiérarchique de l’Eg 
et comme telle ne peut se confondre avec les 
politiques, là où ces partis existent. La 

Mais il y a des pays — ajoute T'Osservalore — où 
catholiques « ne se trouvent pas en face de divers | 
licites (c'est-à-dire qui donnent des garanties suf 
pour Ja sauvegarde des droits de Dieu et de l'E; 
mais ils se trouvent en face d’un seul parti | 
lequel offre ces garanties ». 1% 

Comme l'exemple s'applique exactement au fase 
voyons dans quelle position se trouve l'A. €. en fac 
fascisme. « Il est clair — affirme l'Osservator 
qu'entre J'A. GC. qui tend à assurer la vie 
et religieuse d’un peuple et le parti qui l'assure 
le domaine législatif et politique, il s'établit un vois 
ou comme une coïncidence d'intérêts, » 

C'est pourquoi les catholiques (toujours suivant 
gane vatican) peuvent remplir leur mission par l'# 
médiaire de ce parti, créant ainsi « non pas une € 
sion ou union politique, mais une collaboration 
grande que partout ailleurs ». 

Collaborer veut dire, si nous ne nous trompons 
sur le même plan, pour une même fin, et signifie 
dans le cas spécifique où la collaboration se fait au 
d'un parti politique (et d'un parti totalitaire comm 
le parti fasciste), obéir à ses directives pratiques. 
-Mais l’Osservalore Romano, en désaccord sur ce 
découvre ses propres batteries en affirmant ce qui 

« Par ailleurs, il incombe, répétons-nous, à l'a 
ecclésiastique, à : laquelle est confié le soin des 
d'appliquer les principes généraux et d'établir dan: 
différents cas des règles concrètes dans le domain 
tique. » : 

Les principes généraux et les règles concrètes 
le domaine pratique font partie intégrale du régi 
tenter de se les approprier équivaut à se mettre en L 
du régime et contre lui, au lieu de collaborer avec } 
Si l'A. C. veut collaborer avec le régime, pour atteinc 
des fins purement spirituelles, ce n’est pas nous, cert 
qui l'en empêcherons, mais si, au contraire, VA: 
prétexte des motifs religieux pour poursuivre des bil 
purement et exclusivement pratiques, elle courra ak 
le danger que courent tous les ennemis du fascisns 
quels que soient les prétextes derrière lesquels 
s’abritent. : À. 

Des réticences de ce genre croient-elles sauver, com! 
le pensent les catholiques, l'activité organisée qu'ils 
ploient en ce moment ? Franchement, de la part de ce 
auxquels est confié le magistère divin, nous serion: 


quelles que soient les illusions et les délires politiques 
les agitent, qu'ils se meltent bien dans la tête que 
fascisme ne bougera pas d’un pouce. e |! 


Le Popolo di Roma (830. 5. 31), sous le t 
l’Azione catiolica è contro il Regime, écrit de 
côté 


x DU 


4 


Sous le couvert de la propagande qui | 
le moyen de ses sections, l'œuvre de prosélytisme,} 
distribution des cartes et le commode refuge offert à : 
les chefs de file du parti populaire dissous, l'Ac| 
catholique est devenue — nous le répétons — une. A! 
et propre officine d'antifascisme. 4 

I est évident que tout cela ne peut être toléré, p 


t 


crée à: URSS le 


cela r prés te. une blahièn” sournoise des lois de 
fasciste, de l’esprit et du contenu littéral des enga- 
1ts pris et fidèlement observés par nous. 
dénonçant à l'opinion publique la prétention pro- 
ent politique et antifasciste de l'Action catholique, 
18 avions espéré mériter la gratitude de l'O. R., en 
sens qu'il est permis de tirer de l'histoire des ensci- 
ents démontrant justement que chaque fois qu’on 
ché à donner un caractère politique au mouvement 
lique, chaque fois il s’est produit en même temps 
talement des divergences et des divisions dans le 
é même entraînant, on l'imagine facilement, un grand 
mmage pour la religion elle-même... 


- C. ne fait pas, n'a jamais fait de politique. 


est à toutes ces atlaques, à toutes ces insinua- 
ns, et à d’autres encore qu'il serait trop long de 
er, que répond :la déclaration suivante du Vatican 
te au représentant - de l'Agence Havas et publiée 
la Croix (5. 6. 3x): 


4 lesquelles l'Action catholique serait devenue le 
ige de l'opposition au régime, le refuge des débris 
l'ancien Parti populaire, des mécontents, des libé- 
1x, des socialistes, etc. Cette affirmation, il faut le dire 
“honneur de la vérité, nous ne la trouvons même pas, 
moins sous cette forme, dans la presse fasciste, mais 
us la trouvons dans quelques rares journaux étrangers. 
ie. pareille affirmation, nous le. proclamons hautement 
catégoriquement, n’est qu'un pur mensonge. Elle ne 
ppuie sur aucun document, sur aucun fait, sur aucune 
Mparence même. Nous défions quiconque de prouver le 
ntraire. £ ; 
on, mille fois non, l'Action catholique n'est pas 
enue un parti politique, quel qu'il soit. Contre une 
ssi calomnieuse assertion, les plus hautes autorités et 
_ faits eux-mêmes s'inscrivent en faux. Dieu sait pour- 
que tout a été mis en œuvre pour prendre l’Action 
Hholique en défaut. Non, l'Action catholique ne fait 
, n'a jamais fait de politique. On pourrait écrire à ce 
tjet un Livre Blanc singulièrement convaincant, 

La caractéristique essentielle de l'Action catholique est 
se placer, sous peine de se renier elle-même, en dehors 
Lk au-dessus des partis politiques et de la politique des 
rtis. 

C'est ce que le- Pape n'a cessé de répéter depuis huit 
s. Tout ce qui a été tenté pour le convaincre d'esprit 
Mliticien ou politiquant s’est révélé puéril et vain. Le 
\pe l'avait déjà prouvé dans sa lettre au cardinal 
Bhuster. Pie XI y dit textuellement 

J Que l'Action catholique n'ait pas à faire de poli- 
rue, c'est ce que Nous avons toujours enseigné et 
didonné, » 

“Or, nous pouvons dire, et nous le disons avec une pro- 
pade satisfaction : La voix du Père a été entendue et 
héie par ses fils et, s’il s’est jamais produit quelque 
ception ou déviation, d'ailleurs sans qu'on en ait eu 
on. nous n'avons pas hésité à désapprouver et à 
æriger. Et le Pape a répété solennellement ses affirma- 
ns à plusieurs reprises. Ces jours derniers, il les a répé- 
% devant des représentants du monde entier. Or, le 
it que le Souverain Pontife n’a pas hésité à engager 
parole devant le monde entier c’est cela qui compte, 
É autre chose. - - 


: - 3 Confusions et incompréhensions sur l'A. C. 


ans la multitude des objections et des accusa- 
5ns contre l'A. C. I., l'O. R. n’a pas manqué de 
lever, au jour le jour, quelques-unes de celles qui 
li paraïssaient particulièrement injustes ou fausses. 
ous en pneus ici quelques-unes : 


ous tenons à relever immédiatement les affirmations 


* 


Catholicisme et fascisme. 


L'Osservatore Romano (12. 4. 31), sous le titre 
« Incompréhension », à la suite d'un article du 
Popolo di Lodi, souligne la distinction qui s'impose 
entre « Action catholique » et « action fasciste »: 


Le Popolo di Lodi, périodique hebdomadaire du fascio 
de Lodi, dans un articlë, « Discours de Pâques », écrit : 
« On peut poser que le pacte de Latran, ayant propre- 
ment résolu en son fond le problème des rapports entre 
l'Eglise et l'Etat, a laissé quelques incompréhensions parmi 
les organes qui se meuvent autour d'eux. Incompréhen- 
sion d'homme plus que de pensée qui se manifeste çà 
et là par des gestes et des initiatives qui naturellement 
ne peuvent plaire au fascisme parce qu’ils tendent à en- 
vahir son domaine et à diminuer son prestige. Ces in- 
compréhensions pour la bonne entente des deux partis 
pourraient être facilement éliminées. Quelques catho- 
liques font exception qui s’attribuent une qualification, 
non pour se distinguer par exemple des israélites, mais 
pour se mêler aux fascistes, comme si les fascistes 
n'élaient pas catholiques dans leur plus grande majorité 
et comme si les catholiques ne pouvaient pas être fas- 
cistes. [...] L'A. C., en somme, veut affirmer une foi 
qui, étant plus politique que religieuse, engendre des 
équivoques, des discussions et des polémiques. » 

Et plus loin 

« Le fascisme a donné jusqu'aux limites possibles de 
la valeur à l’œuvre spirituelle du ministre de Dieu en 
lui ouvrant dans la maison fasciste toutes les portes de 
la propagande religieuse. Mais voici que quelques catho- 
liques, se substituant aux ecclésiastiques dans les œuvres 
de propagande », confondent « le sacré avec le profane ». 

Or, en face de ces paroles, nous ne dirons pas « on 
peut poser », mais « il est évident » que le pacte de 
Latran a laissé quelque incompréhension non seule- 
ment d'homme mais de pensée, et certainement c'est une 
incompréhension typique de l'A. C., pour laquelle ïl 
semble opportun non de donner mais de répéter quelques 
explications : Non nova sed vetera. 

Les activités fascistes si nombreuses 
toutes les autres à 


et qui absorbent 
sont destinées à former et à promou- 
voir l’idée, l’action, la vie fascistes. L’A. C., par contre, 
a pour but de former et de promouvoir l’idée, l’action, 
la vie catholique. 

Ce sont donc deux camps, deux finalités, et par suite 
deux activités distinctes. Personne ne peut les confondre. 
Personne ne voudra dire que vie catholique soit syno- 
nyme de vie fasciste et vice versa. 

Dire, par exemple, que tous les citoyens italiens sont 
soldats ne signifie pas, n’entraîne pas la conséquence que 
action militaire et action civique soient chose identique. 


Même lorsque le Popolo di Lodi soutient qu'il « n'existe 


aucune ‘incompatibilité » entre la pensée fasciste et la 
pensée catholique, que l’une est « le complément » de. 


l’autre, il exclut par cela même l'identité, c’est-à-dire 
qu'il admet qu’A. C. et Action fasciste sont deux 


actions spécifiquement distinctes. Il est clair pareillement 
que pour la vie catholique est uniquement compétente 
la mission, l'assistance de l'Eglise, que sont unique- 
ment efficaces les moyens que l'Eglise choisit et indique. 
Pour cette raison, l'A. C. est intimement et nécessaire- 
ment liée à la hiérarchie, et c’est la hiérarchie, à l’ex- 


clusion de toute autre, qui peut dire : Ceci, c’est l'A. G.; 
l'A. GC. s'entend de telle façon, doit agir ainsi et 
non autrement. 

Il ne reste donc qu'à accueillir objectivement sans 


préjugés cette pensée et celte action que l'autorité ecclé- 
siastique, uniquement compétente, reconnaît, guide, 
montre nécessaire et ratifie seule là ou elle est néces- 
saire. Grâce à ces précisions, il semble qu'aucune in- 
compréhension ne peut subsister, pas même à la péri- 
phérie. 


1 


Re RATE bd D Du SAN his 


« Document a tion 


872": 


; Vrai domaine de F Église et de l'État. 


Sur ce sujet, l'Osservatore Romano (r. 5. 31), 
sous le titre « Incompréhension », répond à deux 
commentaires de la lettre de S. S. Pie XI au card. 
Schuster : 


Nous avons lu deux commentaiges de la lettre du Pape 
au cardinal Schuster, un du Tevere, l'autre du Lavoro 
Fascisia ; réunis ensemble ils forment le comble de 
l’incompréhension. 

Le Tevere reconnait Schiient la « distinction que le 
Pape à faite entre l’ordre naturel et civil dans lequel agit 
l'Etat et l'ordre spirituel et surnaturel pour lequel tra- 
vaille l'A. C. », de façon que « n’est permise aucune ton- 
fusion ». 


Il continue : « Par contre, l'Etat revendique pour lui 


comme « lotalitarilé » propre tout ce qui est de l’ordre 


naturel ét civil; c'est-à-dire même le contrôle de tout 
ce que l'A. €. aecomplit dans l'ordre naturel et civil 
pour atteindre ses fins dans l'ordre spirituel et surna- 
turef. » 

Mais si l'A. C. rentrait dans la totalitarité de VEtat 
par Je seul fait qu'elle poursuit ses propres fins spiri- 
Luelles et surnaturelles dans l'ordre naturel et civil, 
alors l'Eglise ellemême n’y rentrerait-elle pas, puis 
qu’elle ne se meut pas parmi les chœurs angéliques mais 
vit et agit parmi les hommes el dans Ja société. Pareille 


_ eonclusion est évidemment absurde : 


En 


Alors, ce qui est absurde pour l'Eglise l'est aussi pour 
FA. C., c'est-à-dire pour « la participation des laïques 
à l’apostolat hiérarchique » de l'Eglise elle-même. 

Mais le Tevere, tourne la position et écrit : 

« Les eiloyens sujets de l'Etat sont tous des membres 
de I'A. C. : même quand ils se consacrent à leur apos- 
tolat laïque, qui à pour but la vie surnaturelle avec tous 
ses bienfaits. » D'où, « en substance, plus qu’une ques- 
tion” d'A, C. nous pensons que c’est une question 
d'hommes. D’hommes et non de principes ; une question 
par conséquent qui relève de l’ordre naturel et civil, non 
de l’ordre surnaturel ». 

Ainsi, au Pape l'A. C.; à l'Etat les hommes qui la 
meltent en acte, « donc » à l'Etat la « mise en acte de 
l'A. C. ». Comme on le voit, après la lettre pontificale 
il n'y a plus « aucune confusion permise »... ! 

Le Lavoro Fascista n’est pas de l'opinion du Tevere. 
La « distinction » du Pape n'est pas nette, pas du tout. 
Elle est sublile, parce que même dans le domaine syn: 
dical il y a « une convergence de fins dans les indi- 
vidus » ; c'est pourquoi, « s’il est clair que le fascisme 
n'entre pas dans le for interne de la vie religieuse, il 
se réserve pourlant une sphère deformation spirituelle 
qui se reflète dans la politique ». 

Comment peul-il y avoir une vraie et propre formation 
spirituelle sans entrer dans le for interne de la vie reli- 
gieuse ? Ie Lavoro Fascisla ne le dit pas. Il Ii serait 
d’ailleurs difficile de le dire. Malgré tout il affirme -que 
«. là le fascisme est lolalilaire » et que, « les termes 
de la question ainsi expriniés, aucune équivoque » n'est 
possible, 

Le Pape au contraire dénonce lAATOGRE réelle de ces 
termes, 

Evidemment le Tevere et le Ds Fascisla n'ont pas 
lu la Jettre pontificale, sinon dans le résumé reproduit 
par tous les journaux, c'est-à-dire qu'ils ont lu que le 
Pape a exclu « d’autres sources de difficultés du fait 


que le fascisme se proclame catholique ». Maïs ils n’ont 
pas lu ce que le Pape entendait dire par cet adjectif, 
ils ne l’ont pas lu parce que cetle précision fut tendan- 


omise. 

catholiques — disait le: Pape — non seu- 
lèment de nom, mais de fait, pour être de vrais, de 
bons catholiques, et non des catholiques qui démentent 


eicusement 
« Pour être 


leur nom, non des catholiques qui dans la gr C7 
qu'est l'Eglise affligent par Jeür façon de par! 
d'agir le cœur de la Mère et du Père, contristent. 
frères et les égarent par leurs mauvais exemples, 
tous ceux-là il n'y a qu'un moyen, un seul, mais 
pensable et à quoi rien ne peut suppléer : obéir: 
l'Eglise et à son chef. ». 4 


À la suite de cette première note, lO. R. | 
31) relève une phrase du Tevere ainsi conçue: 


Au Pape, l'Action catholique; à l'Etat, le PA 
sur Îles hommes de l’A. C., parce que ceux-ci sont cito 
même lorsqu'ils s'appliquent à leur apostolat re 

L’'O. R. (8. 5. 31) répond à cette affrmatios pi 
ces lignes, que nous traduisons : 


Cela veut dire — et nous sommes là au nœud di 
question pratique : — Nous reconnaissons que FA. 
appartient au domaine spirituel de l'Église, et très * 
pectueux nous ne faisons pas sortir ses membres par l 
porte mais nous rentrons par la fenêtre. A | 

Par un tel chemin, ou plus exactement, comme dit 
Barbier de Séville, « par la voie du balcon », le 4 
irôle de l'Etat s'étendrait jusqu’au clergé, jusqu'à l'ép | ; 
scopat, jusqu'à la hiérarchie catholique de n "im 
quelle nation parce que composée de citoyens, « 
lorsqu'ils à leur apostolat laïque ».….. 


s'appliquent à 
ment nous sommes là au nœud de la question des 
cipe. 

C'est-à-dire : la nature essentielle de toute 
humaine, et par suite la distinction du pouvoir dont € 
dépend et de la discipline à lquelle elle est soumise n 
vient pas de ceux qui en accomplissent les activite | 
diverses, mais bien de leur raison et des fins qu'elte 
ne. matérielles ou spirituelles, naturelles où s&i 
naturelles, c'est-à-dire non du sujet mais de l’obje € 
cela est obvie, Autrement, puisque sous la-calotte du ein 
les hommes- sont toujours au travail, pour toutes le 
fins, tous les desseins, les confusions, les interférenver 
les conflits des divers pouvoirs et des diverses lois = 
rapportant à eux constitueraient un labyrinthe sans i 
et un imbroglio inextricable. 

Il est clair que ce n'est pas nous qui « faisons ill 
paraître les hommes », comme dit le Tevere, mais c'est | 
levere qui supprime la réalité des choses : « Un fer 
coup [» 

Aussi bien, l'A, C. a des raisons et des fins spiritnellé} 
ct appartient donc, avec les hommes qui la réaliser 
et sans lesquels elle n'existerait pas, au domaine spiritie 1 
lequel en tout respect est reconnu à l'Eglise. 

D'où la lettre pontificale est très claire: « Pour tou 
de la 


ce qui est compétence de l'Etat suivant sa, fil 
propre, la totalité des sujets de l'Etat, des citoyen @#i 
doivent se subordonner à l'Etat, au régime, ct en "du 


pendre : en conséquence, une « totalitarité » que nou 
appellerons subjective peut certainement être reconnue 
l'Elat, au régime. | 
« On n’en peut pas dire 
objective, à que la totalité des. ch 
loyens doivent se subordonner à l'Etat et en dépendi} 4 
(a jJorliori s'il s'agissait pour eux d'en dépendre uniqu| à 
ment et principalement) pour la totalité de ce qui el@l 
ou de ce qui peut devenir nécessaire pour toute dev! 
vie, voire même leur vie individuelle, domestique, spl Hi 
hioliee surnalurelle. » [...] 3 | A 


Une réponse à M, Arnaldo Mussolini. 


autant d’une « totalitarité L: 


savoir dans le sens 


De l'Osservatore Romano (6. 5. 31), sous le titul 
Pour chasser les ombres »: 


Arnaldo Mussolini 
arbicle, 


écrit, dans le Popolo d'Iltalia, 1 
« Le divin et le profane », qui veut être une Pit 


pacification et. d’éclaircissement en cet instant 
campagne soulevée contre l’A. GC. En fait, après 
mation qu'il « n'arrive et n’arrivera rien d'extraor- 
@ », il trace un tableau en vérité optimiste de la 
on religieuse en Italie, et demande: « Pourquoi 
des ombres sur un tableau si clair et si lumineux ? » 
e question est adressée à ceux qui, à cause « de 
rentes positions morales et idéologiques, troublent 
eurs polémiques la sereine lumière des faits ». Il 
e surtout à l'O. R., « porte-voix des sphères 
jastiques » et « vigilant et caustique » jusque dans 
mn « notules », toujours attentif aux choses d'Italie, 
beaucoup moins préoccupé de relever les torts dont 
e l'Eglise au delà des Alpes ». 

Liquidons tout de suite, ce qui pourrait se définir « un 
t personnel », pour en arriver ensuite au « tableau 
ür et lumineux » dans lequel nous pensons que le 
olo d'Italia lui-même n’a pas dissipé toutes les ombres. 


+++ 


| L'O. R. « porte-voix autorisé des sphères ecclésiastiques 
ses informations » et « dans ses notes officielles », 
pas autre chose qu'un journal catholique, écrit 


le journalistique. 
“Revenons donc aux ombres du tableau clair et lumi- 

üX, \ 

Le Popolo d'Italia, nous l'avons vu, ne prend pas la 
role pour contredire le document pontifical mais contre 
. R., ou plus exactement contre ce que l'O. R. a dû 


bnde le scrupule respectueux du confrère milanais et 
sont mis en contradiction directe avec la lettre du 


polo dIlialia, et ïil répond : « Si VA, C. n’est pas 

e chose qu'un groupe d'’élites, de laïques, prêtant son 

hcours à la tâche de l'Eglise, on ne comprend pas 

mment elle puisse se confiner aux limites spirituelles 
ns lesquelles l'Eglise jette sa semence et recueille ses 
bissons. » 

“Dr, le Saint-Père a dit précisément cela: l'A C. 

Mivaille dans les limites où l'Eglise accomplit son œuvre. 

äs proprement ce sont ces limites qui ont été discutées 

liées dans la contestation de l’apostolat de’ l'A. C. 

Gette A. C., d’après le Popolo d'Italia, ne voudrait pas 

jonnaître que « la religion du peuple italien est la 

Migion catholique, Les hiérarchies constituées recon- 
issent et pratiquent les vérités religieuses pour tous. 
; commandements de Dieu, les œuvres de miséricorde 
it un levain et une loi morale » pour tous. L'A, C. 

Yoit pas que « les jeunes grandissent dans la reli- 

Din des pères ». 

MEn un mot, on en revient à l'affirmation du discours 
“Milan : « L'A. C. est inutile », « elle sauve ce qui 
l; sauvé ». Et encore, l'A. C. ne remarque pas que 
les catholiques pourront se distinguer entre eux par le 
Je, la foi, la réalisation pratique et désintéressée des 

Mncipes de l'Evangile, mais certainement la distinction 
} pourra venir de la souche originelle, ou combien 

Éyins du fait d’appartenir à des cercles profanes ». 

ft voici maintenant cette autre accusation elle aussi 

‘mulée à Milan : VA. C., outre qu'elle est inutile, est 

Ürilleuse parce qu’elle divise l'unité religieuse des Ita- 

ns. : 

#Nous en sommes donc au point de départ, c’est-à-dire 

point où en étaient les choses avant Ia lettre du Saint- 

re, laquelle, répétant et formulant ce qui avait été dit 

nnombrables fois, a déclaré explicitement que l'A. C. 

| nécessaire, légitime et irremplaçable. 

il semble pour le moins étrange que celui qui 

ne « qu'il n'est pas facile, qu’il n’est pas possible 

ES un catholique de parler et de discuter contre Sa 


2 


e des journalistes catholiques dans la forme et le 


bhiquer à ces journaux qui n'ont pas eu le moins du. 


Qu'est-ce que c'est que l'A. C.? demande done le 


NA 


Sainteté » puisse penser au contraire qu'il est facile et 
possible pour un catholique de parler comme si le 
Saint-Père n'avait pas réellement parlé. 

L’'A. CG. est, dit-on, inutile. Pourquoi ? Parce que Je 
« tableau lumineux » manifeste qu’en fait de vie reli- 
gieuse « tout est en harmonie et que si quelques dis- 
proportions existent tout est réparable ». On considère. 
qu'au moins dans ce domaine une parole regarde pro- 
prement le Pape: une parole que ces catholiques ne 
peuvent pas ne pas reconnaître comme décisive. Or, 
depuis le 15 février, pour en rester aux déclarations les 
plus récentes, le Saint-Père dans son discours aux curés 
et aux prédicateurs de Rome dénonça par exemple les 
offenses qui avec une recrudescence impressionnante, 
malgré les dispositions légales elles-mêmes, vont se mul- 
tipliant contre la moralité de la jeunesse et du peuple 
dans les spectacles publics et dans la presse. 

Dans trois circonstances récentes S. S. le pape Pie XA 
a élevé la voix pour rappeler les droits et la mission de 
VA. GC. en Italie. ’ ° 

Une première fois le 16 février 1931, recevant dans la 
salle du Consistoire les curés de Rome et les prédicateurs 
de Carême, le Pape, après avoir souligné trois. sources 
des maux actuels, la presse immorale, le cinématographe 
et les infractions à la loi du repos du dimanche, et em 
particulier au sujet de ce dernier point, s’exprimaif 
ainsi : 

« Nous avons l’art. 17 du Goncordat, lequel proclame 
explicitement Vlengagement pris par les dirigeants des 
associations de jeunesse de disposer « les horaires de 
façon à ne pas empêcher aux jours des dimanches € 
des fêtes de précepte l’accomplissement des devoirs reli- 
gieux » et qui déclare que les dirigeants des écoles pu- 
bliques prendront aussi des mesures identiques « au su- 
jet des assemblées éventuelles des enfants aux susdits 
jours de fêles ». Les expressions ne peuvent être ni plus 
exactes ni plus caractéristiques, » 


(4° Éducation, groupements de jeunesse 
| et universitaires catholiques. 


Une autre section de l’organisation de l’A. C. est 
également dénoncée comme manifestant des ten- 
dances antifascistes ; C’est celle des universitaires 
catholiques, et plus spécialement des « diplômés de 
l’Université ». 

L'Osservalore Romano (3. 4. 31), sous le titre 
« L'organisation des diplômés de l’Université », avait 
parlé de cette forme spéciale d’action dans les 
termes suivants 


Organisation des diplômés de l'Université. 


Un des problèmes les plus vivement agités dans nos 
organisations est certainement celui des diplômés de l'Uni- 
versité. Îl s’agit, en effet, de coordonner des énergies 
de premier ordre et d'empêcher qu'elles ne se dispersent 
sans exercer leur influence dans le domaine de l'Action 
catholique. Le Comité central, dans une assemblée ré- 
cente, s’est occupé d'organiser le mouvement des di- 
plômés d’Université en tenant compte des exigences par- 
ticulières des (autres) organisations, qui certes ne désirerit 
pas perdre ces éléments diplômés et qui sont poussées à 
répondre aux nécessités culturelles propres aux diplômés. 

On à pris acte de ce que dans quelques diocèses l’œuvre 
parmi les diplômés de l'Université se développe déjà avec 
de bons résultat. Pour coordonner cette œuvre cultu- 
relle, le Comité, comme on a dit déjà, a pris des me- 
sures pour constituer le Secrétariat central pour la cullure 
et lui a confié la charge d'établir des programmes d’acti- 
vité etde suivre les développements de ce mouvement. 

Les principes directifs et les buts que le Comité cen- 
tral a assignés à ce mouvement peuvent se résumer ainsi 


Le mouvement des diplômés catholiques ne doit pas 
enlever leurs éléments aux organisations respectives, il ne 
crée pas non plus une organisation nouvelle, mais il veut, 
d’une manière uniforme, prendre des mesures pour l’ac- 
tion et l'assistance des diplômés, surtout dans le domaine 
culturel. Il veut donc une formation catholique qui 
s'adapte aux besoins et aux devoirs de leur état. Il a en- 
core l'intention de rapprocher ces éléments qui, ne fai- 
sant pas encore partie de nos organisations, auront l'oc- 
casion de les connaître et d'en comprendre les objectifs. 
Les diplômés se trouvant dans nos rangs continueront 
donc leur activité dans les cercles, dans les groupes et 
dans les organisations, mais dorénavant ils pourront 


aussi regarder vers un but propre de perfection, et donc | 


plus approprié à mieux servir l'Action catholique, car 
ils recevront une meilleure formation pour mieux pouvoir 
se prodiguer dans l’apostolat pour nos frères. 


Le Comité central de l'A. C. 
s'efforce d'organiser l'activité intellectuelle des catholiques. 


Or, le Lavoro Fascisia, dans un article du 26. 3. 
31, après ayoir parlé des quatre grandes associa- 
tions de l’A. C, I. : Hommes catholiques, Femmes 
catholiques, Jeunesse catholique masculine et Jeu- 
nesse catholique féminine, ajoutait : 


A côtés de ces grandes organisations de caractère natio- 
nal prospèrent d’autres organisations de moindre impor- 
tance, de caractère spécialisé comme les organisations uni- 
versitaires catholiques, comme celle que fut autrefois la 
très importante « Nicolo Tommaseo », etc. 

Mais, en dehors de ces exceptions, le caractère de 
l'Action catholique italienne était toujours national sans 
divisions en catégories. Il y avait encore la tendance d'y 
mêler les différents éléments de la société selon le prin- 
cipe de la fraternité chrétienne, ce qui allait très bien 
d'accord avec la conquête progressive que commençaient 
à faire dans tous les camps les idées démocratiques. 

Mais il semble que le fascisme et surtout l’organisation 
corporative ait influencé: les idées des dirigeants de 
l’Action catholique qui, comme nous le disions déjà, 
ont discuté dans une réunion récente du Comité central 
la création dans la même Action catholique d’un mou- 
vement d'’intellectuels, Cette discussion n'a pas seulement 
une valeur secondaire et occasionnelle, ce que prouve 
bien le fait que cette discussion se passa dans une 
assemblée à laquelle assistait le substitut de la secrétai- 
rerie d'Etat du Saint-Siège, Mor Pizzardo. Il est permis 
d'en déduire qu’on donnait ainsi aux décisions prises par 
les dirigeants de l’Action catholique la très haute appro- 
bation qu'on avait sollicitée du P. Gemelli, recteur de 
l’Université catholique de Milan, et qui viendrait ainsi 
plus ou moins ouvertement à se trouver à la tête de toute 
l’activité intellectuelle des catholiques. 

En cherchant à organiser les intellectuels, le Comité 
central a procédé par étapes, avec cette prudence et cette 
lenteur qui, rendant difficile à comprendre ses mouve- 
ments pour celui qui ne prend pas part à la vie de l’or- 
ganisation, permettent d'avancer avec réflexion et sûreté 
sur ce terrain mouvant qui, en plein régime fasciste, 
traite des organisations-mères (di nuclei) pour les con- 
server en dehors du contrôle politique et les dérober à 
toute influence qui n’est pas celle des dirigeants. On 
commence donc par affirmer la nécessité de la création 
d'un secrétariat de culture au sein de la Junte elle- 
même. e 

La commission a pourtant eu le soin de fixer les compé- 
tences du secrétariat de culture; elles ont été détermi- 
nées çomme suit 

1° Diriger le mouvement général qui se manifeste à la 
périphérie par le moyen des secrétariats diocésains à con- 
stituer au sein des comités ; 


formation particulière et leur groupement culturel. 


o 


»* Procurer des programmes, de l'aide 
tance aux œuvyres culturelles qui existent déjà et 
qui se formeront petit à petit. TE 

3° Développer par le moyen des secrétariats diocé 
de culture le mouvement des diplômés d'Université 

Il semble que le Comité ait déjà approuvé ce 
cipe que les diplômés de l’Université ne doivent pass 
enlevés aux diverses organisations auxquelles ils 
donné leurs noms et auxquelles ils donnent leur aide] 
la plupart du temps une aide de direction. Ce qui ns 
donc nécessaire, c'est un travail spécial concernant Meus 


d’action de sorte qu’il faudra étudier la manière def 
liter l'échange d'idées, de rapports et de connaissance 
Dans quelques diocèses, comme à Rome, à Bologne, 
Turin, à Gênes et ailleurs, ce groupement et cette ee 
nisation sont déjà un fait accompli. 


Avec les diplômés de l'Université, le Comité cen 
cherche à embrigader les instituteurs et les médeci 


Nouvel article du Lavoro Fascista, le 14. 4. 
sous le titre « L’ À, C. tente d'organiser les « ! 
tions spéciales de diplômés de l’Université ». © 
nisation de l’activité catholique de quelques fona 
tionnaires de l'Etat »: 2 


Dans sa dernière réunion, qui eut lieu le 14 du mo.(® 
dernier, le Comité central de l'A. C. I. prépara un pro 
gramme pour la contribution que l'A. C. entend apporte} 
à la célébration du XV® centenaire du Concile d’Ept sel 
la première des trois grandes manifestations d'AMC 
organisées pour cette année. + | À 

Ces manifestations sont : a) la célébration du Conti! 
d'Ephèse ; b) l'anniversaire de l’encyclique Rerum Not 
rum, suivi de l’assemblée générale de l'A. C. I., assem@ 
blée- qui constitue une nouveauté en ce sens que Le : 
première qui soit convoquée, conformément aux statuli 
celle réunie en juin dernier n'ayant été décidée @ 
titre d'expérience par le Comité central, qui voulal 
savoir s’il fallait l’introduire dans les statuts : c) | 
XVII semaine sociale qui aura lieu à Padoue, en sex 
tembre.' à 

Afin que ces manifestations soient aussi imposantes qu 
possible, ‘les politiques vaticans se démenèrent por 
grouper quelques catégories de forces catholiques en se) 
tions spéciales, au sein même des organisations d'A. Ci 
au moyen de ces « groupements professionnels » doxil 
nous avons amplement expliqué l'ingénieuse organisa! 
et les « statuts obligatoires », imposés par le Comiill 
central dans les premiers mois de l’année dernière. Dan 
les premiers mois de l’année présente, et ces jours-ci, € 
appliquant les mêmes méthodes, on a perfectionné. 
multiplié dans toutes les fédérations diocésaines, et I 
ticulièrement à Rome, « des sections spéciales “0 
diplômés de l'Université », grâce à « des secrétari 
d'instruction » (Segrelariati di culiura) et à l'Institut 
tholique d'activités sociales, qui a réalisé, disons-le, 
tains perfectionnements et est celui-là même qui s’oce 
de la célébration de la Rerum Novarum. De 

Avec le « Mouvement des diplômés de l'Université LL 
on est en train de former une véritable et propre self! 
tion de maîtres primaires, dont l'organe particulier s'il 
titule L'Educazione Caitolica, paru après le 15 du mo] 
de mars dernier. À | 

Celle section de Maîtres enseignants est confiée atllh 
soins aussi discrets qu'eflicaces du commandeur Artu 
Poesio, qui, en sa qualité de chef de la VIS division (1 
la caisse des dépôts et consignations du ministère dUlk 
Finances, peut se procurer. la liste de tous les pee il 
du royaume. | 

Il en advient de même pour la « Section des méd 
cins », instituée à Naples à la fin de février dernier, c 


» 


[ 


+ 


s Aoablles s 


regarde tout particulièrement le chevalier Moltedo 
0, qui remplit les fonctions de chef de la VII divi- 
de la Caisse des dépôts et consignations et possède 

x conséquent la liste de tous les médecins. 
râce à l'attrait si grand de la religion s’est effectuée 
anisation des « groupements professionnels » et des 
ions particulières de fonctionnaires, militaires, intel- 
ls divers, à laquelle s'ajoute l'œuvre des retraités 
riers et les ligues de persévérance qui s'y rattachent, 
tèle desquelles est le commandeur Costantino Parisi, 


out ce mouvement compliqué dépend officiellement 


& l'A. C., par conséquent du Comité central, de la 


rétairerie d'Etat, maïs, en ce qui concerne la partie 
gieuse, le directeur spirituel est le P. Garagnani, 
, président de l'Ecole supérieure de religion, 
e sous les auspices de l'A. G.; :à l’Université pontifi- 
grégorienne ; quant à la partie purement politique, 
échoit au P. Rosa, qui, d'accord avec Pie XI, 
e tout, et doit lout revoir et approuver. 
imanche 3 mai, nous aurons ici, à Rome, la pre- 
re assemblée préparatoire au « Congrès 
onal », projeté en vue de célébrer le centenaire du 
oncile d'Ephèse, lequel — comme l'a déclaré derniè- 
nent le Souverain Pontife aux jeunes catholiques 
ains, au cours d’une audience publique qu'il leur 
ait accordée — doit servir de leçon et d'avertissement 
ceux-là aussi qui veulent rétablir aujourd’hui à Rome 
ême l'hérésie de jadis, grâce aux erreurs actuelles. 
l'Osservalore Romano, en publiant ce discours du 
hint-Père, faisait ressortir dans un titre très apparent les 
s de « erreurs actuelles ». ; 
Tout cela se concilie fort mal avec les désaveux et les 
“missions qu'à encouragés ces jours-ci le Comité cen- 
al de l'A. C. Nous sommes toutefois curieux de voir 
els seront les futurs agissements. de l'A, C., qui avec 
ïe véritable désinvolture a inséré dans son programme 
nt de propositions politiques et économiques qui 
wlent avec le programme exclusivement religieux que 
était tracé la même Action. 


- L'école ne doit pas être étrangère au fascisme. 


Dans le Bulletin publié par l’Associazione fas- 
sta della scuola (21. 4. 81), on peut lire ces décla- 
tions : 


| fascisme est une complète révolution politique, 


I 
lorale et sociale en action. 

| Ce qui compte aujourd’hui par-dessus tout, c’est de 
lvoir si la polilique du fascisme est vraiment nationale, 
| -dire Ja politique nette, précise, sans équivoque, 
jun grand peuple qui, à travers les plus durs sacri- 
Ses, se prépare à reconquérir son antique prépondé- 


litionale, une idée universelle comme la nôtre, ne peuvent 
arrêter devant la porte des bâtiments scolaires. 

1 Pouvons-nous concevoir que l'école se montre étran- 
{ire au fascisme, ou agnostique en face de lui ? 
(L'école est au contraire son premier royaume naturel ; 
e est pour nous le temple de la foi, et ensuite de la 
l'ience. 

L'âme nouvelle des générations qui grandissent doit 
dire formée par les maîtres, et ceux-ci ne seraient pas 
1es maîtres complets si dans leur mission ils ne savaient 
ire tout ensemble des instructeurs et des éducateurs. 
| C'est d'eux que dépend avant tout la question de 
livoir si les Italiens de demain seront fascistes, c'est-à- 
lire bons ou mauvais Italiens. # 

Les choses étant ainsi — et elles sont réellement 
, — le gouvernement exige que l’école s'inspire de 


h PS 


marial. 


l'idéal fasciste, exige non seulement que l’école ne soit 
pas hostile au fascisme, mais ne s'y montre pas étran- 
gère ou ne paraisse pas l'ignorer ; exige que toute 
l’école, à tous les degrés et avec tous ses maîtres, pré- 
pare la jeunesse italienne à comprendre le fascisme, et à 
vivre dans le climat historique créé par le régime fas- 
ciste. » | 

Ainsi à parlé le Duce dans son mémorable discours au 
premier congrès de la corporation de l’école. Dans ce 
discours, il convient de relever encore ces idées extrême- 
ment claires : 

« J'entends que l'école, toute l’école, soit avant tout 
éducative, formalive et morale, Il n’est pas nécessaire 
d'enfler les cerveaux de l’érudition passée et présente. 
L'érudilion ne peut être qu’une gymnastique suédoise 


spéciale, nécessaire pour éduquer l'esprit, et elle aura - 


d'autant plus de valeur que ses détails inutiles ou 
superflus seront oubliés. Il est essentiel, au contraire, que 
l’école forme le caractère des Italiens. Et c’est alors, Ô 
collègues, que votre tâche prend une énorme importance: 
Vous n'êtes pas seulement ceux qui rompent le pain de la 
science, pelite ou grande; mais vous êles aussi des 
apôtres, vous représentez aussi un sacerdoce, vous êtes 
les hommes qui ont la responsabilité redoutable et inef- 
fable de travailler les cerveaux, les consciences, les 
âmes. » 


Inutilité des organisations de jeunesse de l'A. C. 


Le 26 avril, M, Caro Scorza, dans un article de 


la Giovenià Fascista intitulé Note chiarissime (« Notes. 


très claires »), déclare : d 


On projette de constituer un vrai pari politique, au 
sens propre de ce mot, en canalisant une fraction de la 
jeunesse italienne derrière les vieux programmes et les 
débris pourris du monde de Don Sturzo….. On parle de 
« mouvements », de « programmes maæxima ».… Les 
cercles de Jeunesse catholique poussent comme les 
champignons... Or, le fascisme ne peut admettre qu'une 
partie de la jeunesse italienne suive des méthodes et des 
préceptes éducatifs différents des méthodes et des pré- 
ceptes profondément moraux et ilaliens qu'a dictés l’es- 
prit de la Révolution. Il existe déjà dans chaque paroisse, 
parfaitement réalisé, un « programme maximum » d’or- 
ganisation religieuse et nationale : ce sont ou des Balilla, 
ou des Avant-Gardes, ou des Jeunes fascistes.… Il n’est 
donc pas nécessaire, et encore moins indispensable, de 
créer d’autres organismes. Et ce n’est pas non plus chose 
recommandable, car, lorsqu'un espace est restreint, les 
gens finissent toujours par se heurter. 


Mise au point de l « Osservatore Romano ». 


L'Osservalore Romano (27-28. 4. 31), sous le 
même titre « Notes très claires », répond en ces 
ternies à la Gioventà Fascistu: 


Sous ce titre, que volontiers nous faisons nôtre, la 
Gioventà Fascisia, annonçant que « les jeunes Milanais 
veulent réaliser dans toute son étendue le programme 
maximum de la G. GC. [.: toute paroisse doit avoir au 
moins un cercle », fait ce commentaire 

« Nous croyons que désormais le moment est arrivé de 


“parler beaucoup plus clairement et que tout retard pour- 


rait être la source de graves équivoques. 

» On projette de constituer un vrai et réel parti poli 
tique. » 

Tant que le programme de la G. C. I. consistéra à 
préparer les jeunes à l'A. C., laquelle est, par volonté 
et définition du Souverain Pontife, « la participation des 
laïques à l’apostolat hiérarchique de l'Eglise », et par 
suite en dehors et au-dessus de tout parti politique, le 


programme maximum de la jeunesse, c'est-à-dire les: 


7 


“et obéis. 


cercles dans rte paroisse, ne peut pas signifier autre 
chose que ceci : préparer dans chaque paroisse les jeunes 
catholiques à servir la cause même de l'Eglise, qui est 
celle de Dieu et de la civilisation chrétienne dans chaque 
nalion. 

Dire et soutenir, comme le fait en réalité la Gioventù 
Fascisla, que l’on tend à la constitution d’un vrai el réel 
parli politique signifie que l'on mériterait de se voir appli- 
quer les paroles de la Sainte Ecriture : Æxistimasli inique 
guod ero lui similis (Ps. x11X, 217). 

Nous lisons encore : 


« Nous répudions de même l'esprit et le ton suffisant 
et superficiel avec lequel certains journaux fascistes 
traitent la question, soulevant des discussions byzantines 
afin de savoir si la propagande religieuse des catholiques 
doit être faite par des curés ou par des bourgeois. Ces 
discussions sont perle de temps et ne réussissent en 
aucune façon à éclaircir les positions, » 

Point du tout, les discussions ne sont pas une perte de 
temps parce qu’elles sont déjà éclaircies. Le Pape, unique 
maître et guide de fait de la propagande religieuse et 
catholique, a déjà appelé à s'en occuper les « bourgeois » 
em union avec les prêtres et les ‘évêques, c’est-à-dire 
en union avéc la hiérarchie et sous sa dépendance. 

La Giovenin Fascisla continue : 

« Dans toutes les organisations fascistes : Balilla, Avant- 
Garde, Jeunes fascistes, Milice, la religion est tenue en 
grand honneur, et ses dignes représentants sont respectés 
L'enseignement religieux est une loi d'Etat ; 
pas un fanion, pas une bannière, pas un monument qui 
n'ait été bénit ; pas une solennité religieuse à laquelle: le 
fascisme ne donne pas seulement son adhésion spirituelle 
et formelle, mais sa participation concrète et directe. Il 
n’est pas une loi morale inscrite dans les canons de Notre 
Sainte Mère l'Eglise qui n'ait dorénavant son application 
normale dans le régime fasciste. » 

Nous pourrions observer que ce « programme maxi- 
mum » a encore un grand chemin à faire avant d’être 
une réalité et que par suite, loin de les suspecter, on 
deyrait faire appel aux activités qui rendent dans les 
pays toujours plus vive et | Plus profonde la conscience 
religieuse, 

Mais disons seulement que tout cela ne remplace pas et 
ne peut pas remplacer l'A. G. Personne en réalité, et la 
Giovenià Fascista moins que tout autre, ne voudra soute- 
air que Balilla, Avant-Garde, Jeunesse fasciste, Milice, ont 


été inslitués pour participer à l'apostolat hiérarchique 


de l'Eglise. Justement à cause de cela, et d’une façon 
caractéristique à cause de cela, l'A. C. existe, et à cause 


de cela encore le Saint-Père vient de déclarer combien 
cette action est nécessaire, légilime et irremplaçable. 

Aussi, quand la Gioveniù Fascisla parle « de la pullu- 
lation des cercles de jeunesse catholique » pour affirmer 
qu'ils « n'ont rien à faire avec la religion et l'éducation 
religieuse », elle paraît vouloir montrer une ignorance 
égale à la vulgarité des phrases, 

Ces « notes très claires » ajoutent : 


Lo fascisme à donné et-donnera tout ce qu'il était: et 


est em mesure et- dans l'obligation de donner à l’idée 
religieuse : il m'est pas permis de réclamer davantage 


sans. prétendre à l’humiliation de ces principes de dignité, 
de vitalité, de défense de l'Etat qui 
damentaux du régime. » 

Demander, tendre toujours davantage dans la voie de la 
perfectibilité humaine, surtout avec l'aide ‘divine, pour 
Imaduire en actes les œuvres de la religion catholique, ne 
signilie point l’humiliation, mais l'exaltation de ces prin- 
cipes de dignité, de vita lé. de défense de l'Etat qui 
sont les pivots fondamentaux d'un régime qui proclame 
la religion catholique l'unique religion de: l'Etat. 

On écrit enfin : 

« Le fascisme ne peut consentir qu'une partie de la 
jeunesse italiénne- suive des méthodes et des conceptions 


sont les pivots fon- 


— « Documentation Catholig 


éducatives différentes de celles, profondément n 
italiennes, dictées par l'esprit de la Révolution. 

Méthodes et conceptions profondément morales « 
liennes ne peuvent pas être autres que celles dic 
Italie, depuis vingt siècles, par l'Eglise catholique. 
leurs, le fascisme a admirablement consenti à ce’ 
rien d'autre ne fût suivi quand il a déterminé, © 
« fondement et couronnement de l'instruction publ 
l'enseignement de la doctrine chrétienne dans la 
Pa ul la tradition catholique » (x). ; 


5° Une apologie de la haine. 


La revue Giovenià Fascista, dans son de 
æ 2 3 . 
numéro, paru en mars 1931, contenait la ph 
suivante : 


Les vertus fascistes sont Ja ténacité au travail, 
trême économie du geste et de la parole, le courage 
vique et moral, la loyauté absolue dans les rapports 
ciaux, la fermeté dans les décisions, l'amitié pour, 
camarades, la haine pour les ennemis de la révolutio 


de la patrie . 


La baïne, vertu fasciste, mais non chrétienne. 
L'Osservatore Romano (3. 4. 31), qui relève © 
phrase, ajoute Je commentaire suivant : s 


Fort bien | Gus la haine pour les ennemis soit 
tionnée parmi les vertus fascistes, la Gioventù Fasci 
l'affirme, mais nous, nous affirmons qu’elle n’est pas, 
vertu chrétienne. Notre-Seigneur Jésus-Christ à 1 
« Vous avez entendu ce qui a été dit: Tu aiïmeras 40 
prochain et tu haïras ton ennemi ; Mais moi je vois 
Aimez vos enmemis. » 

Ce commandement inconnu du paganisme, inconnu 
toutes les religions, est, on peut le dire, le plus car 
téristique du christianisme, une des plus nobles mar quel 
de sa divinité même, celui que les hommes n'ont pe 
su enseigner — vertu si haute et si parfaite — avant « 
trop souvent même après le Christ. 

Et comme c'est le propre du christianisme et de 1 
vertu qui veut être active — non pas un sentiment sté in 
mais fécond en bonnes œuvres, — le Rédempteur a joutait'l 
« Faites le bien à ceux qui vous haïssent et priez po 
ceux qui vous persécutent. » (Matth. v. 4.) + 

Cet enseignement de charité, si souvent et avec Lo 
d'insistance répété dans l'Evangile, n'a pas créé oh 
faibles mais les forts en tous les temps. Il a créée 
lutteurs invincibles ; il a créé les martyrs de la foi,le 
apôtres, les missionnaires des causes les plus nobless | 
n'a pas semé les douleurs et les projets mauvais, ilsn 
jamais divisé les familles par les luttes domestiques, ke 


(à) Le lendemain, M. Rorerro FoRGEs DAvanzaTr cri 
encore dans la Tribuna (8. h.-8%)r16 Ce qmuemjal pr 
clairement démontre qu'on ne veut faire aucune oppo 
tion à la tâche religieusefle l'Action catholique, ® 
bien à ses déviations conscientes ou incon cientess (| 
parti, parce qu'alors desinet in piscem. C'est-à-dire qu'al 
cune opposition religieuse n'est faite, mais bien une 0 
position claire et obligatoire à cet essai d’organisati 
sociale, non seulement “inadmissible dans le régime to 
litaire, mais encore absurde vis-à-vis d’un régime qui 
restauré la religion catholique et qui l’observe “dans tot 
ses institutions. Comme on le voit, nous em sommes 
um moment fondamental en ce qui concerne les rappoi 
entre VEglise et l'Etat. Le fascisme ne saurait admell}} 
les équivoques et les compromis qui semblent séduil! 
les partis catholiques soumis à la social- -maçonnerié || 
qui paraissent presque préférer à la présence agissan 
de Ja foi dans toutes les institutions de V’Etat, des org 
nisations distinctes, particulières, Su fataleme 
adopter Îles méthodes des. adversaires, (Bulletin. péril 
dique de la presse italienne, n° 277, x3- we D ee p.41 


s par les lultes civiles, l'humanité par ls guerres. 
_ cela est l'héritage de la haine, tandis que la charité, 
at où c'est possible, l'a chassé et détruit. [...] 


Distinction fasciste sur la haine. 


ces remarques M. Carro Scorza, directeur de 
- Gioventà Fascista, répondait dans le numéro 
ivant par un article intitulé « Odiare i nemici. 
oSta all” « Osservatore Romano »: 


Messieurs, haïr ses ennemis et aimer intensément 
>» amis. Ne pas haïr, ou pire encore, aimer ses ennemis 
force de lâcheté qu'aucun principe qui tend à 
conquête sérieuse et durable ne peut reconnaître ni 
er, 

pas la haine pour la haine — force aveugle qui 
it sans construire et abrutit les âmes, — mais la 
pour la foi qui se développe avec la même inten- 
» que la foi et qui disparaît sans laisser de restes de 
on quand la victoire finale est atteinte. 

Déterminer une position exacte d’antithèse spirituelle 
» rester ensuite dans l'inaction et la contemplation 
mme sur le bord d’une tranchée bien construite quand 
danger est de l'autre côté, est une mauvaise attitude 
le fascisme ne peut accepter à moins de se suicider. 
situations tranquilles arrêtent le mouvement des 
- plus tranchées des principes jusqu'à faire des unions 
rites et immorales. 

La baine pour l'hérésie est la conséquence directe de 
mour pour la foi. Et l'amour est sacré lorsque seu- 
nent il s’entoure d'une intransigeance fière pour son 
al propre. Autrement il est un vain amellissement qui 
aboutit à rien. La haine envers les ennemis de la patrie 
à du fascisme que nous prêchons est la forme la plus 
ble de défense de notre idée — qui est une idée re- 
fieuse — et atteint sa signification profonde et lointaine 
“ns la maîtresse la plus sage et la plus grande de l’his- 
“re : l'Eglise catholique. 

fascisme est un phénomène des plus originaux, de 
me spécifiquement italienne ; mais il n'a pourtant pas 
unalogue dans le passé et on n’en trouve pas de sem- 
ble en d’autres mouvements. S'il devait recourir en ce 
i concerne sa méthode, ses objectifs et ses inspirations, 
quelque enseignement, cet unique enseignement devrait 
‘e celui de l'Eglise. 
us réclamons pas de cette période de l’histoire de 
Aglise où fleurirent des figures modestes et des âmes 
Imbles qui, dans leur sainteté indiscutée, portèrent 
#glise sinon à la ruine, du moins à une période de 
tlinde décadence ; car l'amour et la douceur ne sont 
Ins à rien lorsque les ennemis cognent à la porte avec 
ites les armes et tous les moyens. 


snt constructive du catholicisme, celle des colonnes 
[ipérissables, des grands saints, des grands pontifes, des 
jands évêques et des grands missionnaires : 

litiques et guerriers qui dluttaient tant avec lépée 
d'avec la croix, et usèrent indifféremment du bûcher 
fume de l’excommunication, de la torture et. du poi- 
a: cela naturellement non pas pour le pouvoir tem- 
rel ou personnel, mais toujours pour la puissance et 
fur la gloire de l'Eglise. 

Personnages superbes et magnifiques qui se dressent 
‘mme des tours sur le vaste panorama de l’histoire, ca- 
érisant par eux-mêmes toute une époque ; devant eux 
hérésies s’enfuient en quelques bibliothèques et dans 
1; grottes des montagnes ; les princes et les empereurs 
(lient humblement le genou, et les châteaux et les cités 
laissent leurs étendards vaincus. Géants qui constituent 
{fortune du catholicisme et qui s'appellent Dominique 
Pure, ue de Eee ne VII, Innocent III, 


nsciences, énervent la volonté, estompent les limites 


Entendons-nous bien : nous ne. 


M Au contraire, nous nous réclamons de la période vrai- 


hommes ‘ 


686 


3 


Borgia et — pour être plus proche de nos temps à nous 
— Léon XIIT (à l'époque de son épiscopat de Pérouse). 

Ge furent des hommes fiers, qui haïrent terriblement, 
et dont quelques-uns ont justement passé du trône de 
Pierre au seuil céleste, comme les autres — également 
grands — qui y arrivèrent par les voies de la charité et 
de l'amour. 

« La fin justifie les moyens » n'est pas une formule 
politique cynique, inventée par Machiavel ; mais c'était 
déjà un besoin imprescriptible et vital appliqué depuis 
des siècles par l'Eglise catholique triomphante. 

Et précisons : nous ne trouvons en cela rien de con- 
tradictoire. Il est dit dans l'Evangile de saint Matthieu:: 
a Faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour 
ceux qui vous persécutent. » Mais pour nous cela n'est 


pas une raison de trouver quelque défaut dans la figure _ 


granitique d’Innocent III, qui pour l'amour de Dieu — 
tout en pleurant des larmes de piété chrétienne sur la 
poitrine du Pauvre d'Assise — versa des flots de sang en 
Provence. Aussi ce Pontife est-il exceptionnellement pré- 
cis dans ses sentiments envers les ennemis, au point que 
sa haine terrible pour eux lui fait dire à Philippe-Au- 
guste : « Il faut que les ennemis soient brisés, écrasés 
par la force de voire puissance et que les dommages de 
la guerre qu'ils seront obligés de subir en arrivent à 
les forcer de revenir à notre foi. » 

Et l’année suivante il affirme encore : 
pour les criminels (hérétiques). 

Grand Pape que cet Innocent HI et justement honoré, 
lui qui a cherché le bien de l'Eglise par le fer, par -le 
feu et par l’extermination. 

Et l'Eglise — superbe et merveilleuse synthèse ‘de 
lamour de ses martyrs, de la haine agissante de ses 
guerriers, de la sagesse lumineuse de ses confesseurs, de 
la sainteté de ses pasteurs — dure depuis deux mille 
ans et se perpétuera à travers les siècles, parce que a 
foi de ses vrais fils ne connaît pas d’hésitations, de doutes 
ou_de tolérances coupables. 

Le fascisme doit s'inspirer à cette grande école d'in- 
transigeance et de fierté. Les jeunes fascistes en parti- 
culier doivent s’en inspirer, s'ils veulent être réellement 
_— au nom du fascisme et du Puce — les confesseurs 
et les soldats de cette nouvelle et grande religion civique 
de la patrie. 

Cette dernière, après avoir replacé Dieu dans les écoles 
et dans les cœurs, l'amour dans des familles, les martyrs 
sur les autels, les ‘héros sous les arcs de triomphe, n’a 
pas l'intention de rester dans une garde sommolente de 
sa gloire, mais bien vivre, agir, marcher et vaincre. 

Et pour vainere il faut être — comme les véritables 
prêlres — armés d'amour et de haine. 


« Aucune pitié 


CaARLo ScoRZA. 


Réplique de T « Osservatore Romano ». 


Cet article -ne pouvait passer sans une réponse. 
C'est ce que fit lOsservatore Romano (13.-14. 4. 
31), sous le titre « Diligite intmicos vesiros » : 


La Gioventà Fascista répliqua à notre note « Charité » 


sous le titre « Réponse à l'O. R. ». 

Notre note n'était qu'une citation de l'Evangile d'où 
la sienne — si tant est que cela’en soit une — serait 
donc une réponse à l'Evangile, bien plus une eon- 
tradiction de l'Evangile. 

Mais cette note est seulement une variation pseudo-his- 
torique sur Ja défense brutale de la foi et de l'Eglise 
par les Papes, variation présentée sous une couleur trop 
‘chargée et avec des approbations trop ostentatoires pour 
me pas apparaître aussi artificielles qu'intéressées. ‘Or, 
l'histoire refaite à l'usage de la Gioventù Mascisia 1dé- 
montrerait par ailleurs que pour ne pas laisser offenser 
les droïts de la vérité et de la justice il n’est pas néces- 


saire d’éduquer par la haine et par la violence. Mais nous 
n'avions pas soutenu en fait que l'on devait sacrifier une 
juste cause à la piété où jeter les armes devant l'ennemi. 

Nous avions simplement rappelé que « la haine n’est 
pas une vertu chrétienne » et — nous ajoutons — 
« humaine » non plus. Le Christ a dit: « Vous avez 
entendu qu'il a élé dit: « Tu aimeras ton prochain et 
tu haïras ton ennemi, mais moi je vous dis : Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et 
priez Le ceux qui vous persécutent et qui vous Ca- 
Jomnient. » (Malth. v. 4h.) Telle est la parole de Dieu. 

Tout le Late n’est que vaine rhétorique ou pire : ob- 
jet de condamnation et non de réfutation. 

De plus, nous avons relevé que, surtout dans un pé- 
riodique destiné aux jeunes, la nouvelle de la condam- 
nation à l'expulsion d'un prêtre, qui par ailleurs à fait 
appel, et l'imprécation qui l'accompagnait, n’était ni cha- 
ritable, ni éducative, ni juste . 

La Gioventù Fascisla, dans une autre note, rappelle que 
le fasciste a toujours su exalter les prêtres exemplaires. 

C'est très bien, mais avant de nous le rappeler à nous, 
elle n'aurait pas dù l'oublier elle-même. Et c'est pré- 
cisément de quoi nous l'avons blamée, Les prêtres à citer 
en exemple ne manquent pas, 

Enfin, comme pour servir de synthèse à de pareilles 
réponses, la Giovenià Fascisia reproduit une «vignette » 
intitulée « Les nouvelles générations », représentant d’un 
côté deux jeunes qui portent un cierge à la procession 
et de l’autre deux autres qui agitent un fusil. Sous le 
premier on lit:\« Comme on les voudrait », sous le se- 
cond : « Comme nous les voulons ». Nous pourrions dire 
de nombreuses et graves choses. Limitons-nous à noter 
que parmi les premiers se trouvaient les ro 000 morts de 
la dernière guerre et les 11 médailles d’or de l'Association 
de la jeunesse catholique italienne ayant à leur tête Da- 
miano Chiesa et Enrico Toti. Depuis la guerre, Dal Molin, 
‘Del Prete et Cecconi. 


Tntervention de la « Tribuna ». 


. À plusieurs reprises la Tribuna est intervenue 
-dans cetle discussion. Üne première fois, le 18. 6. 
1, elle écrit: 


[...] « L'Etat fasciste n’est pas l'Etat agnostique, laïque, 
démo-libéral, intrinsèquement maçonnique et irréligieux ; 
ce n’est pas l'Etat administrateur de plusieurs églises, 
c'est un Etat missionnaire que l'Italie s'est donné après 
un travail de plusieurs siècles. 

Eh bien ! c’est envers cet Etat, qui était et qui reste 
a garantie d’une différence fondamentale entre l'Italie 
et les autres pays, y compris et surtout du point de vue 
religieux, c’est envers cet Etat que la conduite effective, 
pratique, nous dirons même personnelle de certaines or- 
ganisations en liaison avec l'Action catholique, a mé- 


connu la différence qui existe entre l'Italie fasciste et les 
autres pays. » (x) 


Une deuxième fois, Ie-30. 4. 31, elle prend nette- 
* meut parli pour la Gioventà Fascista: 


« Haïr ses ennemis » : Nous voulons seulement ajouter 
FE ne peut considérer les maux profonds de la civi- 


(@) Bullelin périodique de la presse ialienne, n° 9277, 
13-14. D. 31. — À propos de ce passage, l'O. R. (24. 4. 
31), écrit : « La Tribuna dit: « Le fascisme est catho- 
» lique » ; et elle répète avec le secrétare du Parti national 
fasciste : « Le fascisme veut éduquer les jeunes dans la 
» religion des Pères ». Alors pourquoi dans ses numéros 
des 12 et 18 avril a-t-elle cité les enseignements de la 
Gioventà Fascisla « Haïr les ennemis » et les a-t-elle sou- 
‘enus contre nous, qui, au nom de la « religion des 
» Pères », c'est-à-dire de la religion catholique, avons rap- 
æelé le commandement évangélique : « Aimez les enne- 
» mis, faites-leur du bien, priez pour eux » ? 


_avec la Gioventà Fascista. Nous sommes d’accord pa 


à à 
_Sommes dans la douloureuse nécessité de répéter que [l 
ce sont là la doctrine et la foi fascistes, ce ne sont 


lisation sans rechercher l'ennemi, Pied A 
battre, en sentant pour lui une profonde répugr 
Nous croyons à cette nécessité, en dehors des comp 
et des arrangements faits avec l'ennemi lui-même 
partis catholiques organisés pactisent par contre. 
l'ennemi et en subissent les lois destructives. Voilà 
tithèse (x). 


Conclusions de l « Osservatore Romano ). 


De l’Osservatore Romano (26. 4. 31), sous le 
« Brèves conclusions » : 


La Tribuna du 23 courant avait écrit : « Le fasoi 
n’est pas agnostique mais catholique, le ee. ; 
éduquer les jeunes dans la religion de leurs pères. » Geÿ 
est prouvé et doit être admis par tous et sera admis mé 


lution. » AU 
Puis, ayant relevé que « la religion est unité de 
non pas GARE de parti », elle observe 3 


ainsi la religion, d'autres voulussent que n religroiie 
une cause de division dans la vie des Italiens. » à | 
Nous demandions à la Tribuna de bien vouloi "À 
ciser à qui, à quelle personne, à quelles institution 
fait allusion dans son article. 
La Tribuna répond [...] qu’elle a fait allusion à TA 
Elle en conclut que l’A. C. est inutile là où el 
drait sauver dans les esprits la religion déjà sa 


fait de la religion un principe de division dans l& 
des Italiens, Or ces déclarations du 23 avril sont en 
tradiclion aussi évidente que démontrée avec le di 
du Saint-Père prononcé le 19 avril et dans lequel 
Sainteté reprenait la définition de l'A: C. comme 
tout légitime, nécessaire et irremplaçable dans sa 
cipation à l'apostolat hiérarchique de l'Eglise, Par 
séquent, contredire le Pape, et dans un domaine st 
tement, indiscutablement propre à son autorité spirit 
— le salut de lx religion et la religion dans ses” 
ports avec la vie — n'est pas le fait de catholiques. 

Nous avions encore demandé si, comme il l'a 
plus haut, le « fascisme est catholique » et si, n 
l’a dit à Milan le secrétaire du parti national fasciste, « 
veut éduquer les jeunes dans la religion de leurs pèr 3 
pourquoi la Tribuna, dans ses numéros des 12 et 18 avi 


cisla : « Haïr ses ennemis », et l’a-t-elle soutenu © nu) 
nous, qui au nom de la « religion de nos pères », € 
à-dire de la religion catholique, avons rappelé le. 
mandement évangélique : « Aimez vos ennemis, fail 
leur du bien, priez pour eux, » : ; 

Et la Tribuna répond : « Nous sommes d'accord a 
le secrélaire du parti, parce que nous sommes d’accu Î 


que, ainsi que l’a démontré la Gioventà Fascista, D HE 
les ennemis est un acte de foi militante ». 1. | 
Eh bien ! Si vraiment on pense comme on écrit, 


ce ne sont très cerlainement pas, la doctrine et la { 
catholiques. Et, par GhRsqUEnt, celui qui prétend e 
gner ainsi, non seulement n’enseigne pas ce que la 1 
gion et l'Egliso catholiques ont. enseigné, enseignent} 
enseigneront loujours à nos pères, mais se donne à. 
même un indiscutable brevet d'incompétence et d'il 


pacilé pour éduquer catholiquement et plus encore pi | 
sauver la religion catholique. 


: 

. 7 JERC Fa l' 
(@) Bulletin périodique de la presse italienne, n° 14h 
18-14, 5. 31, 1@ 


6° Pressions, violences et voies de fait. 


est le 1°* juin 1931 que fut exécuté l'ordre de 
ution de toutes les associations de jeunesse de 
-C. Celle décision, en réalité, n'était pas une sur- 
ise. Malgré la déclaration du 30 mars 1930 
s D. C., t. 26, col. 537) du secrétaire du Parti 
nal fasciste reconnaissant qu'il n'y avait pas 
compatibilité entre l'inscription aux organisa- 
d'A. C. et l'inscription aux organisations fas- 
. bien des incidents avaient fait prévoir que la 
ance allait être rapportée. 
O. R. des 20, 21 et 23 mai commençait à signa- 
une série de faits et de documents montrant que 
MS" pressions s'exerçaient pour forcer les membres 
organisations d'A. C. à les quitter -s’ils vou- 
nt encore faire partie des organisations fascistes. 
sont tantôt des circulaires émanant d'’organisa- 
officielles fascistes, tantôt des discours ou des 
elarations, tantôt enfin des tracasseries, des per- 
itions el des actes de violence. 


Quelques textes. 


xtes relevés par l'O. R. 
Pour les manifestations religieuses. 


Dans l'O. R. (20. 5. 31), citant la Gazetta del 
ezzogiorno d'Avellino (13. 5. 31), on trouve le 
Communiqué » suivant émanant du « secrétariat 
déral »: 


A la fédération on apprend que fréquemment les orga- 
isations du parti, des écoles, etc, sont obligées par leurs 
Biriseants d'accomplir des actes religieux, confessions, 
Dmmunions, en groupe. 

Que chacun accomplisse spontanément ses devoirs 
: ligieux, certes c'est un bien ; mais le Parti ne peut per- 
ettre qu'on procède à une véritable mobilisation pour 
> lels actes et par suite il défend aux dirigeants d'en 
fevenir les promoteurs. Ë 

| Dans les écoles l’enseignement religieux est donné par 
es prêtres; dans différentes institutions du parti sont 
Micordés des chapelains pour les besoins. religieux des 
diembres. Cela démontre en quelle grande estime est 
nue la religion par le fascisme, 

ais il ne faut pas conclure de là qu'il soit légitime 
ever à chacun celle spontanéité qui rend vraiment 
oire et beau l'accomplissement des devoirs reli- 


OUPE UNIVERSITAIRE FASCISTE DE VITERBE 
à 


n° 79 
_ OBJET: DISPOSITION DISCIPLINAIRE 
Viterbe, 8 avril 193r. A, IX. 


nt 


Il me revient que tu es inscrit à la F, U. C. I. Cette 
iscription n'a aucune raison d'être, étant donné que tu 
“encadré dans l'organisation universitaire fasciste ; il 
résulte l'impression peu agréable que tu veux avoir 
pied dans deux étriers (c’est une façon de parler 
able. de Tout ceci n’est pas fasciste et est par suite 


lérable, Je te communique qu'à partir d'aujourd'hui 
décidé de transmettre à S. E. le secrétaire du Parti 
proposition de ton éloignement de la G. U. F. 


de la G. U, F. et par suile renvoyer à notre secré- 

ariat ta carte et ton insigne. 
E 7 Le secrétaire politique : 

INNOCENT I. 


Voici d'abord la traduction de quelques-uns des : 


Le . . # 
ès maintenant tu dois donc te considérer comme : 


Avis affiché à Pistoie, 


Autre texte publié le 20, 5. 3r, ayant pour auteur 
un chef fasciste de Pistoie (cet avis porte le numéro 
d'ordre 1665, n° de circulaire 22) : 


* Les membres des organisations du P. N. F., les 
« Fasci » de combat, l’œuvre nationale Balilla, les 
« Fasci » féminins, les Petites et jeunes Italiennes, ne 
peuvent pas appartenir à d’autres organisations, Je veux 
parler tout spécialement des organisations de « curés -», 
de vieux ou nouveau genre, grâce auxquelles, avec mau- 
vaise foi, on veut envahir notre meilleur domaine, Nous 
ne voulons pas que rentrent 1r la fenêtre ceux que 
nous chassons par la porte (r). 


Déclarations et discours. 


Signalons, d’après l'O: R. (22 et 23. 5. 8x), les 
quelques faits caractéristiques suivants : 5 


À Pistoie, M. Taselli Angelo, secrétaire politique de la 
section de Saint-Sébastien, en date du 8 mai ordonnait à 
Fedi Settimo, de la G. GC. I, « d'avoir à donner, dans 
les trois jours, sa démission du parti ou des organisa- 


tions catholiques », parce que, « d’après des ordres reçus, . 


les membres des associations ne peuvent pour aucune rai- 
son appartenir aux organisations du P. N. F, ». - 

A Maratta (près Fano), le secrétaire politique du 
P.°N. F. faisait, à tous les membres du Dopolavoro, 
qu'il avait réunis le 3 mai 1951, la déclaration suivante : 


« Il n'est permis à personne d’apparténir au cercle catho- 
lique et d’en porter l'insigne, » 


A Barletta, le 13 mai, avait lieu la réunion ordinaire 


des « Fasci » de jeunes gens de combat. Le président 
local, après l'ouverture de la réunion, s'exprima en ces 
termes : 

« Il est nécessaire de nous mettre en garde contre les 
ennemis extérieurs et intérieurs, spécialement contre les 
ennemis extérieurs : un de ceux-ci est représenté par la 
Jeunesse catholique, Que- les jeunes gens qui appar- 
tiennent aux cercles catholiques sortent des rangs. [..] 

» Il n’est pas besoin d'aller à l'Eglise, parce que nous 
aussi nous ne négligeons pas le côté religieux, nous avons 
} messe au camp, des chapelains, etc, Décidez-vous: : 


ou appartenir à la jeunesse fasciste ou être expulsés. Je... 
veux vous voir à toutes les réunions, procurez-vous les - 


à 


ordres et n'allez plus à vos cercles de jeunes gens. On ne 
peut appartenir à deux organisations, Faites altention que 
mes paroles ne doivent pas être répétées au dehors, mais 
qu’elles doivent être gardées secrètes. » 


Agressions et déprédations. 


Première liste. 


Résumé de l'O, R. (25-°6. 5. 31): y 


Le »3 mai, à l'Université, on brûle des exemplaires 
de l'O, R. contenant le discours du Saint-Père aux étu- 
diants catholiques de la F. U. C. L., aux cris de « à bas » 
et « à mort » contre le Souverain Pontife, Aucune inter- 
vention de l'autorité. 

Le 21 mai, vers »0 heures, un étudiant de la Faculté 
de médecine, poursuivi par six personnes, est arrêté au 
Pont Umberto ; on lui arrache son insigne de la F. U. 
C. I., qu'il réussit à reprendre. 

Jeudi 1 mai, vers 19 heures, un groupe d'étudiants a 
pour la quatrième fois enlevé le tableau du cercle uni- 
versilaire de Rome et détérioré les murs. 

Le 3 mai, un éludiant en droit est arrêté dans le cou- 


\ 


(x) L'0. R,. (23. 5. 81) fait remarquer à propos des 
« organisations de curés », ainsi désignées par cet avis 
publié à Pistoie, que parmi elles il faut compter les Con- 
férences de Saint-Vincent de Paul, les Filles de Marie. 


hauts 


loir de la Sapience par un groupe de six jeunes col- 
Rgues qui l'accusent d’antifascisme et lui arrachent, vio- 
lemment son insigne. 

Deux étudiants de la Faculté de médecine de Rome 
sont insultés, menacés, puis attaqués le soir du 22 mai, 
au sortir di cercle universitaire catholique, par une di 

_zaine de personnes qui voulaient les contraindre à en- 
lever leur insigne de la F. U. C. I. Un colonel, heureu- 
sement de passage, parvient à dissiper ces individus. 

Le 23 mai, 
sont entourés, au sortir de la Sapience, par un groupe 
dé 0 étudiants commandés par un officier en congé 
qui entendent les obliger à enlever leurs insignes de la 
PAU: CT) 

Sur leur refus, ils arrachent l’insigne de l’un des trois, 
mais sont interrompus dans leur besogne par l’arrivée 
de deux carabinieri et de plusieurs agents en civil qui 
mettent fin au rassemblement. 

Le même jour, à 12 h. 30, aux environs de la Piazza 
Madama, un étudiant est lui aussi menacé par douze 
jeunes gens, qui lui intimemt l'ordre d'enlever son in- 
signe de la F. U. C. I. L'intervention d’un carabinier 
rétablit l’ordre. 

Le dimanche matin 24 mai, un étudiant de la Faculté 
de médecine se voit assailli par une dizaine d’inconnus. 
Sur son refus d'enlever son insigne, il est roué de coups 
de bâton et frappé à l'œil. Quelques heures après, le 
même étudiant est encore attaqué et maltraité par une 
‘douzaine d'individus, qui en voulaient toujours à son 
insigne, Il fut porté de force dans une salle de l'Uni- 
versité par six de ses assaillants, qui réussirent enfin à 
Jui enlever son insigne de la F. U. C. I. 

Dans le même quartier et aux mêmes heures, quatre 
« fucini » sont invités par plusieurs personnes à enlever 
leurs insignes, Sur leur refus, coups de poing et de bâton. 

Le même sort est réservé à quelques élèves d’établis- 
sement secondaire qui se rendaient à une cérémonie uni- 
versitaire. 

Le 23 mai à 11 h. 30, un prêtre — il a fait lui-même 
le récit à l'O. R. — aperçut, Piazza Madamiä, un groupe 
mombreux de jeunes fascistes qui entouraient un jeune 
homme et chérchaient à lui arracher ses insignes de 
G. U. F. et de la F. U. G. I. Comme le prêtre voulait 
intervenir, il fut insulté, menacé et contraint de s’éloi- 
gner. 

À Pavie, mardi 19, quelques étudiants arrachent X des 
membres de la jeunesse catholique italienne leur insigne 
et le foulent au pied. 

À Bari, le 15 courant, le siège de la Fédération catho- 
Hique de jeunes gens est assailli après effraction et Don 
Chierico est accablé d'insultes, 


Deuxième liste. 
Résumé de l'O. R. (27. 5. 8x) : 


À Milan, le 21 courant, 
conslituait un danger 


sous prétexte que la G. U. C. 
pour le fascisme, des universitaires 
du G. U. détruisent-16s registres de la F. U. C. TI. 
qui se trouvaient à la Faculté des sciences, à la Faculté 
agraire et à la Faculté des arts et métiers (Ingegneria), 


qui y étaient déposés avec l'autorisation des autorités 
académiques. 
Encore à Milan et le même jour, aux mêmes Facultés, 


de nombreux étudiants catholiques furent frappés, et 
leurs insignes violemment arrachés. 
A Rome, samedi et lundi, des étudiantes catholiques 


sont insultées parce qu’elles ne veulent pas enlever leurs 
insignes de la F. U. C. TL 

Dimanche, 24 mai, à 10 h. 45, sous les yeux de nom- 
breux qui n'ont garde d'intervenir, un lieutenant 
de la milice fasciste et un monsieur en civil frappent à 
coups de poing et de bâton un des conducteurs du four- 
Son postal de la Citta du Vatican, qui, se trouvant pris 


agents, 


€ Documentation Catholique D — 


à vx b. 30, trois étudiants en médecine 


'F. U. C. I. sont frappés par des membres du G. U. F 


dans un nr. de Reed ne ART ARE. 
l'impossibilité absolue où il était de le faire, ils av 
intimé à ce fourgon seul Fordre d'avancer. 

À Bénévent, le secrétaire fédéral donne des 
pour combattre par tous les moyens les associ 
catholiques ; il se permet de proférer des insult: 
l'égard du Souverain Pontife et prétend obliger le 
sident du groupe universitaire de la F, U. €. E à 0 
sa démission, s 

A Premilcuore, province de Forli, l'inspecteur de 
Alfredo Ricci empêche la formation du cercle ca 
lique, et menace de priver de travail les parents. 
refusent de signer une déclaration rédigée par lui. 

Le même Alfredo Ricci prononça dimanche der 
à Portico un discours nettement hostile aux cathol 
À Bocconi il recommande aux parents de ne pas @ 
fier leurs enfants au prêtre. En même temps il à 
des ordres sévères pour assurer la surveillance et W 
démoneiations, | 1 


Troisième liste. 
Résumé de l'O. R. (28. 5. 31) : 
À Milan, 


au Politecnico, plusieurs étudiants de 


leur arrachent leurs disent-ils, 
ordre de leurs chefs. 

À Venise, dimanche 17, à 9 heures du matin, un 
homme de nt ans, membre de la jeunesse catholi 
est entouré ‘sur le Ponte dell’Academia par une be 
d'Avant-gardes qui Jui enlèvent son insigne et lui in 
la défense de faire partie des cercles catholiques. 

Mercredi 20, dans la soirée, sur le Campo S. Stef: 
à Venise, trois jeunes gens du cercle catholique 
allaqués par des fascistes; les gardiens de service 
Campo S. Angelo surviennent. et leur enlèvent 
insignes de la F. U. C. I. = | 

Mercredi dernier, au cercle « Murialdo », les ins 
de la F. U. GC. I sont arrachés à deux membres de ce 
cercle, et un groupe de fascistes entonne sous la fl 
dudit cercle des chansons blasphématôires. 

À Rome, jeudi 21 mai, à 21 heurés, un jeune u 
sitaire membre du cercle catholique « Dante e Ée 
nardo » est frappé violemment par un groupe de fasci: 
Un de ses compagnons qui était intervenu est à son town 
frappé et jeté à terre. Des carabiniers de la caserne vo 
sine finissent par disperser lé groupe. 

A Rome, en plein centre de la ville, le journal av 
a inauguré la campagne contre l'A. C. est vendu au. 
de « Les documents secrets de l'A. C, » D'autres j 
naux parlent de la conjuration contre le régime. Il 
faut pas davantage pour que les étudiants fascistes sl 
livrent à des attaques contre les étudiants catholiques: 

lier soir, vers 21 heures, quatre universitaires eath 
liques sont arrêtés et atlaqués à l'entrée de la via Serof) 
par une troupe nombreuse d'individus dont  plusieury 
portant l’insigne fasciste. Ordre leur est donné de livrek 
leurs insignes, Sur Icur refus, et sous le regard tranquilll 
des carabiniers, l’un des jeunes gens est jeté à terres el 
ses Lrois compagnons sont poursuivis, frappés et dépouill 
lés eux aussi de leurs insignes, 

A Rome encore, hier soir, vers 22 h., deux je 
« fucini » sont rejoints, piazza S. Eustachio, par un group 
d'une vingtaine de fascistes qui les suivaient, sous 
ordres de celui qui s'appelait « il dottore ». Les deul 
jeunes gens sont malmenés à | plusieurs reprises, frapp 
violemment à la figure, l'un d'eux a même une den! 
brisée d'un coup de poing. Des passants, pris de pitidi 
parviennent à les dégager. : 

À 29 h. 30, trois « fucini », au sortir du cercle univers 
taire, sont frappés jusqu'au sang à coups de poing ct d 
bétôme sous les yeux d'officiers et de soldats de la mil = à 
nalionale, qui n'interviennent pas. 


insignes, agissant, 


ke 


l 
ù 


4 :Rome, le 21 mai, un universitaire fasciste a commis 
agression sur un universitaire catholique en le frap- 
t à coups de poing. 


cercle catholique a été attaqué et a dù être hospita- 
à l’hôpital de Santo-Spirito. 


ont été atlaqués par une trentaine d’inconnus ; 
lé de guerre a été blessé à l'œil, 

1 même jour, et devant dés représentants de la force 
que, un jeune « fucino » a été malmené; à 
h. 30 du même jour, cinq jeunes « fucini » ont 
 sommés par des fascistes d'ôter leurs insignes ; de- 
leur refus, ils ont été frappés et n'ont dû leur salut 
l'intervention de miliciens fascistes, qui leur ont 
rraché leurs insignes de vive force. 


our refus d'ôter leur insigne ; le même jour, à zx h. 45, 
n groupe de quarante cyclistes, commandé par un mi- 
cien en chemise noire, sont entrés dans les bureaux 
& l'Œuvre pour la maternité et l'enfance, qu'ils ont 
accagés aux cris de : « À bas les prêtres, à bas le Pape ». 
police n’est pas intervenue, 

Dans la paroisse de Saint-Laurent in Damaso, qui a 
on siège dans le Palais apostolique de la chancellerie 
& qui jouit, en vertu de l’art. 15 des traités de Latran, 
# limmunité diplomatique, une vingtaine de fascistes 
& sont introduits et ont brisé un crucifix ; ils ont arra- 
hé leurs insignes aux enfants de l’œuvre paroissiale. 
Vers 10 heures du soir, les locaux du périodique la 
ilià catlolica ont été envahis et dévastés. La police 
arrivée après le départ des agresseurs. 

A Venise, lundi soir, le siège des associations catho- 
ques, au Palais Morosini, a été attaqué par des fascistes, 
ai, après avoir coupé les fils téléphoniques, se ruèrent 
ur les personnes présentes, qu'ils malmenèrent. Un ecclé- 
iastique, Mgr Scarpa, n'échappa pas aux violences. 

> À Trente, une circulaire prescrit aux maîtres des 
coles élémentaires de dénoncer leurs collègues de l'Ac- 
ion catholique ou qui font de la propagande pour elle. 
_A Pavie, à l’occasion de la visite de M. Scorza, les 
niversitaires fascistes ont arraché leurs insignes aux uni- 
ersilaires catholiques. 

De même à Asti. 

À Marino, M. Angelucci, président du Comité diocésain 
'Albano, a été attaqué et frappé par des fascistes, parmi 
:squels il reconnut d’anciens républicains ef anticléri- 
aux du village (r). 


Æinquième liste. 


À Résumé de l'O. R. Go, 5. 31): = 


Le soir du 26 mai, deux chapelains militaires et un 
eune homme catholique fasciste sont grossièrement in- 
lultés par un groupe d'étudiants fascistes, qui reprochent 
“articulièrement aux jeunes de faire cause commune avec 
&* prêtres, « leurs-ennemis ». 


"Le mercredi 27, vers 15 heures, deux jeunes moto- 
|yelistes d’Ancône se voient, à leur arrivée à Rome, as- 
Taillis par six individus, dont cinq vêtus de costumes 
ascistes, qui leur enlèvent violemment leur insigne ca- 
holique. Au commissariat, où ils vont se plaindre, on 
sur dit qu'il vaut mieux ne pas porter ces insignes. 

» Le même jour, à 11 heures, un ouvrier chômeur, qui 
(était rendu aux cuisines économiques du cercle Saint- 
erre, fut invité par plusieurs fascistes à sortir. A peine 
ns la rue, il est giflé et on lui enlève ses bons de 


|) Ce résumé est emprunté au Bulletin périodique de 
| presse italienne, n° 278, 19-20. 6. 37e 
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rdi 26, un autre « fucino » qui sortait avec sa sœur 


26 mai, à Rome, quatre « fucini », dont un mutilé de | 


27, deux étudiantes catholiques ont été malmenées 


repas ; on lui arrache aussi son insigne de la Jeunesse 
catholique, 1 

Le 26 mai, à 20” heures, piazza della Cornacchie, un 
jeune catholique de dix-sept ans est arrêté par deux hommes, 
qui, sur son refus d'enlever son insigne, le frappent si 
violemment qu'ils le laissent sans connaissance. Le lende- 
main, le même jeuñe homme est attaqué par sept jeunes 
gens, qui en veulent aussi à son insigne, : 

Le 97 courant, vers »2 heures, une quarantaine de 
jeunes fascistes débouchent Piazza Colonna en proférant 


des cris injurieux contre PA. C. et la personne même 


du Souverain Pontife, au milieu de l'indifférence com- 
plète de nombreux agents de police. 

Dimanche dernier, à Venise, un secrétaire politique du 
parti fasciste, lors de la grande assemblée des jeunesses 
fascistes, invitait sa bande à mêler aux cris politiques 


ceux de « À mort les jeunes gens et les hommes catho- 


liques ! ». Ce même secrétaire a prétendu avoir reçu 
de ses supérieurs la direction suivante : lutte contre la 
jeunesse catholique jusqu'à sa suppression. 

A Rondinone (Turin), le secrétaire du Parti fasciste 
expulse du Fascio le président du cercle catholique, sous 
prétexte qu'il ne voulait pas parmi les inscrits des mem- 
bres de la Jeunesse catholique, 

À Imolà, dans la nuit du 28 mai, un paquet volumineux 
est jeté, par une fenêtre ouverte, dans les locaux du 
cercle catholique. Le paquet éclate en tombant, risquant 
de causer un incendie. | 


Sixième liste. 


Résumé de l'O. R. (31. 5. 31) : 


A Verone, des fascistes, après avoir arrosé de benzine 
les portes du Palais de l'évêché, y ont mis le feu. La 
nouvelle a produit une vive émotion dans la ville. 

A Civitavecchia, le 28. 5., plusieurs édifices ecclésias- 
tiques ont été envahis et saccagés. Mgr Compagnueci, 
vicaire général, a été giflé. 

A Trezzo d'Adda, l’oratoire a été dévasté. 


À Parlasco, la nuit de Pentecôte, des cris obscènes 


contre la Vierge ont été poussés. 

A Rome, le 27. 5,,-un universitaire catholique a été 
frappé par trois fascistes. À Rome, vers 22 heures, le 
même jour, un groupe d'une quinzaine de fascistes vint 
au Forum romain pour manifester contre le Pape. A 
Rome, le 28, on a trouvé, sur la façade de l'Eglise de 
Porta Metronia, une inscription peinte pendant la nuit, 
où il était dit : « À mort le Pape, à mort l'Action catho- 
lique ! ». Le 30 au matin, une jeune élève catholique a 
été frappée par trois fascistes. 

A Venise, le président du Cercle Saint-Georges a été 
attaqué. à É 

A S. Elena, deux jeunes gens ont été assommés. Le 
27. 5., un groupe de fascistes a de nouveau essayé d'en- 
vahir le Palais Morosini, siège des associations catho- 
liques. 

Le 21, à Venise, des cortèsces fascistes ont parcouru 
Ja ville aux cris de “* « A bas le Pape, les curés et 
l'Action catholique! » Des cercles catholiques ont été 
ravagés et des coups de feu ont été tirés. À 2 h. 50 du 
matin, un groupe de 30 fascistés à envahi le Cercle des 
Saints-Apôtres. Les portraits du Pape et du roi ont été 
mulilés. Celui de M. Mussolini a été emporté. Le Cercle 
Saint-Thomas d'Aquin a été détruit. Le cercle San Nar- 
cisio a été pris d'assaut par une centaine de fascistes. La 
police, présente, n’est pas intervenue. Au Gercle Muriado, 
de la paroisse de la Madone de l'Orto, des fascistes ont 
envahi le patronage des Pères de Saint-Joseph. Le cure, 
ancien capitaine, es$aya en vain de s'y opposer. Trois 
membres de l'association ont été blessés, dont un griève- 
ment. Un jeune catholique a été grièvement blessé à la 
tête à coups de gourdin. Le patronage de San Giobbe a 


3. 


été attaqué, mais le curé ayant fait sonner le tocsin, les 


= 


envahisseurs se sont enfuis. 
tèges fascistes ont parcouru la ville aux cris de : «A 
mort le Pape! À mort les curés ! A-mort l'Action catho- 
lique! » Au Lido, des fascistes ont essayé d'envahir 


l’église en bois de Saint-Antoine. Toujours à Venise, de | 


nombreuses autres manifestalions et attaques ont eu lieu. 
Un élève d’une école communale a été giflé par son 


maître parce qu’il refusait d'enlever son insigne, La mai- 


son d’un professeur catholique a été bouleversée. 

A Turin, le 27. 5., 5 étudiants catholiques ont été 
attaqués par un groupe d'étudiants fascistes. Le com- 
mandant provincial des Faisceaux juvéniles de combat 
a envoyé une circulaire interdisant l'inscription des 
jeunes fascistes à l'Action catholique et ordonnant à 
ceux qui y sont inscrits de démissionner. 

A Padoue, le 27, un « fucino » a élé attaqué et mal- 
mené. 

A Sori (Gênes), le secrétaire politique a ordonné à 
trois jeunes catholiques de choisir entre le groupe fasciste 
et la société catholique dont ils font partie. À l’Université 
de Milan et au Polytechnique, des violences ont été si- 
gnalées. Le 21 mai, à Montefiascone, le cercle des jeu- 
nesses catholiques du Sacré-Cœur a été dévasté (x). 


Démenti d’un journal fasciste. 


Dans son numéro du 28. 5. 8r, le Popolo di Roma 
consacra aux comptes rendus d’agressions qu’on 
vient de lire un long article dans lequel il niaïit la 
réalité des faits avancés par l'O. R. Il concluait en 
ces termes : 


a) Les universitaires fascistes et les jeunes gens fascistes 


entendent — maintenant et toujours et dans toute son 


extension — rester fidèles au serment qu'ils ont fait au 
fascisme et au Duce. 

b) La jeunesse fasciste 
meltre qu'on puisse lui 
et le sentiment religieux, 
partient pas aux cercles 
comme elle s’est toujours 
de falsification 


ne veut en aucune façon per- 
dénier le droit à l'éducation 
uniquement parce qu'elle n'ap- 
catholiques, ct elle s'élève 
élevée — contre toute tentative 
délictueuse de sa conscience. 


Réplique de l’ « Osservatore Romano ». 


Les allégations du Popolo di Roma lui attirèrent, 
de la part de l’Osservatore Romano (29. 5, 8r), cette 
réfutation documentée, qui s’étendait d'ailleurs à 
des assertions identiques du Lavoro Fascista: 


Le Popolo di Roma affirme : 1° Jl est absolument faux 
que les éludiants de Rome ou d'autres cités aient ja- 
mais poussé des cris de « À bas le Suint-Père | » et de 
« Mort au Saint-Père ! » 

Les témoignages sont, au contraire, concordants. 

Ils ne peuvent être mis en doute par un simple démenti, 
alors que dans le local envahi de Saint-Joachim on botre 
brisé et foulé aux pieds le portrait du Saint-Père. 

2° Jamais les éludiants romains n'ont 
mené des jeunes filles el des prêtres. 

Dans la fougue du démenti, le Popolo di Roma nie 
même ce qui n’a pas été dit [..]. Nous avions dit et af- 
firmé, non pas à la suite de rapports de témoins, mais 
de déclarations des. intéressés eux-mêmes: 4) qu’une 
étudiante fut invitée par un groupe d'étudiants fascistes 
à enlever son insigne, et qu'en présence d’autres étu- 
diantes furent prononcées des paroles offensantes à l'adresse 
de Ja F. U. CG. I, ainsi que des propos inconvenants ; 

b) Qu'un prêtre, Piazza Madama, fut l’objet d’intimi- 


injurié ou mal- 


(1) Ce résumé es emprunté au Bullelin périodique de la 
presse ieaney n° 278, 19-20. 6. 8x. 


A Angelo Raffaele, des cor- 


_ dations, de menaces, 
jourd’ bai c'est bien pis. 


3° Les universitaires de Rome F5 de vr 
avec dédain l'accusation de s'être, à plusieurs 
acharnés quinze ou vingt contre un ou deuc. 


déclarations des personnes assaillies et sur 
des personnes présentes. Un fait seulement. 


fugiés dans un restaurant ss avoir été mil 
invités par l'hôtelier à sortir, parce qi 
que le groupe des agresseurs n’envahît le restau 
y causât des dégâts ». [...] 


4° À propos de provocations, nous demandons 
ment il faut appeler cette promenade noclurne 
couades composées de dix, onze jeunes gens à 
gourdins noueux qui eut lieu à Rome, Piazza Sa 
tino et dans les environs. ; 

Et nous, nous demandons comment il se “fait 
mais ces provocations n'ont été légalement em) 
par la police, et qu'aucun fucino n'a été arrêté au 
ment de ces attroupements provocateurs. [...] 


. Hier, le Lavoro Fascisla écrivait : 
« Il est inutile de devancer les événements, notre 
étant de nous maintenir rigoureusement dans l'ob 
et d'exposer scrupuleusement les fails ». Re 

Et en voici quelques exemples : 

« Ce malin, à la Sapience, vers 10 h. 80, les éludit 
se sont de nouveau réunis, puis sont sortis en ji 
au chant de « Giovinezza ». Arrivés sur la Piazza de 
linare, proche de là, où se trouve le Séminaire rom 
et où l'Institut Saint-Apollinaire a ses locaux, les étud 
se sont livrés à une manifestation de protestations aux 
de: « À bas les ennemis du fascisme ! Vive le Du 
Vive l'Italie ! ». 

À ce propos, 


il passe sous silence deux phénomi 
surprenants. À savoir que l'écho de ces cris ré] 
au contraire, aux spectateurs qui se trouvaient $s 
place et à ceux qui étaient aux environs de l’Apollina 
«À bas les catholiques », « A bas » et « mort » 
Pape ; et que, à ces cris mêmes, de nombreuses vil 
tombaient en morceaux, des cailloux pénétraiént dans 
classes où ils sont restés, comme preuve du fait, et, 
armes du Pape et du cardinal vicaire étaient brisées 


Le journal continue : 

« Un groupe nombreux d'étudiants a lenté de péné 
dans les locaux de l'Institut, mais il a élé promp 
repoussé par la police, qui, dès hier soir, avait éla 
un vaste el rigoureux service d'ordre. » 

Mais le journal oublie de dire pourquoi ce vaste ai 
goureux service d'ordre, n'a pas pu empêcher, plus. 
plement, l'accès à là Piazza, où il n’y a aucun 
d’Association catholique, mais une Instilution secondai: 
et la Faculté juridique du Séminaire, il ne signale 
non plus combien ont été hors. de propos —  mêm 
topographiquement parlant — les cris contre les « em 
mis du fascisme », même si on n'avait pas crié 
autre chose. Enfin, avec la même et scrupuleuse object 
dans son exposé, il conclut : 

« En peu de lemps, l'intervention persuasive des 
lionnaires de la police et des officiers de la milice et d. 
carabiniers a réussi à faire éloigner les étudiants. » w! 

L'intervention persuasive ne fut pas du tout. opportun 
«& ni brève », La manifestation dura de 11 h. 30. ve 
13 heures et après que la lapidation eut pu se produi 
de la façon que tous peuvent encore constater en | 
sant Piazza di San-Apollinare (1). à 


i 


(A ue 1 


#42, 


(M) PO Rd To, 14, TO) OST reviens “eme 
sur cerlains incidents du même genre. 


